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ir E fiffiifit U mtt it 

Penitence. 
R. La. Penitence , die s m*m asf- 
Saint Ifidore, a oris fon nom de laJ^'M-J^i^ 
peine que Tame fe donne en s'affli-*". , . 
pnt eUe-mSme, &en motiifiant ^^^^''^^fi,**; 

la chair. ptcna . ^ul aoT 

Ec Clint Auguftin rapport* dans. le ^. p"*-*^ * 
4ij 



4- Ta.VI. Du Sacrement 
dT ^^d!^f-i CaiidH , dit que ia Penitence eft la , 
Poe'nitintia dT'' vefigeance que prend fur foi le pe* 
qusciam doientis chcuc oui fe repent de fon pechi. !l 
ia re quod do&& ram ie repentir continuellement de 

cfi de pcccato » tcur J cc qui fe voit par IVxplication 

■?rd1±n?rvir?' d<» «»« «*e penitence , famttre, k- 
cus : poenitere tant la metne chofe que pcenam u» 

cnim eft pajnam „^^ 

icacrc. ''^'^* , , - r 

. i. D. -E;? comb ten de fafom fi 

prend le mot de Penitence} 
s.Thm.i'f.q. 84 ^* Le mot de Penitence, dit faint 

Thomas , fe peut prendre en deux 
famous ; ou .pour la vertu de peni- 
jte&d?, cmpour le Sacrementde Pe- 
nitence. 

3. D. i^tfefi.ce ijHe U verm de iV 

nitence ? 

s.rh.y.p 9. gf ^/ Saint Thomas la dcfinit , unc 

PaniwnTami- ^rtu qui nous fait concevoir une 

mit modcratum d'ortileur raifonnablc des pechez que 

dolorem de oec- tn • - 

catis prx eritis nous avons" commis contre Diea-, 
cum iiitentione & qui nous fait entrer dans la rcfo* 
Unde^manifcfl iotion de ItH fatisfaire , & de ne le 



... M pechez tSc c eft proprement ce qu 

vircuti*. • fttt dans les Pemtens la vertu de 

/ ' ' penitence , comme Ta tr^'s-bien ex- 

i> 1 pliquc le Catechifme du Concile de 

^Urii'M a:iW«ir:Gar<itia<luefois iUrtiveque 



©i PiemTEKCE, Cmap.T. 5 
!cs hommes conqoivent beaucoup ^^^^^^ ^ . 
moins de douleur pour ieurs pechez mw. 
qu'ils ne devraient , & mfimc , conv ^^'^^^^ «'« 
roe remarque Salomon , il y ea a qui mifij rceieribui 
fer^joUiOent daiis Ic mal qu'ilsfont. pXttc. 
II y en a d*aut;res aa contraire , qui nominet capianci 
s'ahandonncnt tellement k la doM- I^H^^^JIU'^,;?/ 
leur , qu'ik defeiperent eniierement wm eft ^ Mon- 
de leur falut : Cain femble avoir 6t6 ^il^ ^".Vc"' 
de ce nombre , ^omme ces paroles '^^^ > i«tantur : 

1 * . ^ a^ •••^•zi^ ^ rurfut vero alii 

le temoignent : Mon pm^Hite efttrof ita fcmaroriani- 
rrande . Powr em pomfQir meriter U"^}^ «gmudini 
fordon. Et ceft dequoi on ne pent iwc prorfui def- 
doucer a I'^eard de ludas , qui ctant P^^ir* i***^* 

• / J ^ ,,*' . I- / f FonaiTc Cain vi- 

fouche de regret da voir livre Jesus- .^eripotcft , aui 
Ch B. I s T , s'ctrangla & pcrit mife- |^ •. ^^i^'^ ^ 
rabiemenc. Nous avons done bcfoin quim uc veniam 
de la vertude penitence, pourpou. S3§*ja&^ftu!" 
voir garder une jufte moderatiop qui pfSAiteata 
dans n6tre douleur. S ^^^'^ 

AUfdU^, lit igiriar 
Bodam in dolore tenere po£Smus j Pcvntrencias vufucf njiii- 

4* D- Qi^efi.ce qm U Sacnment 
Jc Pemtence? 

R. Ceft un Sacrement de la nou- 
velle Loi , inftitu6 par N6tre Sei- frcllf^^^ 
gneurjE s v s-C h r i s T,pour remet- 5' su'is dixerit 
uti^s pechez^ que I'on a commis fr^S'* & ^;;. 
depais le Bapteme , a ceux qui le re- P"^ sacramen- 
.^vent avec les difpofitions r^quifts IT, ^quoiSpdft 

^ 11} 



f Tr. Vr. DU SxCilEMENT 

fc^frwHihnir ^*^^ premierement un Sactetnent 
1^ Deo lecon- comme il a ^te d^fini par le Concite 

^"ootino'^no^ ^^ Ttcntc, qui a prononc6 AnathS- 
tro. inftitutum > me coDCre ceux qui dircuenc que la 
AiiatheMfit. Penitence n'etoit pas un veritable 

Sicrement , inftitu6 par Notre Sei- 
gneur Jesus-Christ , pout 
reconciUer les Fideles avec Dieu > 
coutes les fbis qu'ils tombent en 
qaelques pechez ^ apres avoir iit 
baptilez. 
s.n. ).> f. ^4* Ce que faint Thomas proave par 
Slcl;aum%M l'autorit6 de faint Ifidore , rapporti 
iicac ifidonis di- dans le Canon ; qui dit , que dans 
£i' dccmis? I. q. J^s Sacremens op fait une chofe pour 
i.caii.Mii/#i :Sa- en fighifier une autre , ce qui doit 
!ii?^rSS)ra^o^ s'entendre de la fignification d'une 
f « >c^m '<»g«^ chofe fainte : Or il eft conftant , 
J^nifioue rnSm- pourfuit (aint Thomas. , que dans 
gatur; quad fane- [^ Penitence on fait tellement une 

*t acdpiendam _ . , , i r r • 

eft : Manifeaum accion, que par la une chole tainte 

eft -wtm qu6d g(^ fignifice , tant du cote du pe- 
rn pcemcenua ua , o . ' a / ' • 

rcf gefta ik qu6d cbeur penitent , que du cote du 
%2ilV"f um Pfctre qui donne I'abfolution. Car 
ex parte pcccato- le pcchcur penitent y par ce qu'il 

sacerdocis abfoi- noitre qu'il a fon comr eloign^ du 
V^oz ?«ni. peche : De mSme le Pr«tre par ce 
tens per ca quse qu'il fait , & par ce qu'il dit k Te- 
«£Ldh cor'^fiiiJm gard du penitent , fait connoitre 
i peccMo f wef- qae.Dieu lui rcmet fon peche, C'c|k 



BE PSKlTlMCfi ClfAKl. 7 

Dourauoi il eft Evident que la Peni- ^'^^ * fimJHtCT 
tence qai te fait dans 1 Eghie ^ eit .per e»^u£ agic i. 
un Sacrement^ **'"' *=«*? P?^ ' 

C eft en fecond hen , un S^en^ opus Dd reniic'> 
fSMnr «fy?i/i^ four nmittrt Us /wfai^^^jj P;^^^^-^, 
^ne ton a commis sfris U Baftimi ; mm tft quod 
parce , comme nous avons die ci- ^t^^^,^^ 
dellus, que les pechez qa'on a com- •& sacra im a i y ni ^ 
mis avanc le Baptcme > font effaces^ 
par le Baptcme , cant quanc a 1^ 
coulpe y que quanc a la peine. 

C*eft enfin un Sacrement infiimi 
four remettre les fechez^ d ceux qid 
le repivcnt mtec les diffofitions, tf" 
quifes :^ parce que , commc a re- ^ ^^ ^ .^^ 
xnarque lainc Thomas, de m^n^t difiinRA^miadt 
que dans les remcdes du corps , il y S:„'n^"«,,^"^^ 
en a qui ne demandent autre chofe , ubus medidnis 
fi ce n'eft que celui qui doit ctretguf . T^^lon^lt in 
ri , les recoive ,: co£bme Touverture »o^a paflionc, vci 

»#.. _ 1 •• i» !• • r» rcccptionc curat! , 

June plaie,l application dune cm- ut 6aio vuineris, 
platre j & il y eo d'aucres qui exi- veiapporitio em- 
gent quelque aftion de la perfonne vMA^^^iuc^c^nfif* 
iiui veut etre guerie ..comme de faire '"»' *n aOu labo- 

o r i_i i_i K' r \ rantu » ficut cater- 

exercice & lemblables : Amii. daos citaciones,& ho- 
les Sacremens-, qui font les n^dica- iu^'^o^^*- «"<«?«"» 

f . . , *., , X r ^^ Sacramcntis^ 

mens ipincuels ^ il y en a dans lei- quxdam non re. 
quels les aftes de cehii qui doit etre ^."''""'. *^^^ 

^ . r 1 i» /r . cjus qui fanaifi- 

guen , ne lone pas de 1 eiience du cacur , quantum 
Sacrement, mais v font feulemesat l"^ ^"^ft^^.tiam 

* . , -J f, ... Sacranicnti , nifi 

le^is par acadent ^ ann d ptec .(e psc acddeas ^ a- 

A • • • , 

A nij 



-8 Tn. VL Dv Sacrimikt 

^^h^bT^^ qui empcchoit la reception du Sa^ 

pLecin Baptifcno ctQmenc^ camme dans le Bapceme 

' * ^""^fT"^ & dans la Confirmation , il fuffit 

di : qusdam Ml- 4 avoif intention de les recevoir i 

^^zUdut'Tf^'i ^}^y^^ a d'autres qui reqnierent 
fe sLama qiM <^ eflentieliement les aftes de celai qui 
S^/*:? X«ut lesxe^oit, comme les Sactemens de 
sacr^neiiri > ficur Manage & de Penitence, dans lef- 

J^Tm^u^I" q"^^^ 1* n^^^i^^^ d« Sacremenc con- 
aia. fifte dans les a6les de celui qui les re- 

f oit , tels que font dans la Peniten- 
ce , la Contrition , la Confeffion , 8c 
la Satisfaftion : ce qui fait que les 
aftes dtt Penitent Com abfblument 
necefiaires pour la validity du Sa- 
crement , comme nous Fexplique- 
rons dans la (iiite* 

5. D. iluelle difference mettezrvour 
'4ntre U vMh 4^ Penitence & U Sd^ 
irement de Penitence ? 

JR. lis different en ce que la vertu 
de Penitence eft un afte interne de 
la volont^j par lequel le pecheur bait 
& detefte les pechez qu'il a com- 
Biis , & forme une refolution ferme 
& conftantede quitter fa mauvaife 
vie & de fatisfaire k Dieu pour le 
pafTe.Mais la Penitence , comme Sa- 
crement , outre les aftes extcrieurs 
in penitent qu'elle fuppofe , rta- 
fermc encore . quelques a£l;es ezte- 



lAtVKs Scfetifibles ,. qui inarqoenc ce 
qui (e palle incerieurement dans Ta. 
me ; & qu'en outre il requiert list 
forme duSacrement, Tintention da 
Confeflenr, &qu'ilproduic la grace 
§xopirt opcrato^ 

7. D. La Penitencr , comme vertu ^ 
4ecomp4gnie da defir dn Sacremem de 
tenkenci , ffeftMle fas^^fuffifante four 
jfiJHfier U ftchmr^ 

R. Lc faint Concile de Trente 
nous (ait aflez voir , que le feul de- 
fir du Sacrement de Penitence , lor(^ 
qa'il eft aecompagn^ d'une contri" 
tioti parfaite eft i^ffii&nt , en verta 
des meritesde Jisxts-Christ, pour 
la remiilion de tous nos pechez. Il 
arrive quelquefois , dit ce Concile , condl TwV. yrg;: 
que la Contrition eft parfaite par le j;^* *»;^«"«- 
xiio'ien de la cbarite , & qu'elle re- it fi contririoi. 
concilierhonime a Dieu auparavant ^^nio^\hAthtii^ 
c[U*il ait reed adkuellement le Sacre- tc perfeaam cfle 
ment de Penitence ril ne taut pour- neniqu? Deo «- 
tanr pas attribuer cette reconcilia- conciiiarc.priuf- 

\ 1 ^ r V ' \L quam hoc Sacra-^ 

non ir la Contrition leule mdepen- mcntum aau fuf** 
dammenr de la volont6 de recevoir «pii»tiir-,-, ipfani* 

lie Sacrement , laquelle y eft renter- conciUatiencnj* 

0j^^ ipfi Contriiioni ^ 

_* , - - . 1 -• fine Sacra*n«nfii' 

Le deur de recevou: le Sacrement voro > quod i»i 
^e Penitence , peut ^tc ou expHcke, jJlTn''^*^^^^ 
w 4Biplicice»^ £xplicite , camme \Mwiam 

A V 



lo Tb.. VI. Dv Sacremekt 
lots qu'on defire adiiellemeni , & 
expreflcment de rccevoir le Sacre- 
ment de Penitence : lmplicite,quand 
on fait ane chofe qui enferme en fax 
Ic defir de recevoir ce Sacrement ^ 
comme lorfqu'un hon>me qui n'a 
jamais entehdu parler du Saaemenc 
de Penitence , fait un veritable ade 
de Contrition ou d'iamourde Diea: 
il a alors un defir implicite du Sa* 
cfretnent de Penitence , en ce que 
Csiifant un ade de Contrition ou d'a- 
jnour de Dicu ^ il a an defir verita- 
ble d'acconiplic tottt ce que Diea 
demande de lui , Sc par confequent 
de recevoir ce Sacrement , s'il a of- 
fence Dieu apres avoir re^u le Bap- 
teme , s*il avoit connoiflance da 
commandement que Dieu en a 
felt. 

7.. D. Qnyft'Ce (jUi ej{ dam le Sa-^ 
crement de Penitence , U chofe feule^ 
le Sitcrernent fenl , & la chofe & Ic 
Sacremem Pom enfemhle f 

R, Saint Thomas dit que les: 
*&.j.j^.f 84. adles exterlear&^ taut du pecheur 

s^qudd Pe^i««n^ q«« ^^ Pr^^re qui ab- 
n in pceni- tout, font le Sacrcmeut feul j que 
i*cft\^c»^*^ la Penitence interieure du pecheur^ 
turn tantum, eft ta ctiofo & le Sacrcment tout cn- 
^ ewdLT ' fembte \ 6c que ^la cemiffioa d^ 



BE pENiTSKCK. Chap. L ii 
pechez eft la chofe » & non ie Sa- "" P« v^^^^- 

• ^ . roil potnicencem 

Crexnent.. quim eciam ^a- 

cerdotem abfol- 
venmn rra aittem • ^'Sjitramentum t efl Poenicencit incerior pcc- 
cacoris : rer aute&i- tami^in & Aon Sacramcncum » eft lemifliat 
peccaciv • ^ 



C H' A P r T R- B 1 1. 

Bt VPnfiitUMn & df la neeejfiti J^ 
Sacrenum de Penlttnce. 

r. D./^ Vandefi,ce (jae Notre Seh- 

^<^gn9Hr J I S TJ S-C H B. I S 11 

wftlttutU Saerement de Penitenee, 

JR. H HnftitiTa pfincifalemenr,. 
comme dit I'e Concile de Trcnte , fH-^!'''-'^^ 
apr^s- ia Reforreftioir , lors- qa'au Dominus auMin» 
rapport de faint Jean , i! fouflFla for ^^^'f^n'Srcua,. 
fes Diftiples , I'cur diiant r Xecevez^v^^ipt^ iaCtn- 
it finm Efprit : Les pukct^ fironrZ^'"^,^^^ 
remis a-ceitx a quivoHs les remetfrcz,^ C\i^Yhin^i>iC^ 
er Usferom n terns a uhx a. quhVOHs cens : .Mtmj^ 
hs rttiencbrez,*- s^ritum 5«i»e^ 

turn i qttcrmm 
m t remtttmhireh ; • c^ fitofum ntimetiils t-ntntU Jimt^ 



X. D- Comment pent on prouveir 
^^W eft necejfaire de- confejfer fes fe^ 
ehez. a- un Pretre ^ pour en ponvoSr 
pecevoir I'abfolMion' dans U SoffTim, 
ment de Pemteme.. 



ii Tr« VI. DtJ Sacremejtt 

^yjf' ^^'^'Id' '^' ^^'^ '^ prouve , !• par ce qui 
tium"v"niel^nr' ^ft dic dans les Aftcs des Apocres , 
confitentts &ati- qug plufieurs de ceux qui avoienc 

liioc. cru , venaienc con fetter & declarer 

MMtth. 18. V. i8. ce qu'ils avoient fait de mal. Et dans 

gavcritisluperter- Wint Matthieu J E SUS-ChRIST 

&7n""caio f & P^"^'^ ^*"^^ * ^^^ Apotres : Jv vous dir 

^xcumque CoU ^n VCritl fHC tOHt CC qH€ VOUS HettX^ 
Im« &"&/*'• ** '«^ 'f^ ^' '^!!' ^"^ • ^ 

coclo. que tout ce que vous dilierez. fur la- 

J:^'^ll'"f- ttrre^fera dilii dam le Ciel. Saint 
Xpifcopiu «c . Jctome expliqueainfi ces paroles de 
fiiiinVfon'^ N8tre SeigncurjEsus-CHMsx: 
fimt , vei noxii : Lc Pr^tre ou I'EvSquc lie Sc ddie ^ 
Sb^'pccf«o^* flon les innocens, ou les coupables ; 
aaidiyic yaricta. mais aiant felon fon office ecoute les 
S &!1SS d'ff^rens pechez des Fidels . il f9aic 
Yea£s. celui qui eft en ecac d'etre lie ou d '&- 

^ tre ddie. 

s. Bdf tu regtdis Saint Bafile declare expreflemenc 
y-*^^^"" que tous les Fideles font obligez de 
i^oniana igUur fe confcffer ; parce, dit ce Pere , qu"il 

X-p"u. S-r few fc convenir difRremment felon 
debet peccatoris la qualit6 de fes pechez , & qu*il faut 
^ua^Saifrur ^ire des fruits dignes de penitence, 
fjui dcceant rcfi- fuivant ces patoles : Fahes des fruits 
t^T^Zd^ dig»es de penmnce , de peur que nc 
eft : facitc ftM&f^ finfant PAS ces fruits , on rttnCowre U 
g^|""ne"com-" pi»e . dont f^nt Jean menace Us fc^ 
jninatio , quam cheurs , lorfquH dit , 4jue tout otbre 
wj:.tcftr qui neporttra pas de ions fruits, firm 



• I VnnjTtHCt. Chap. ir. u* 

fOHpi & mis MM fin. Il feut neccU ^^ defii€tfnr 
iaitemenc declarer fes pechez 4ceux ( B^m omaif ar^*^ 
qui font les difpenfateurs des di. ^VnSSirbS^* 
vins Myfteres v^puifque nous voions wun cxddicur , fc 
que telle a cte la penitence de ces dcuf) neccfl'ariuiii- 
Ancicns , dont on lit dans TEvan- J? "^ "* ^^ «>»•• 
gile 3 qu lis confefloient leurs pe- ^uibus difpcnfa. 
chez ^Jean ; & dans les Ades , qu'ils ^. Myttciioni» 
les conteuoient aux Apotres memes ea. Namhocpao- 
qui lear avoient adminiai^ le Bap- J" ^,1^.' p" IST 

teme. rACiam egeruot,- 

Saint Aogaftin dit : Si vcws ne Sn^r'HST.. 
confeuez vos pechez , il n'y a plus eft in ivangdio, 
lieu de mifericorde ; & fi vous ;id(te^c«a**' 
vous rendez le d6fcnfeur dc votre confciu fine. la 
pechc , comment Dieu en fera- toiij I^Sibus^° 
t-il le liberaceur ? Si done vous vou- i>aptirantur mc- 

1 >.i jyi. r caia fua confdB 

lez qu 11 vous en delivre y acculez- rm^c omnet 
^o"s en. ifilVZ^iL 

1. infime* 
Amifla confefBoaei oon cric locus mifericordlar : ^u faauaes-peccitti 
tui defenfor , quomodo cut Dtm liberator \ ut cgo HkMiihrnh^ 
for > tu efto acciifaiox« 

J. D. iVi^/re Seigneur MVdnt yS- 
jRefiureSi<m « ^^r^/ er^v yirti ilttf ^. 
firt , »*4 mV f4j ^wW ta feniterjce^ MMttb.^f,4; 
loffmiil St : Faites penitence : car Pan«cn"am^ 

fc» -. J • r^- 1 > L '^ * appropinqim, I 

Roiaume du Ciel s approche : ce vie enim icgiuH^ 

fid fenAU frire voir fu'H avoie inflL c«*«««i 
fsM le Sacremem dc ftmttnce W4mt 



tequinincur ad 
iioc facraaen* 
mm. 



W. W J. f . f 84- a, Notre Seigneur I Esus-G« r i s r 

<c. f*»ttt0rp. I . ^ "^ I'll 

Dominus in prm- ne paclcHC pas- cti cec endrou de la 
cipio prasdicaiio. Peniten€e comme Sacrement.majs 

ail fuz mdixiC' r i / 

iiomihibas r uc leulemenc comme verta,. pouc pre- 
^^J^'^rfr'^' parerpar-la les hommes-a laFoi 8c 

tetenc , fed eciam * *» * a ' s . i r» 

ptfnicenciaoi age- a a Baptemey& arrecevoir le Sacre<- 
S^^mtt™:. Pe'lt de Penitence ,.corame I'a, fott 
^os aOuum qoi bieii remarqu6 faint Thomas lorl*: 

qu'ii a dit que Notre Seigneur Jb- 
svs-C H'K I s TaU'Commenreinent de 
fa predication , commanda aux pe«* 
cheurs , non- fculement de fe repen- 
tir de leurs pechez ^ maisanfli d*e» 
faire penitence , leur montrant- par 
Ik les ^adkes qui font requis pour 
recevoir ce Saccement q^i'il devoir 
inftituer. 

4..D. Quelle, eftlk mcejfiti du Sa^ 
$rement de Penitence f 

R, Le Condle de Trente a declard 
qu'ii n'etoit pas moins necetTaire 
pour le falUt a ceux qui font tombez 

Gs poft Baptir. f P^«, '^ Baptame , que le Baptame 
mum^ , ad faiu- 1 eit aceux qui. ne font pas encore 

tern neceffarium , r^generCZ. 

ttt nondum rcgc- & i. /••. r a 

neratis ipfe Bap- Gat , CQmme dit lamt Jerome , 
^Hiefon rcri- ^* Penitence eft une feconde plan*. 
hirnddDemeirisde. che fur laquelle on ie fauvedunau.. 

JXntftti-« f"g«- Ge5«f/a'« Thomas expli. 
eft Pcrniceniia,. que , lorlqu il dit que comme le 
S% IK I .^ J- « f • pi:enuer nioien qu'oj[U gout lie; iaikj 



fwne.Trld* fip% 
14. esp, V* 
S(k autem Hoc 
SacramcQCum 
Foenicendx lap* 



▼er ccux qui craver(enc la mer , c*eft *• ^- ^S^f- ,. 

d»A^ * /• J .^ Nam ficuc pci- 

ecre comervex dans an vaiireau mum wmcduim 



cncier ;.maisIefecondremede,apr^s Pf't^J^^jf"**"* 
que le vaifleau eft ^cboiie & brif^, fenfCDtt'irinnavi 
ceft de fr'atcacher a quelqueplanche ^'^"^ •^^*'"'*" 
qui refte da naunrage r Aimt^le pre- diumeft poft na- 
mier rexncde pour fe fan vcr dans la "^ I'^^^'J! 
mer de deue vie , eft que i'boinme ncrcat ». ic« eciaa 
tonfetve riimoccnce Jeftwi BaptI- 5!i;;ir«::^.,. 
mc , mais le fecond reroede , s*il ji* vityeft.qu6d 
▼ient »ne fois k perdre cette inno- fc^^t'^^cciJa- 
ctnce par le pech6 , c*eft de recour- ^""^ *"f«"i '«n»c- 

% -TV . \ T\ ' oiura eft- , G. per 

ner a Drcu par la Penitence. peccawm intcgr^ 

Ce qui doit non.(ealemenc con- ^^^ pcididerit , 

vaincre les Pafteurs de Tobligation umiam'tede^r 

qu*ils one de n'oublier ricn , pour 

empecher que les penitens ne faf- 

fent des Confcffions facrileges 5 mais 

mSme de porter les- Fideles h ne 

rien negliger pour bien faire une 

a£bion fi impottante 5. puifque , com- 

Bie dit faint Auguftin, on ne fgau- g j^^ 

roit prendre trop de furete dans >fuiia fati$ m^ 

une affiiiEe delaquellc depend nocrc f^rici" ««? 

eternite.. nitasr 

y. D. Jt^ Contrition farfaite & 

F amour de I>ieu , ne feuvent-ils pas 

tffacer les fechez^ fans It Sacrement 

de Penitence. ' 
X. Le Concile de Trente nous ^^^ TMfijf. 

apprend^ que quoi qu'il arrive .qw LVcJ^^ci^ 
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M ddHtu'tiottem la Contrition (bit quelquefbis for-- 
cfaaricace perfec- Hiee par une charicc parraice ,. & 
L'.^'^l^^il^ qu'elle recohcilic Ehomme avec 

gac , hominem- ^. . a^ ii 

que Deo reconch Dieu , avanc ou 11 re90ive aarUelle- 

w's'a?;!:^^ ««« le Sacrement de Pemiencej, 
turn aOa fsxicu OU ne dolt pas neatimoins acitibuer 
EinL^'r^cot alors la reconciliation du Pecheur^ 
eiliationctn ipfi a U^ Contrition , fans le defir dti^ 
$*«amcmi voco.Sacrement de Penitence,, qui eft 
wod in ilia in- ncceffairenient renferme dans la^ 
a<U^rljbcAdlu4< ^Contrition , afih qu'elle fine pasw^ 

£iite. 

Ce qui nous fait voir que \t Sa*' 
crement de Penitence re^u r^elle-^ 
ment , ou par defir j in voto , eft ne- 
eeffaire a ialut, ^ tous ceux qui fonr 
tbmbez en quelque peche mottel' 
apres le B'apt erne, demen^e que ce* 
lui du Bapteme eftneceffaire a tous 
ks hommes. 

Il eft bon audi de faire remarquer 
aux Chretiens , que ceux qui s'enga- 
gent diansle peche niortel, fous pre- 
rexte qu'ils en pourronc toiijours 
obtenir le pardon en recourant au 
Sacrement de Penitence , non feole- 
mentt6moignenten cela unegrande 
malice & ingratitude, prenantocca- 
fion d'offenfer Dieu , parce qu'ils 
^vent qu'il eft Bon & wdjours 

v: pr£c^l€urparfloimer^a»wq[u'oo»e 
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ceU lis agiflent avec une grande im- 

frudence & temeric^ , puifqu'oucre 
incertitude dans laquelle ils (bnt, fi 
la mort ne tes (brprendra point dans 
ce malheureux 6tat , les difBcuItes 
qu on trouve (buvent dans la prati- 
que ^feire ane veritable & fahitaire 
penitence ^ font aflez grandes potir 
decourner un homme raifbnnable 
de ie faire ainfi ane pla'ie mortelle 
fous i*efperance d*en etregueri. Ne , ^^ 
nous flattons pointy die faint Jerome, ^^ sjiiJS!' '* 
fur Tefpoir de la penitence , qui eft ncc ftadm nobSt 
remede des malheureux : il mut ^^ia biandiancuf 
iviter les ble0uces qui ne fe truerif- ^P* ^°^ '"^^ 
. lent qu avec douleur ; & ce font cavendum eft 
ieux chofes bien difftrentes , d*en- ;^"i««q"o^ <Jo- 

- 1 /• 1 ^"^^^ curatur : a-* 

trer dans le port de ialut , avec un iiua eft , incegri 
vaifleau entier,& fans avoir rien per- ""^ZL^^^L 
du de fes marchandifes ^ & de s*arta. cum faiutis intr*- 

Cher toot nad a one planche en ^tat JT^eiitS^iL?* 
d'etre ftoiflS & pouflfe contre quel- c»cbris fluauum 
que ^cueil par la violence des ftots. S. ^^'Xltl- 
Ambroife nous doit faire tremblef , iJ^- 
lorfqu'il dit, qu'il a trouve avec plus nt^p.l'oAiX 
de facilite des gens qui ont confervc ^aciiius invent 

1».. o 1 ... qui iniioceutiam 

innocence , que ccux qm aientfcrvamincquim 

fait one penitence telle qu*ilfaut. Et r' ^ongrua ege- 

mt Paaen nous avertit auffi , que s vJliUn Epifi. a | 
fe Baptcme efl le Sacrement de la S'-^JT/^*"-. ^ 

n^/T-^ Jf 1 Baptifmui eft $•• 

ruuoa AMttveur y mais que le par- aameattm fiuft: 



l8 Tr. VLdIT SACRIMlNr 

Wn?c« Paffionifr Jon qu*on obrient dans le Sacremenr 

Poenicentium ve- j ^ . a /• • i 

aia, racritum con- dc PemtencCy eft utic fuite desmerr- 
«l?S:„/?irt«r ^^^ » c*eft-4.dire , des bonnesdifpo- 
iunt » quia graciae litions qu y appoice celui qui R cotv- 

f,bor°r«6 it' fe^«- Tout Ic oiondc , cominaa.t-il, 
piucorum eft, qur peut obcciiir Tcffet du Sacrement de 
|«nt?qu?p'^r . Baptfime ,parce que 6'eft un don gra- 
▼ulncra conva- fuit qui noiis vicnc dc la grace de 

crvmo& vocibus ^^^^ 9 "^ais it y en a peu qui embraC 
adjuvantur, qui fcu^ Jes cravaiix qu'exige le Sacre- 

camis intentu 1 tv • ^ ^ r- r t 

ftrivifcmiu mcnt de Penitence r & ce font leule- 

ment ceux qai fe relevent aprcs leur 
chdte 9 qui gueriinfnt de leurs blef* 
fiires, qai s'aidenrpar leurs ccis en* 
trem^lea de larmes, qui veulent re- 
yivre en faifant , pour ainfi dire ^ 
mourir leur chair*. 

C KT A F I T H E Iir. 

JSt U matiere & tie ta forme dii 
Sacrement de Penitence. 

f^ D. /^^ Ombien y s^t-H de fortet 

V^^ nuuieres du^ S/icrcment 

die Penitence. ^ 

^vt . * ^ Ki. -S. Il y en a deux ^ comme dit S^ 

n. 1. incoTf, Thomas- v 1^ matiere plrochaine , & 

t^^T^ ^at' la matiere floignie.. 

cia Sacrament! ^^ D. J^//^ f/? U matiere fro^ 
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H. Ce font les aftcs du Penitent , CmeiiTMfijI 
comme I'a infinu^ le Concile de lunt autem ^ 
Trenteen ces termes : Ces troisaftes ^«»» }m»^ 
Aa Penitent , la Contrition , la Con- p^nltencis^aai 
fcffion & la Satisfeaion , font com- nemoi conttit 

I t f* X w^ confcmo & fa 

me la matiere du Sacrement de Pe- fa^io • qui qu 
nitence. Us font mame appellcz les ^>^"^„^^^ 
parties de la Penitence, parce que sacramend • a 

Dieu les demande neccffairement P^^^^l'V^c 
dans le Penitent pour Tintegric^ du coram remiffic 

Sacrement , & pour obtenir la re. ^^'^ ^^i" 
miffion pleine & entiere de fes pe- runtur, hac t 
chez : ce que nous expliquerons dans ^^"^ ^ 
la (uite. 

La raifbn pour laquefle le Cotlcile 
a dit que ces a^les font comme la 
matiere du Sacrement de Penitence^ 
n'eft pas qu*il pritende qu'ils n*en 
foient pas ia veritable matiere ^ mais 
parce qu'ils ne font pas de la nature 
de la matiere , qui exige d'etre quel- 
que chofe de fenfible , comme eft cel- 
k des autres Sacremens , qui eft rou- 
te exterieure & fcnffble , comme eft 
I'eaa dans le Bapt^me ; Sc confe- 
quemment ces adtes du Penrcent , 
dont le plus important , qui eft la 
Contrition , eft infenfible , etant un 
afte interne , ne font pas fi propre- 
ment appellez la matiere de ce Sa^ 
erement.. £t comme die Le Catechifi.^ 
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tnf^'^* £*p^»* "^^ ^*^ Concile : Ces trois adfccs d\x 
Hnt. S4ctM.nu^i7. Penitent , la Contrition , la Confef- 

Sa'S./^tfi fi°" ' ^ la Satisfaftion , font com- 
materia funt a4kus Hic la matiete du Sacremenjt de Pe« 

er.?o : cS* niwncf • Et q«an<* le Concile dit 
fio , 4c racisiaOio. quc ces adl^s font cotnme la mav 

^*^uafitS"r(^I ^ic[5 ^« la pc»itence , ce n'eft pas 
a Sanaa Synodo qu'il pr^tendc qu'ils n'en foient pas 

ySSiS"^* I* veritable majciere ; mais c'eft feu- 
tionem non ha- lemenc Dout ftfcire connoitre , qu*ib 

lieane , fed quia r -. j i ^ j^ i 

•jus i^eoerts mate- ^^ ^<>tit pas de la^ nature de la ma- 
fia non fine , qi« tiere des aotres Sai^renoens , qui eft 

cj?tnAiccus adfii- f> ^ 1 

beanir : Uc aoua coute e^terieute : cpmnoe 1 eau dans 
in Bapdfmo, ic \q Baptcme, & Ic Chreme dans lar 

Chnima in Con- ^ J , 

fkmiUoQs^ Connrmation.. 

AtrfC quelques Theologiens Ca- 
tholiques aiant nie que ces ai3:Q9 
fuffent proprcmcnt la maticre de ce 
Sacrenvent , le Concile pour ne ies 
pas condamner , a voulu parler dans 
Ies vermes que nous venons de rap^ 
porter , comme remarque le Cardi- 
nal Hiftorien du Concile , itir le 
chap, j.dc lafeflion z^^ 

Ce qui (adt quf'il y a cette diffe- 
rence entre ce Sacrement & Ies au^ 
tres , que dans Ies Sacremens qui onr 
ane matiere fenfible^ le Miniftre ne 
peut pas appliquer h forme, (i la ma* 
tiere neft reellement & phyfique- 
meot prefente ^^par exemple, dans Ic 
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Sacretnenc de Bapceme y s'il n a r6el- 
lement de I'eau : mais dans le Sacre- 
menc de Penitence » il fuffic d'avok 
une cemcude morale de la prefence 
de la mariere , poar pouvoir appli- 
quer la forme ; qui confifte en ce 
qu'un prudent Coniefleur doit ju- 
ger que le Penitent eft veritablcment 
comxU , & toucW d*un vrai regret 
de (e6 t>echez , qtti eft accompagni 
d'un (erme propos de n'y plus re- 
tourher , & d*arracher de fon cceur 
loute TaflfeAion qu'il y peat avoir. 

Ce qui (ait voir Taveuglement de 
ces ConfHQfetirs , qui donnent Tabfo- 
lution k des per£bnnes qui ont pro- 
mis plufieurs fois de (e corriger (ans 
aucun , ou fort peu d'atnendem.ent* 
£t ccpendftnt , cans les afiaires da 
mo'nde ^ un homme pa^roit pour 
VLti imptiident, s*il knoit a une per* 
fonne qui lui auroit manqu6 plu.. 
iteurs 'foi^ de paroles y fans ^e laf. 
fiirc pat quelque ipreuve confide- 
table » qu'il -lui (era plus fidele a la- 
venir , qu'il ne Va ^6 par le pafl^. 

3. D* i^dte efi la matiire iloignii 
dfi Sactemmtds Penitjeneey 

X. €e font toutes fortes de pechez, cmc. Trld. /? 
ou mortds, ou veniels, cpt Thorn. «* ^ '"en^ ^v 
4fte a cdmmis depuis le Bapi£nxe^ ^^m 4^«J^ 



11 Tr, VI. fiU SACaiUENT 

»ct nott exclu- quoiqu'ils euffent ice autrefois ddc- 

-dimur , & in quae ^ ^ ^ j./t? 

/re^uencius labi- menc confcllez *, avec cecte diiiereii' 

mar . quamquam ^^ ^ J Cg^l5 pgchez mOftcls 

citraque omnem loHC la macieie neceilaire de ce 5a« 
lo'/Ee"!'" "eraent ; c'eft-4.dire,qu'ils ne peu- 
<anwr,quocipio. vent ctTc rcmis , quc par la rece- 
S arSt .. Ption de ce Sacrement , ou tielle- 
taceri tami circa ment , OU au moins eti defifyComme 
que aiiis rcmcdiis «o«s avons dic au Chapitrc prece- 
^ypiaci poiTunt dcut ; inais Ics pcchcz vetiiels qui 

ne nous excluenc pas de la grace de 

Dieu , ou les morcels duemenc con«- 

' felTez , font la maciere fuffiGince : 

£*ell.^-dire, comme dit le Concile de 
Trertte que bien que ce foit une bon- 
ne chofe , tres-utile , & exempce de 
tout fcrupule de les confefTer ^ ce 
qui eft evident par la pratique des 
perfbnnes de piet6 ; on pent nean* 
moins les omettre fans pech6 , poo- 
vant £cre expiez p^r plufieurs autres 
remedes* 

4. D. Qufdlcsfont Us paroles de U 
forme du Sacrement de Penitence^ 

R^ Le Concile de Trente apr6s le 
Decret du Pape Eugene IV. dit que 
ce font celles-ci : Ego te ahfolvo , &e, 
parce qu'elles expriment Tefiet que 
ce Sacrement opere , qui eft la re-* 
million des pechez : Les autres prie* 
tes que Ton dit devant Qc apris j^ 



coa- 
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ibnc ordonn^es par rEglife ; & quoi 
qu'elles ne foienc pas & reflfence de 
ce Sacrement , elles ne fe doivcnc 
pasjpoQrcant omectre fans une ne- 
cemce pre({ance« 

5. D. Qitel efi U vraifens dts far9^ 
Us de rahfiUition. 

jR. Le &ns de ces paroles n^eft pas c^ne. Trid fif 

que 1 abfolution foit une fimple de- sfq^ST'dixcrit ab 
claradon que les pechez font par- foiucioa^ rtcra- 
donnez ; niais qu'elle les remet ef- S'oSl^nudS^ 
feftivement. Ce qui fe prouve par miaiftcrium pr*. 
Taucork^ da Coocile de Trent c , cuJlndi iemiffa^ 
qui a prononce anacheme contre i^« pfccata coi 
ceux qui diroient , que 1 ablolucion ma (k^ 
da Pr^cre n'eft qu*un fimple mini, 
ftere pour declarer que les pechez 
font remis. 
La raifbn qu'en donne S. Thomas s Thom |. p. f. 

eft, que les Sacremens de la nouvelle lac^'inima^'no- 
Loi^aon-feulemencfignilienc , mais rx le^it non ro« 
&nt *«ffi ce qu'ils figlifient : c'cft j-X^^'l^SU, 
pourqnoi de ni£me que le Pr^tre q«o<i fignificant : 
cm baptife , par Ion aftion & par ^^s baptifando 
/es paroles donne a connoicre que le a^quem » oden, 
bapcife efi lave mteneuremenc & en cerius abiumm 
efiet, & non-feulement enfigneide ^' J"^* ?,(*^ 
meme lorlqa il die : eg^ te abfolvo , ngnificaciva . fed 
il donne k entendre que le pecheur ?"*^. effca»vi : 

/I !/• /c ^o ^ r \ «* ««»am cam dl« 

eft ablous en eflet , & non-leule- cic .* En u sbfd^ 
xncnten figne, Z'^^^t^t!!^^^ 
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6. D. Comment feut^on ripondn 
^ ce fHi ifi St dans S, Afatthieu ch. 
5>. II n'y a que Dieu qui puifle rcmet- 
tre les pecKcz : a qni femble /aire 
voir tjue le fens des Paroles de Vahfo^ 
Uttion ne fern fas etre ^jue le Prctrc 
remette effedlvsmentletpechez^ 

s. Thorn. %.p,f ^^ Saint Thomas y ripond , en 
94«< f*''- ^^ difaiu qu'il n'y a due Diea qui ab- 

Diceudum quod r i « • i i - 

foius Dcas per loive & qui teoietce les pechez par 
autoricatcjn «c i ^^g autoritc qui Itti foic propie ; les 

sc peccacum re- Precres tieatimoins font J un Sc 1 aiu 
S|«;; •* ^*'!^n.m ' tre commc Miniftres de J c s u s- 
que faciuni per C n 1C1 s T , parcc que les paroles oa 
i'^nmm^'cliicS P»^^tre opercnt dans ce Sacrement, 
verba Sacecdotis comme inftrumcns de la venu divi- 
!o Inftfu^rfD: ne, de mtmc que dans tous les aa-. 
€cr operantur in tres Sacremcns. 

vircuce divina i 

0i eciam in aliis Sacramenris. 

s Tb9m.afMfcmh Cc que cc mcmc Dofteur expli- 

11. cap, a : . I /• *i 

i>ixtc Domtniu qoe encorc plus forcemest, par les 
^^J^^'^il paroles que N otre Seigneur J b s u s- 
vsrii fMfer fet- CHiiisTcbita faint Pierre : Tout a 
"^inllllJ^^ f«^ WW diliere2^fHr la terre , ferd 
ad QiuiD dayium dilii doHs U Cicl , ce qui eft un etiec 

^r:Lto^: «*« >a P«i^*n« q«' l«i *voit *i^ don. 
ierat : Et tihi <u • ttic , avec les - clefs du Roiaum6 

tirf^JS:' 5?poft.. des Cieax , puifqa'il venoit de lai 
•quafi afum cia>-' dtfe :- Et ft -voits domtentt Us cbfi am 
t^ IK*. R'iti^mt dcs Cicux i & enfiwc voa- 
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lant lui faire connoitre Tufage qu*il ^^/•''^'^;, 
devoir fiiire de ces clefs, il lui die : diaL Ll/atorl^. 
Tom ee que vohs dilicrez , & le refte. ^"°^ Jl^^"^ ^^*- 
II eft done evident par les paroles PrzAimptuofum 
du Sauveur , que ceux qui one les ^!J^?° ' ^.L"**" 

» 1 *^ cim crroneun) • 

clefs ( c eft-a-dire, les Pretres ) re- ut sacerdos di- 
mettent veritablement les pechez : ,^;%^^,1,^j;fj; 
C'eft done une prcfomption , pour n^sm Dommuk 
ne pas dire une erreur , de vouloir ,^,^ Ma^i. autcu 
que le Pretre ne puifTe pas dire: Je ex verbis Doinini 

-* 1 x» V 1 o GoUigkur , banc 

vous abjQHs ^ puilque le Sauveur cffc formam dc 
confefle qu*il abfouc veritablement. ^!"'? abfoivcn- 
Nous pouvons interer des paroles vo. sicut cnim 
iu Sauveur J que la forme convcna- {?<^?/^°* Difcipu- 
e en donnant 1 ablolution eft : Ego doceteomnes^emes, 

u abfolvo , puifque comme notrc ^^^^{''u^timo ita 
Seigneur J e s u s-C h r i s t dit dixit *; ^oUum- 
d fes Difciples : Enfeifnez. tontes les f' ^'^'f'-'i fjfP''' 
nations les bapufant ; amli u die : conveniens eft for- 
Tout ce que vom dillerez. fnr la ur- "X'P^l^'iV ^^„t 
. Tt. C'eft pourquoi commc c'eft la baptifo, quia do- 
forme convenable du Sactement de ^iu" "S'^^di 
Bapteme que le Miniftrc dife : Ego atcribuftjicacon- 
u Lptifo : parce que N6tre Seigneur u:tc:tu°T\|S 
a donne aux Miniftres le pouvoir de ^^ abfoivo , qui* 

I 'T »n IT*! r Doniinus mini- 

baptiler ; c eft audi la forme conve- ftro aaum abioi- 
naole de cc Sacrement , de dire : Ego ^cndi, amibuit. 
te ahfolvo j parce que notre Seigneur 
a donne aux Miniftres la puiffancc 
d'abfoudre. 
7, D. Omre les mots , Ego te ab^ 
Tome ir. B 






ifiTn. VI. Du Sacrememt 
folvo , &c. faut'il en donnam Fab^ 
foliition , dire tomes les autres faro* 
Us ejui font marquees dans U Ei* 
tueU 

J''tt::'"Z.. R- Encore que I'omiffion de quel- 
^^hfiiutiorJj for- ques-unes de ces paroles ne puide 
cam igitur Pee- P^^ rendfc Tabfolutioii niiUe ; nean- 
nitemcm abfoiye- moins il eft conftatit , (ju*a inolns 

junai ripriu's ! & que '^ ncceffitc n oblige d*en ufer 
ab CO accepd fa- autcement , on doit fe con former k 

iucari poenuenda , in- t r • i 

primd dicit : Mi- ce que marquc le Rituel fans y nen J 
fenatur tui omm- ajoflcer ou dimittuer : Sc comme ■' 

potent Deus ^ * .. , ,.| 

dimigis peccutis Hous voions par experience , qu u 
tHis petdHcat te Ad y ^ plufieurs Confcfleurs qui alte- 

jimen. Deinde rent en quelque chole la rormuie 

. p'r^n'il?/n?' T ptefcrite en donnant Tabfolution : \ 

vati , dicit ; /«- 11 ne lera pas inutile de marquer la j 

fentr \J^' celle qu'ordonne le Rituel RomaJn : - 

joiu tontm » (y* re- . * _ ' r" 

miffionem , pecca- OU il eft dit , que lorfquc le Pre- g 
'CrJuZ^t: ''^ 7°"dra abfoudre fon penitent , | 
ient csr nuferie on Sift cs lui avoir donttc uiic Peni- 
LhrnhmM'ttofleT"' ^^"ce falutaire , & qu*il Taura ac- 
fefuf chrifiHs te ceptcc , il doit dire en premier lieu 
Jthoriute ipfius ces paroles : MijereatHt tm omm^ 
te dhfolvo ab om- potcns Deus , & dimijfis peccatis 

tu vinculo excom ' • . , i . ' 

jnunitationis , /*/- ^^^-^ » ferducat te ad vttam attr^ 
penfionu cir in- nam. Amen. Enfuite clevant la main 

terdtcti tn nuan- t . • •! i* r t t 

turn pofum t?- tu droire vers le penitent, ildit : InduU 
indiies ,• deinde ; gentiam , abfoliitionem , & remijfio^ 
fec€4th tuisin * »^w feccatorum tHorum tribaat tihi 
'^^'^"'^'^^i'.y omnipotent & miferkors Dmmns. 
^^yAofSA Jfmen. 
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Dominus nofter Jcfus-ChrifiHS te 
^bfolvat « & ego suthoritate iffim 
te abfolvo ah omni vincnlo exconn 
municationis , ftrfpenfionls , & m-* 
terdi£H , in quantum fojfum & tu 
hfdiges , & enfuice , Ego te abfolvm 
a feccatis tuis , in nomine Patris \ 
& Filii, & Spirit its fanm. 

Si le penitent eft la'ique , on omet 
le mot furpenfionis. Pafio Domini , ^} '<wilceiii Gc 
mJtnjejH Chnjh , menU Beata M^ tur verbum [uC- 
fut Firginis . & omnium San^orum^ t^fi^M' v?**^* 

& quuiquid bom feum , & maltfU^ fu Cbrm » meritm 

fiinueris , fint tibi in remiffionem *f'f^ *!f **• ^^ 
peccatorum , augment um gratut , & SMatnwm , fUd- 
premium vita atema. Amen* ^m^T'rJfi^^ 

Dans les Confeflions plus fee- ni ,fin/tiiin n^ 
qucntcs & plus courtcs on peat ,'::;^7:^-;^^ 
omettre : Aftfereatur , &c, c eft ai- tumgrdtu ejr 

fez de dire : Dmims nojler Jefus >;;:::ZXtt 
Chriftus , &e. comme deflus iu(. fcffionibus aucem 

ques i CCS paroles : P^ft^ Domini^^t^Z^'Z^ 
8cc, & dans une neceflit6 grave & powft .- ^Ji/ew-i. 

preflante comme dans le danger de ^^dtT^h^^Z^^ 
mort , on pent direbri^vement : Efo nofttrfefu, chn^ 
«f abfolvo ab omn$bus cenjuns & wi , ufquc ad H- 
peccatis . in nomine Patris . &c. ^^ « M" ^«»'- 

' . ' w* » C>T • urgent 

ver6 aiiqui 
I^Ti neceditate in periculo mortis » breyicetdlcete poceric : £^« 4^ 
. tf^/*/*** 4ib Qmnibtu ccnfwris &' ftcutis » m n%mH$ ^4tru» 0fti 
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C H A P I R 1 IV. 

Dcs effcts & des f antes dn Sacre^ 
ment de Penitence. 



.DQ 



Vel eji le premier effet dn 
Sacremem de Penite cef 
R. Rien ne peut etre plus utile 
ic plus puiflant , pour faire em- 
braifer la Penitence avec joie , que 
la connoiflance des grands avanta- 
ges que Ton en T^Qoit^ dont le pre- 
mier eft la remifuon de tous les 
pechez fur lefqucls elle eft fpeciale- 

Cm. Talis , JU "^^^^ appliquee. C'cft ce que faint 
Feenit.difl, 3. Jcan Chryfoftome , rapporti dans 

jc?laiirlft «"; le Canon , expliquc avec fon ^o- 
homines piccas qucuce Ordinaire. Croiez - moi 
ffinU ExTr™ ( dit ce Pere de I'Eglife ) la bont6 
tiam . fi ci fincc- Je Dicu euvcrs les hommes eft fi , 
offcratur :Etiam- gtandc , qu ils obtienncnt toujours 
a ad fummum lepardou dc Icurs pechez , s*ils font 

quis pcrvcniat a , * r t a^ 

maioram • & in- penitence avec un coeur fimple & 
de tamcn vciit , finccre : Et quoiqu*un pecheur ait 

reverti ad virtu- . 1 1 "* 1 *^ . *.f 

cisviam , (iifcipic commis les plus grands crimes, su 
& libentcr am- yg^,. neaumoius veritablement (or- 

•loftitur : facie . , , , 

omnia , quacenus tit de cet ctat maUheureux pour 
ut Kf^? '*'''*" ^entrer dans le chemin de la vertu. , 

Dieu le re9oit , il rembrafle volon- 
tiers ^ ^ illemet dans lem£mectac 
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anquel il feroit,s'il n'ih jamais pech6. 

Ceft ce que Dicu lui meme nous Eycb uf. i». 
a voulu tnarquer par ces paroles du ^* *'?;P*"f *se"t 
Prophcte Ezechiel : Si limfte fan omnibus pecca- 
fmtence de tons les fechez. e/H^H m Ji'^^f ^^f^ l^' 
cemmii ', qu'U garde ma Command flodieric przce- 
demcns, & ^u'U fafe te bicn , & oh- ^^^^^ f^ 
Jerve les regies de la jHJHee & de I'L jumtiam , vit4 
^Hite , d yivra ,&Une monrra point ; ^rlduf : "om- 
foidflierai toates Us inltjuitez^ au'U mum iniqoica- 
anra commifes. Et c'eft ce que faint op"ratm X"noa 
Jean nous declare , lorfqu'il dit que rccordabor 
fi nous confejfons ms fcche^, ^ i^ii''{r co^naLLlr 
ell Hdele & mite pour nous les remet pcccata noftra , 
tre ^i>c par ces paroles qu il a jouce ftu$ , uc remiu« 
un peu aprcs : Si quelqu^un peche "o^" pcccata 
( il n'excepte aucun peche ) mus W^^p 1. 
avpm pour Avocat ewers le Fere , scd & fi qujf 

• ^ r> * a. • a. pcccavcric , ad. 

JesuS-CmriST ^M eft jHJte , vocatum habe- ^ 

car cefUni qui ell la FiEUme de pro. "»"« apud Pa- I 
ptiation four nos pechez. , & non ciuiftum juf- 
feidement pour Us nitres , mais anlli ^""*.'.^. *p^* ^ 

•' 'tft propKiatio pro 

pour cenx de tont le monde. peccads noftris k 

non pro noilci^ 
aucem cantum>re<leciamprocotiu5 muadi. 

2. D. Le Sacrement de Penitence 
remet-il les pechem , non feulement 
quant a la coulpe , mais aujfi quant 
a la peine qui Uur efi due } 

R. Il eft certain que le vrai effet 
dvi Sacrement de Penitence , eft la re* 

uj 
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miffion de ,touce la peine dde au pe- 
ch6 , auffi bien que de toute la coui- 
r^^. i'1.^j. f. pe, commeditS. Thomas. life peut 
*"*^ tVi .. faire , dit ce grand Dofteur . que ce- 
aiicui plus & mi- lui qui s approche du Sacremenc de 
ftus dc ptrna Penitcnce , foit fi bien difpofe qu'il 
cUvium , recuh* obftienne la remiuion de touce la 
i^?nV^.Lt^ P^i^e qui eft diic a fon pechi k cau- 
difpQQit : & i»o- ie de la grande concnuom 

<e(l efle tanta 

•dirpo&io 9 C[u6d exvlcontrkionistotapcenatollinit^ 

:€Me.Tnd. fif. t^. Et ch cf&t le CoticDe de Trente 

^ AifuV eft PKt. "^ '^^^ ^^^ ^^^^^ ^^"'^^ diflference en. 
cerei baptiirai , tre les ftults que uous cirous du Sa« 

5!XsTS"'£S! crement de Penitence , & ceux. da 
ftifminn cnim Bapceme : feavoir que par le Bapt£^- 

Chriftam inducn. / , ' ^/^ .. j« iV, . r' — 

tcs, novaprorfus ^^ ^OVLS TCVCtant de JeSUS-ChRIST 

in iUo cAcimur nous (bmuies faits en lui une nou- 

creanira » plenani n • . 

& integram pec- vcUe creature , recevant une pleine 
•catomm omnium g^ eutiere rcmiffion de tous nos pe- 

xemimonem con- , ^ ».i /• . /f • * 

fec^uentes : ad chez , lans qu il loic neceilaire que 
i^am tamen no- j^q^^ g^ faffions une peuicence la- 

vicacem & mtc- m , r i- ^ 

gritatera pet sa. borieule ; au lieu que nous ne pou- * 
cramcntura Poe- y^j^g parycnir a cctte nouvelle vie 

mcenciae , fine ma- r ^. , 

enis noftris fleti- & cette remiQion enciere de tous 

fcn'iid'c'll^gt'^os Pecl^" par le Sacrement de 
te juftitia ^reve- Penitence , que par beaucoup de 

JiflUmT:''"™.- ^oupirs, de larmes & de grands era- 
»«o^p«n«cntu vaux, par lefquelsnous latisfaifbns . 
dam"ba"^tifmus i ^ la Juftice de Dieu ; ce qui fait que 
*^* Paciibiu la Penitence a etc appelUe avcc tai^- 
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Ion par les Saints Peres , un Bapte- ^•^^* ^**'**- 
me laborieux. Et par coniequenc il g^. m. 4 U, 5. 
y a cette diflFL-rence entre le Sacre- ^'^ baptifrao Lo- 
menc de Penitence & ceiui du Ba-. cjiicer virtucem 
pteme , que.comme dit S.Thomas, f ;^*°^;,^p^;;"* 
dans le Baptcme Thomme paiticipe a luam & spiri. 
totalementauxmeritesde la Paffion clJ^.'imo^iL" p«. 
de J E s u s-C H R I s T par la vertu "to, & in «o it* 
de reau & de rEfprit-Sainc , parJiS^'Tcaif >"?: 
kqaelle il eft mort au pechc avec j^^o '" baprirn.o' 

Esus- Christ , & regenerc tur rcmiflioncm 
avcc lui a itne nouvelle vie ; cVft '^*^"* '^^'^^ p^^ 

frourquoi dansle Baptcme 11 obtient cia vcrd confc- 
a remiflion de toute la peine qui eft X"*iH' /*""'*!?, 
due a (on peche^ lansaircune pern fcunddm mo- 
tence de fa part ; nuis dans la pcni- t^J'^^'^^^ 
tence la vertu de la Paffion de Jesus- materia pcenitcn- 
Christ lui eft appliquce felon htf^limT^uli 
mefure de les propres adtions , qui non rtatim pec 
fonr la matieredu Sacrcment dePc- S^nt'^^uir 
nitence , comme I'cau eft la matierc remittitur cujp»^ 
du Sacrement de Bapteme : ce qui tothiTpaS"* fed 
fiiit que toute la peine n'eft pas re- compictis omni- 

— -r J I Tfc • I "^^ pocnitcatiae 

mile dans la Penitence, par la pre- aaibus. 
miere a6Hon du Penitent , par la. ^J^- r^^i ^^ 
quelle la couipe lui eft remife ; mais Ptoduaiot^^ft 
leulement lorfqu'ilaachcvc tous les p^"'** ^"^"^ ^*''- 
aftes de la Penitence , c eft-a-dire tarctur culpa , if 
qu'il a faitune fatisfeftion propor- -^"^^^^^/V^'"" 
tionnee a la grandeur de fes pechez ; s. bohuv. «« 4 
k comniC die Giint Auguftin , ordi- ^^; ^'^' ^- ^ 

B iiij 
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$1 putem fxtnu nairement la peine da pech^ eft d*tt- 

tcntia lit pcrfcOa it i ^ * i i 

4uamum ad fer- ne plus longuc durcc quc la coulpe^ 
r^""" *^r **1"" de peur quele pechine parilt leeer, 
<)udd (i ica fer- fi la peiDC qui lui eft due hniuoic 

rZlTlL. a«ffi t°^ q«e la coulpe eft remife. - 
iccuadum quod Cc qiic faiiic Bonaventure expli- 

"?amo Ll"«. q«e & P~»ve par lautorite de faint 
-idit , credo qu6d Auguftin t Si la Penitence , dit ce 

prlfUnrra ffnica"^ ^^i"^ Doftcur , eft patfaite , & quand 
tern £c dc hac a la fcrveur avec laquelle on la fait , 

guiUnus . 1 5. oc qnant a la durce , en lorte que^ 
refponfionum ; celui qui s'approche du Sacremcnc 

PocnircQtia eft j ^ *. '^^ /. 

«cs qutdam op- de Penitence , y apporte une ter- 
tima & psrfcaa, veut d'amour , & une douleut qui 

<5mnes dcfoftts 111 % ^ \ • i» 

icvocans ad per- ^gale la grandeut despechezqui la- 
fcjun, : qui an- yoicnt fait dcchoir de Titat de la 

ndotum iflud o- ., . . - 1 rx- 

per^uf recun- gtace , qui ie rendoit ennint de Dieu^ 
itl r''??'"*'" alors je croi que par cette Peniten- 
t>«. ce il revient dans 1 etat dans lequel 

il etoit avant qu'il pechit. Et c'eft 
en ce fens qu*on doit entendre cc 
que dit faint Auguftin , que la Pe« 
nitence eft une tres bonne cho(e , & 
tres excellente , qui efFace toutes nos 
taches & nous remet dans un ^t 
parfait : parce que cet antidote opere 
conformement aux di(po(itions de 
celui qui le re9oit. 

Ainu bien que le Sacrement de 
Penitence , felon fon inftitution ne 
laifle rien ^ paxcc ^ non plas que le 
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Bapteme ; neaninoins il ne fait le 
plus fouvenc que changer la peine 
ctefnelle quieft ddeaux pcchez , en 
Qne peine cemporelle , par le defaut 
des Penitens , qui ne rant pas tout 
ce qui eft necefTaire pour obtenir une 
plein^ & entiere remifllon de leurs 
pechez. 

?. D. Si hfet du Sacremm de ^uL" : alT 
Fenitenci , eft la remllfton de tens les xerit vcibumcon- 
peche:^ , comment doiuon entendre ^ , remittctur 
ce que lESUiCHKiST^Ve;? faint c« * qu* auten» di^ 

•m^ t-i t * . xcrii contra Spi- 

MattmeH chapttre n. que ceux qui ritum fandum , 
autont blafphem6 contre le faint ^^ remitcctur 

rr - » r • J f rr ^^^^^ in hoc for* 

Eipnt , n obtiendront la remiiiion cuio , ncque in 

de leu peche , ni en ce roonde , ni ^^5* Hetr-r c ^ 
en I'autre^ : comme an/ft ce que noHS v. 4. 
troHvons dans tEcriture : que aneL ^yoiShWt eft 

' - / . cnini COS qui {©» 

^Hes ferfonnes riont pas obtenn de mel iUuminati 
Dien mifencorde qmi-qu'ils Uient ^^t?' ^f^'''^°'' 
demandee avec beaucoHp aardenr, lefte » & partici* 
eomme jintiechns. Noh$ llfons aujfi ff^if ftnaT' ^^^ 
jw'i/ efi impoffihle efue ceux-la fe &c ptoUpd Cant ^ 
wrvmip^^d apris avoir iti idd-^^l^ZT^ 
nrde Dieu ,• & gokte les dms dn 
Ciel,/int retomhz^dans leurs pechez., s. TBvm.. j f, ^; 

R. Saint Thomas cxplique fort «,'lerndim''quoi 
bien le pauage de faint Matthieu, iHud vcrbuin,vci 
lorfqu'il dit que par^ le blafpMme li'.tp';;^;!^^:;;,. 
contre le faint Efprit on doit enten- tum, eft finaii* 
te avec faint Auguftin dans le Ser. AiguftiJ!v^"icv^^ 

B V 
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«n IiSro de verbis mon ii^de Verbis Domini , rimpe-- 

Domini Serm. ii. . c % * n r 

qux ixrnicus irie- nicetice hnale , qui clt ians aucun 
miffibiiis eft, quia remcdc , parcc qa'apr6s cette vie oa 

poft fincm huius ' » , . * , ^ . -^ i /• 

vicz non eft re. iic oeuc oDtetiir la remiflion de les- 

Sif "vlTfiTnS- P^^"C^- QS^ ^ P*^ ^^ blafphfeme con- 
Jieac'ur per biaf- cre le faint Efpric on entend un pe- 

^uod fie ex cerca de blaipheme qu on profere concre 

,"& bUf;he:;:r 15, Olnt Efpm , a ea appell^iitemif. 
cpiritOs CaaQi, hblc , ieulemetit pour taire connoi. 
""""^ ftljlc« de «e I'extrame difficult^ qu'il y a d'en 
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^^U. obtenir le pardon* 

Ii faut dire la meme chofe de ceiix 
qui aprcs s'etre convertis , font rc- 
tombez dans leurs pechez. Car de 
meme qu'une maladie eft appellee 
incurable , lorfque le malade eft fi 
mal diipofe qu'il a de Thorreur d^ 
ijcnaedes memes qui le pourroient 
guerir : il y a auffi de certains pe- 
chez qui ne fe remettent point ; par- 
ce que celui qui en eft coupable , mi- 
prife la grace de Dieu , qui en eft Tu- 
nique remede , fuivant ce qui eft 6- 
Prruefhiorum i«. ^rft dans les Proverbes , que rimpic 
ftnpiu4 cdm in ctaut d^ceudu pat une mauvaife ha- 

S^J^cSt^mr l>iw^^ J^^s le plus profond de Tabi. 
•omemnit. me , meprife la grace de Dieu. 

«. AMg^iiB. x.dc E^ c'eft en ce fens que S. Augu- 
Strm.Dominiim ftin dit qu'une petfoune , qui apres 
Vlll ufcf ift avoir re^a pat la grace de J i s u f 



^ P E N I T E N C E. C H A p. I V. Jf 

Ch »: I s T la coimoiinince de Dieu, »ij*^pecciii, «. 
combat la charite fraternclle , & cet- gnitionrai^Dci*' 
te mcme grace cIcIbsus-Christ A?' g"^*^™ chtu 

I, y . I J r c ' *" oppugnat ali- 

par 1 en vie qui le devore , le fair une quit fracernitat^ ». 
plaie fi profonde , qu'il ne peut s'hu- g^alritiSfr 
miller a en demander pardon , quoi- facibus agicarvr.- 
que les remords de fa confcience r„HlS"mbi«- 
Tobligent a avoUer & a reeonnoicre non poffit , ctiam. 

r* iL / fl pcccatum fumn 

ton peClTC. niali confcicmii 

Lorfqat nous lifons audi que quel- agnofcerc & an- 
ques perlonnes n one pas obtenu la • 

remiflion de leurs pechez , quoi- 
qu'ils rafentdemandce avec inftan- 
ce : il faut reeonnoicre que ce u'a czi 
que parce qu'ils n'avoient pas un- 
heritable regret dt2 leurs crimes, s.ry.up, f, %^ 
Ainfi faint Thomas dit d'Antio- f^-'f' . , 
ehus , qu il te repentoit de ion pe. vtti poenituit : 
ch6 , non pas parce que Dieu en ^^^^it 
itoit offense , roais a caufe de rinfir- non propter of. 
mit6 corporelle qu'il fouffroit , & J^„J- fl'l* 
qu'il reconnoiUoic ^tre la pdne de '"«m corpotjieBi» 

fotl pech6. '^^ B*tieb»«x.. 

4.. D. i^h font Its antrts effets 
it la Penitence t ccncTriififf: 

K. Le Concile de Trente dit que 14- <*p- j.. 
reflfet cTe la Penitence eft de nous \^^!^^ 
reconcilier avec Dieu , & de nous tumad ejus vu^ 
unir tres-etroitement a lui par la ^nct, rcconcHiaw. 
cHarit^ : & cette reconciliation eft "« eft cum dco.,, 

... r • • t 1 quam intetdumt 

ocdinairement luivie dans les per- uivicis£ii»i.dc: 

Bv| 
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«im dcvotione fonnes qui recoivent ce SacremenC 

hoc sacramcn- . / « i« . j« 

turn percipienci- avec picte 8c religioii , d une gran- 
bus confcienti.r j^ j^fe inccfieure, & d'un veritable 

pax & fcrcnitas J » 

cum vchemenci repos de lear confcience. 

Clone confe(iui , , ^ * , ^ '. , . 

folcj, tte fakes far une perjorme qm etott 

en etat de grace , & qni eft enptite 
totnbie en psche mortel , pay lequel 
elles ont perdu Unr force & lettr me-' 
rite , les recofivrem- elles par la JPr- 

89 « s in corp R, Saiiit Thomas repond qu out ; 
SfpccTaTam'^* & la raifon qu'ilcndonnc, eftparce 
mortificata , re- que Dicu accepcera codiours ces 

manenc quantum l • * r r r * 

eft de fc /quia Doniies oBuvrcs qui avoient etc tai- 

iemper Dcus ilia ^q^ p^r UD hommC iuftc , & le« 
cpera, prout fa- o • > /. ... ' / . 

aa fiierunt : ac- Saints s cfi rejoicront , luivanc cc 
ceptabit, & San- q^i eft dit dans I'Apocalypfe Cha. 

«i de ejus gau- *. ^ ^ *• "^ ' 

debunc 3 fccim- pitfc 2. Confervez, ce que vohs avez. , 
dum iiiud Apo- ^^ p^|^;. qii*Hn autre ne remporte vo^ 

calypiis ; Tine i ' • 11 ' 

^uod h^bes , ne t^e coHronne : roais elles ne pcuvent 
^uh$ acctptat fo- p^^ gj^^ cfficaccs Dour conduite ceiui 

ronam tuam. Sed r J ^ ^ n % 

9^6d ifti qui ea qui les a raites a la vie eternelle , a 

IfficVnaTdt. c^"<"e de rempachement qu'apportc 
cendum in vitam le pcchc qui eft furvenu , qui a ren- 

^[rL'"l;pr J" le pecheur indi^^nede la vie^ter- 

memo peccati nclle. Or cec empechement eft ote 

fTquod^ip/fc ' P^r la penitence , par laquelle les pe- 

icd. irus eiUndi- chez Tont remis : Ce qui fait voir 

gr.ts .'ita xtct' if r - 

na Hoc aucem q^^ 1^ Donnes oBUvres feites par un 
imptJimeacum homP^e juftc qui ont ctc mortifi^cs 
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par un pechc monel qui eft furvc. 'oritur per p4 
nu , reprennenc par la penitence la quantum per 
vertu qu'elles one de conduire k la ""^ wmiuann 
Vie ecernelle celui qui les a faices. W[c q.i6a opera 

prtus motilHci 
ta » per pcenicenciam • recupera&c efficaciam pecducendi cum 
lecic » iu vicam zternam 

^. D. Les bonnes amnrs qui ont 
ite fakes en etat de peehe mortel , 
fcHvent-elles etre vendues meritoL 
res de la vie itemelU far la peni^ 
fence. 

H. Saint Thomas rcpond que non, s. rh, i. ^ f. 

Earce qu'une des conditions necef- '-^ *"*•*'• 
tires pour qu'une a6Hon puifle etre 
meritoire de la vie item el le , eft 
qu'elle foit feite par une perfonne 
qui foit en itat de grace. Nean. 
moins ces anions fervent toujours 
beaucoup , pour obtenir de la mi. 
fericorde innnie de Dieu , les gra- 
ces neceflaires pour fe convertir 
veritablement a lui : & (i Ton don« 
ne Taumone , ou fait quelqu'au* 
tre bonne ceuvre dans cette inten- 
tion , c'eft comme un commence- 
ment de bonne volonte de chan. 
cer de vie : & quoique Ton fuppo- * 
le que cette volonte foit encore 
fort imparfaite , elle ne doit pas 
pourtant etre confider^e comme 
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inucilie ^ & fans aucun fruic ; puid^ 
que c'eft an caiiimencement dc dif-- 

{joficion a quelque chofe de meil- 
eur,&a une' veritable penitence. 
T. D. Quelles font Us parties de I0 

contritio , Con. R^ Le Concile da Trente nous- 

fcifio » ^ Satis- re - n. 

feftio pcBnitcnti« apprend que ce Sacrement eft com- 
F*«« dicuntur. pQf^ jg j^ois parties : la Contri- 
tion , la Confcffion , & la Satis* 
fadion , qui en font comme la ma- 
tiere. C'eft ce qu'eitplique fort bieiv 
faint Chryfoftome rapportc dans le 
ckn. Perftaa de Canon , lorfqu'il dit que la patfaite 
P*rfUlfpiiii- penitence oblige un pecheur a tout 
rcntia cogic pec- foufRir , a avoir la contrition dans 

Cfttorem omnia r ^ r /T j L i r 

libcntcrfu&rrc: lon coBur , a conrclkr de Douche leS' 
in cordc ejus pecbez , a s'humilier dans routes fes 

conciicio eft , in * ^ . « v r • J j • 

ore ejus confcf. actions , & a taue des OBUvres dignes 
fio, in opcrc tota d'uuc veritable fatisfadHon. Nous 
cet Xatitfaaionis. expliquerons dans les Chapitres tui- 

vans cestrois parties qui font necef- 
faires pour une veritable penitence. 
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J>e la Contritiorr. 



\^tlon 



^fl-ce fit U CcmrU 



Reponje. La Contrition , qui com- ^•*'' Triiifefp. 
Bie dit le Concile de Trente , contritio quar 
tient le premiet lieu parmi les par- f"tS"aiaos"'*^ 
ties de la penitence , eft une dou. nicencis aaus 
leur de 1 ame , & une d^teftaiion "^^.'^^it^ 
Acs pechez qu'on a conimis , avec tio eft Uc pec 
une ferme rtfolution de n'en plus '^Z'^^^oil' 
commettre. Le Concile aiodte en- »on pcccandi de 
fuite que cette contrition prepare a n^jin, prarparat 
recevoir la remiffion des pechez , fi *<* icoiiffionem 

II /« . . ^ t c 1 peccacorum » u 

elie etc jointe a la conhance en la ^m gducia dwl- 
mifericorde de Dieu, & k larefolu. n« mifcricordi* 

, -. . • n /T" • *c vo^o praBitandi 

tion de taire tout ce qui eft necellai. r«uqua, conjunc 
re pour recevoir , comme il faut , ce '"*. ^l \ ^^ ^^ 

* ' ' ntc fuicipien- 

Sacrement* dum hoc Sacra« 

1. D. i^elk^ conditions doit avoir '^^^ '«^*"- 
€itte doulcur four etre veritable ? 

Jf. Elle doit avoir quatre condi- 
tions ; qui font , d'etre interieure , 
fouveraine , univerfelle & furna- 
turelle. 

5. D. PotirtjHol la contrition doit" 
ilU efire interieure ? 

R. Le Concile de Trente dit que 
la Contrition eft une douleur de 
fisfme , & non pas feulement une 
douleur du corps ; parce que le 
pech6 6tant un mal interieur qui a 
k fburce dans {la volont^ , la dou- 
leur qui en eftle rernede , doit auffi 
^ue interieure- Dans la contrition , 
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SXkhfupplem die faint Thotnis , il y a deux fortes 
In ^contricionr dc doulcur I il y en a une qui eft 
eft duplex dolor.-. Jans la volont6 , dans liquelle con- 

voiuncace i qu eft ulte 1 eiicnce de la contrition » qm 
cffentiaUter ipa j^'eft autrcchofe que le reerct qu on 

aiiud eft quim a du peche qu on a cornmis : ce qm 
t^t^'^ccltL^^ fait qu'il ne fuffit pas d avoir unc 

doulpur exterieure & fenfible , & 

dans Tappetit feulement inferieur, 

marquee meme au dehors par des 

fanglots & des larmes ; mais etle 

doit ecre au fond du ccrur & dans 

-,- la volonte. C*eft pourquoi Dieu 

Convcrtiniini ad nous recommande par la bouche dc 

me in toio corde f^^ Prophetc dc Hous convertif a lui 

vcftro , in ;e;u- r i i a 

nio, flccd , & de tout notre cccur , dans le jeune, 

.5i:r?ordaVftrr ^^^^ 1« I"""" & les gemilTeinens, 
& non veftixncnca & de brifer nos coBurs , & non pas 
y^^' d6< hirer nos vetemens, Et comme 

nous avons ditavec faint Chryfofto- 

jne 'y la contrition doit etre dans le 

occur. 
4. D. FoHrcfHoi la contrition dai$* 

elle efhre foHveralne ? 

S. Th. infuppL ^- La Contrition , dit faint Tho- 
^i-ai.incorp. mas, doit enfermer une douleur 

Dolor in contri- • 1 • • i>/ i »\ 

•ione exccdit om- qui n ait point d egale , parce qu a 
je$ alios doiorcs .• proportion que nous aimons une 

Quia quanium 1 ?• 1 

aiiquid placet J chole , autaut devons nous avoir 
Sr^u,' dJ^ii: d'eloignement de ce qui lui eft con- 
*m > FiAii aincm tt^ke. C'cft poarquoi comtnc te 
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pechc nous prive de notre fin der- ul"*"" ^P* 

». J r it /r r • /^ omnia placet} 

mere done la poliellion tanc nocre cum omnia pro- 
foavtrain bonheur , nous devoiis p^*^ ^p^"?" ^f^^ 

* rentur ; Et idco 

concevoir une douleur iouveraine peccatum quod i 

de I'avoir commis , en forte que S^t^omnU 

nous a ions plus de regret d'avoir dirdplictfc debet. 

of&nse Dieu , que cous les aucres 

jnaux ne peuvenc nous caufer de 

douleur. 

y. D. Eft-il ftecejfaire afin tjue U 

douleur (jue nous devotts avoir de noi 

fechez, , foit fouveraine , <]ue le fen^ 

timent que nous en dvons , foit plus 

vif , que celui que nous aurions di 

tous les autres maux qui fourroiem 

nous arriver } ^ , ^ -^ 

R. Cela n*eft pas necedaire : Cc u.jfan.uM.i^.i. 

qu« faint Bonaventure explique J^o^-^^^^^ 

lorfqu'il dit qu'il faut didinguer quxtitur de quatu 
. deux fortes^ de douleur dans la ^'X pS'iid 

contrition j Tune qui n'cft autre cho- difpUccntia ra- 
. fe que le regret qu'on a dans I'ame :rhaVrrfii?a'n? 
I d'avoir ofi^nse Dieu 5 Tautre qui in fenfuaiiute. si 
[ n'eft qu'un mouvement fenfible dans do'I^c'^uturr 

la partie inferieure , qui eft caule <Jico qudd non cH 

_ *^ r" I ncccfle magis do^ 

[ par ce regret. Si nous prenons la icrc de pcccato 
douleur de la contrition dans ce *i"^°?.***"^?™- 

r J r -I » n. ir ' poralij nccctiam 

iecond lens , il n eft pas necelliire neceffe efi dole 
afin qu'elle foit veritable , qu o«i [^» ^"^ftrtrcu^* 
foit plus fenfiblement touche de fon junibec ; talis 
jcchc qaon nc Ic feroit dc la per- :r4a^l°°" 
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fem fed confe- te dc quclquc chofcs de temporelr 

feaionem , & af« li n eit pas meme necellaire da. 

nem. Ecquianon qu^cUe n*eft pas dans le pouvoir 

^iSZu^a^u- '»'"'». <=hacun ; & cette doulcur ne 
nx diieOionis , provicnt pas dc Pamour qu'on a- 

i«trbiirr7o- PO"f q«efque chofe , man fcule- 
lent de peccatis ; ment d'uac afFjdtion feniible qui 

camen qu6d ma- -^^o« j f» > j i 

£i$ ttiam fcnfibi- Halt de I experience qii on a de U 
iiter doicacaii- bontc dc cette chofe : Ec parce que 

qui* dc peccaco ^ . i » » if • 

quim de aiiquo ^^"^ '^ moiide n a pas 1 experien- 
damno, hoc eft cc de I'amour de Dieu , auffi tout 

perfechoms , & < , , , , ^ 

coogruum , non ^^ monde n a pas une douleur it 
nccciTarium. fenfible de fes pechez ; & quoi- 

Sed in quantum if- r rt % ^ r - 

dolor dicitur dif quc cctte douleuT lenlible ioit 

j)iicentiamcnfu- foit memc fort a defirer j il n'ell 
5ua«urm^^ P^s neanmoins nectfliire pour une 
riiatis. it fie di. veritable contrition , qn'elle foit 

fSrltfon'eVdT pl"^. g^^^ <]^ ^^Uc qu'Dn rclTen. 
liosamorcs, vin- tiroit-de tout autre mal, Mais fi 

dicat fibi domi- i j i 

aiumincordc, ^^^^ prcnons la douleur entanc 
quandia eft , nee cue c^eft xtn regret qu'on a dans- 

unquaraibieftf i» ^ i» • /r i. T>k- 

Bifi fit domina. * ^^ic d avoir otrense Dieu , on en 
Undcdieo qu6d doit juger com^Tie de la charitc : 

aliquis habeat r\ ' ?- r l • 

charitatem, nc^ Or je dis que connparant la charK 
cefTe eft quAd di. tc aux autres amours , elle doit 

ligat Dcum fapcr a i- j • j a 

omnia , hoc au. ctte fa> doHimante de notre coeur 
tern eft diiigere tant qu*elle Y eft ; & elle n V eft 

Dcumfupcrom- . .* r ^ u » n. j • 

aia , qu6d pro jamais , it elle n eit dommante*. 
auIlaJamno r^ Q^^g^ pourquoi a&i qu*une perfon- 
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ne ait la chanc6 ^ il eft neceflaire c^m<xJo vrfir 
qu elle aime Diea plus que toutes sic intdiiMndum 
chofes : Or aimer Dieu plus que ^ ^^.^/^p^^^**"* 
comes chales , c eit ecre preft de unde dico qu6d 
foufirir route forte de maux , & f«^"^"™ i«^ 
de perdre route lorte de biens plu- racioni qu^d nui- 
tot que de loffenftr : On en doir i^^^^' ""'^ 

n ^ . commodo, vd 

juger de meoie du regret d avoir mcommodo vdit 
offinsi Dieu , qui eft renfcrm6 JTret'i^^f^r 
dans la contrition. Le pech6 nous fi^e> quoniam 
doit tenement d^pUire quant d If^rcXcTn. 
la partie fuperieure de notre ame , fcnuflc , quoniam 
que nous ne voulions confcntir , Inq^Ji'^aui^c^- 
on avoir confcnti a aucun pccW , ^cn^it in pecca- 
quand il s'agiroit de gagner tous les X* ' ^" ^^^ 
biens du monde , ou d eviter tons 
les tnaux •, car la rolonte de cehn 
qui confentiroit au peche dans quet. 
que occafion , ne feroit pas la volon- 
xk d'un homme jufte. 

Et c'eft en ce (ens que la dou- 
leuc qii'on a de (es pechez par 
la contrition doit ecre fbuverai. 
ne. 

6. D. Vour^iHoi U doHlenr de 
la contrition doit - elk etre univcr" 
felle \ 

R. Parce que cette dbuleur 
doit s*etendre a tous les pechea: 
au moins mortels que Ton a com-^ 
JBds» Ceft ce que ie Prophete Eze-^ 
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tyehieUdp.ii. chiel nous apprend , lorfqu'il dit : 

Si impius cgcrit n« !»• • y» • "* j 

pGenicentiam ab S$ limVte JAlt femtCnce OC tOHS 

omnibus pcccatis/j,^ pechez • // vtvra : de foric 

ftlj , Yita viVCt. •''..in It 

que s 11 relte en nous jclt la com* 
plaifance pour un feul peche mor- 
tel , nous n'avons pas une vraie 
contrition , Sc n&tre penitence eft 

^ . ^ . faufle. 

Pctnit. dift. y. C eft ce que le Pape Inno- 

S^sl'"' f ^^ 1 1- r^P^"^^ ^^^^5 1^ Ca"^^> 
Prcsbytcros ad- ccrit aux Eveques & aux Prfitres : 

rpSSkcnt^f,^*^" Nous avertiflbns nos freres le$ 
Laicorum ani- Evcques & les Prctres y dit cc 
Sfonrj^^r^i" grand Pape prefidant k un Cond. 
hi patiantur. Fai- le tenu a Rome , de ne pas per* 

lam aucem poeni^ ^ i j V •• 

tcndam cfTc conf- n^^^re q^e les ames des Laicpies 
tat, ciim fpretis foient trompces , & entraln^es dans' 

'pluribus deuno i t^ r i r iT* 

fojo pcenitentia Ics Enters par de taulies penicen- 
agitur i aut cum egg Nous appcllons une peniten* 

fie agitur dc uno , - ^ ,i*^ ^ /X 

ut non difcedn- ce taulle y lorfque ians le mettre 

fcripmm Si. "'''^ ^^ P^*^^ ^^ fatisfaire a la juftice de 
t^ftdmiegem Dieu pout plufieurs pechez qu'oA 

>ifcr»'/ » commis on ne kit penitence 
iM# , fdBus eft que d*un feul , comme aulfi lorlque 
^"IZ^Jt faif^nt penitence d'un pecW , on 
vitam actcrnam. ne quitte pas les autres. C'eft pour 
?Lr;"cc«u cela qu'il eft 6crit , que ctlui <,^ 
cflct omnibus in- aiont fratdi toHte la Loi , la viom 

volutus , ica G , r 1 • A ..^ Lt 

in uno tantum l^ ^« »» f^^' f^^»^ > ^F C9HfabJe , 

mancat , letern* comme P aiant toHte violee ; c*eft- 

AOA ifltubic. i*dire quant a la vie eternelle. Ce 
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lui done qui croupic dans an feul 
peche mortel , n*cncrera jamais dans 
le Gel , de mime que s'il n'a- 
voic fait penitence d'aucun de (es 
pcchez. 

7. D. PoHrcjMi la contrition dok^ 
ilk ttro fHmatHTelle ? 

H. Parce que la grace habituel- 
le qui eft caufee par la contricion» 
^tanc une qualite furnaturelle , il 
s'enAiit qu'elle requiert que la con- 
trition qui Ta produit , foit du m£^ 
me ordre : ce duifait que qui n'au. 
roit regret de (es pechez que par uti 
motif naturel, comme eft , par exem- 
pli , celui de la honte & de Tinfa- 
mie qu'apporte le peche , ou de la 
peine qu'il en reflent , n'auroit pas 
une veritable contrition : Et ainfi L'^^'^V^*^ 
quand faint Thomas donne la rai. ncc Anciochus 
Ion pourquoi la penitence d'Antio- I!o'ig5PaT"nTra dc 
thus ne lui fervit derien pour la re- culpa pr*tcrita, 
miffion de fes pechez , rl die que c'eft ?^?/„T". w 
parce qu'il fe repentoit de ion pe- propter infirmiuu 
ch6 , non parce que c'^toir une of- ;jram7SX 
fence de Dieu , mais a caufe de I'in- 
firmite corporelle qu'il fbuffroit & 
qn'il reconnoidbit Stre la peine de 
fon peche. . 

Et comme il eft dit dans le Cathe^ r S*"*' ^T^ 
chiTme da Concile ^ la deuleur qu'u- /mit^L l'^ 
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tnm, nnm* i. nc pcrfonnc con^oit noa pour Ta- 
tcnS^fclT^ mour de Dieu , mais pour Tamour 
<iuis ex fceiere jg foi-mcme y dc quclquc crime 
fluScm inwi qu'elle a commis avec plaifir , n'eft 
piaccbat , doio- p-^j y^e veritable penitence ,• mais cc 

fern non Dei » *, « » or n.- j» - - 

fed fui ipfius a eft qu une afrechon d une amc 
caua condpk. tfoublce & asitce par le renoors dc 

*t eft quaedam - ^ . & r 

commoti & per- faconfcience, & une attrition natttJ* 

k€do! *''*"'* ^' ^^^^^ 5 laquelle ne fuffit pas pour nous 
Tenia eft,, cum obtcnif la gtacc d'etre juftifiez dans 
Si'lffi^fes*^" le Sacrement de Penitence. Le papc 
^aua intimo Innoccnt XI. Ta ainfi deciJ^ , lori^ 
W /"["«£■ qu'iU condamni la Propofition fui- 

doloris externum yante 

Sn^K , 57. Propofition condaran6e. Ilefi 
ycrura unius probabU afi'Hnc attrition qui riift 

fo"m«o« m- W mtHrdU frp , fom>k qu'clk, 

mas , ac fingu- fglf honneti. 

lis quidem poe- *' 

iiicencix generi- 

bus , quae commemorata funt poenitentiz vox proprie canrenic. 

Terciam cum ad vircucem * percinere » cum Sacrainencum elTe 

<licirous« 

Innocentlus XL in Decreto contra, C^ propofithnes fy. Propofr 
tio damnaca. ^cobabile eft fuficete atcricionem nacuialem > mo# 
Jioneftaiik 

II y a une autre forte dc peniten- 
ce , fuivant le Cathechifme du Con^ 
cile , qui confifte en cc quenon feu* 
lement on con^oit dans le coeur un 
regret d'avoir commis un crime , 8C 
Ton donne mcme quelque marque .| 
cxtcrieure de £a douleur j mais enco- 
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te Ion con^oit cecce douleur uni- 
quemenc pour Dieu : Bt c'eft cette 
Penitence qui merite le nom He 
Vercu , & qui fait une partie du Sa- 
crement. 

S. D. -E« ^fioi eanfifte U difference 
de U donleur parfitite que Fon 0if* 
felle ordindrement contrition ^ & de 
la doidenr imparfaite nju^on nomme 
Mttrition > 

jR. Saint Antonin Texplique, lorC- d. uint. $ fdH. 
<ia'apr6s avoir etabli que quatre 'i'\ '^' "^- '* . 

A X J^. * Ad veram contti- 

choies concotirent pour taire une ve- cionem concur- 
ritable contrition , dont la premie- ™?J,f ?„?,X''°'- 
re eft Tinfufion de la grace , la fecon- grati*. sccundA 
4le , le mouvement da like arbitte ZTn '^^'. 
qui fe porte k detefter le pech6 , & dctcftando , in 

•* . V ] J r <JUo iucludicuc 

qui renferme le propos de le con- ^ropofitum con^ 
fefler, & de fatisfaire a Dieu par une ^^^^^^ ^ fadsfa-. 

It « \rf ciendi. Tenid 

penitence con venable; la troilieme, mows Hbcri ar- 
le mouvement de la volonte , qui fe ^!"" »'\ ^?™ 

{^orte a aimer Dieu lar toutes choles^ omnia. Quarc6 
a quatricme , la remiflion des pe- i^l^o culp« 
chez : il dit enluite qu il y a deux diK fbrencia inter con. 
fcreftces entre la Contrition & Tat- "l^jo^cm & at- 
tntion ; la prenwere le prend du co- citcr. uno mod© 
tedu libre arbitre, qui eft la caufe ^^^J^ii 
de la perfedion ou de Timperfeftion impcrfcaus dici- 
d'an aae , c'eft-A.dire , du c6t6 de ZC^UJ" 
rimperfeftion de Tafte de la volon- dicuur contritia. 
tiqui ne fe porte qu'imparfaitement ^^"fJL" o?« ' 
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gratU infocma- ^ dctcfter fes pcchcz Dour Tamour de 

lus > eft contritio, -^. * .,* . . n. - 

aaantumcumquc Dicu , parcc que 1 attrition eft unc 
fie modicus dolor; Joulcur imoarfaite , & la contrition 
fnfo^matus fnon cft unc douleut patfeitc : la feconde. 
potcft did contri- difference fe prend du cote de Dicu, 

parce que la dovileur qui eft jointe 
a la grace habituelle , eft une contri* 
tion , pour petite qu'elle foit , & ccl- 
le qui n'a pas avec ibi la grace ha- 
bituelle , ne pent cere appellee 
contrition , mais feulement attri* 
tion. 

Tw-Jl^t^^' Ces deux differences nous ont hi 
Docct praetcra , expliqu6es par le Concile de Trente ; 
w "S:„T la premiere . lorfqu'il appelle I'atm- 
charitatc pcrfcc- tion unc contrition imparfaite 5 la 
IZ h^mincm" '^conde , lorfqu'il nous enfeigne 
que Deo cccond- qu'cncorc qu'il arrive quelquefbis 

liare I pnufquam i ^ . • r • r •-. i^ 

hoc sacramen- ^"^ 1^ contcuion foit parfaite par la 

cum aftu fufd- charitc , & reconcilie le pecheur avec 

nihiioiniiiiis Dicu , avaut la reception adlueUe 

rccondiiado- du Sacrement : cette reconciliatioa 

nem ipu con- . ', . ^ v f \ 

tritioni * &nt neanmoins ne doit ecre attribuee A 
^^odtTrnTn'' ^^"^ contrition qu'entant qu'elle efl 
duiicur non cfTe accompagnee du de(ir & de la to- 
adfcribcndam ; i^nte de le tcccvoir ; miis qu'il n'ea 

illam vcro con- i a « i> » /i 

tritionem irapcr- eft pas de mcme de 1 attrition , c eft- 

tioXr.Tat *-^^'^ '^^ ^ contririon imparfeite, 
niam vd ex qui nc prend le plus fouvent foti 
Zf:o!SlLT origine que de la confideration 
tignc > Yd ex de la laidcur du peche , ou de U 

crainte 
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crainte de Tcnfcr & de peines cter- 

nelies, laquelle ncanmoins , fi clle Lrum ^^^ 



mecu 



i 



CXclut la VoIontC de pCchcr , & commumtcr 

renterme 1 elperance du pardon , voiuncacem 
ne rend pas rhomme hypocrite 8c 5^'*"^ "^S?"* 

I . ^. 1 . n^^ J J <»« » cum fpc 

plus cnminel -y mais eft un don de veniz , deciarat. 
Dieu , & un mouvement du Saint F,"^^'^"^^™ °^» 
£Q>ric , qui 4 la veritc n'habice hyprocritam , . 
pas encore dans Tame ; mais qui t'o^^lM^^m' 
la meat & Taide a fe preparer «'«'" donum 
une voie pour devenir jufte. spiritus Uaed 

impulfum > non 
Adhac quidem inhabicantis * fed tanti^m movencis i quo pcoicaif 
tdjucus viam Ghi ad juftitiam parat. 

f. D. Tbtite donleur de fes fechez 
I aui fravient de U conjideration de U 

ludenr du peche , ch de la crainte 

de VEnfer & des peines eternelles , 

tfi eUe mie vraie Cf faluuire atfrn 

tkn. 
R. ll (emble que non , parce qu'a- 
i fin que Tattrition Toit falucaire , 8c 
h foffiOince pour remettre les pechez 

avec le Sacrement de Penitence, il 

fiiat qu'elle fbit furnaturelle, & qu*- 

die enferme en foi un amour de 

Dieu comme fource de toute judice; 

que le Concile de Trente a dit bien conc TrU. fef, 

dairement , lorfque parlant des did ^ f^ hfiifitatimm 

fofitions qui font neceflaires aux "?)jrponuntiir 
'- Adultes pour cere juftifiez par le J^^^" **^ i^J|^ 
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^ccatores ft cffc Bapieme , il dit qu'il eft neccllaire 
i!wnl^[uThtia: ti^ q^^ fc rcconnoiflant pecheurs , ils 
mote . qjo utiii- foient oottez par la craiiite dela iu- 

Mi confidetan- ftlC€ dc DlCU , a COnlldcrer (a mile- 
dam Dei miferi. ricordc , & que fe convertiflant k 
vertendo , in fpera lui « lis augmetitetit leiirs elperati- 
cri^untur . fidcn^ ^^g f^ confiant que Dieu leur fera 

propter chriftum propice par ies merices de Nocre 
fur;"^ur Seigneur jEsus-CHR.sr. & qu'ik 
auam om'nis ju- cointnencenc d'aimer Dieu cotnme 

te iuci^u^f ^o«^« de route juftice : Or il eft evi- 
acpropceramo- dent quc cetce difpoficion eft bieti 

.pccc«a per odium p'^^^ neceflkire dans le Sacrement de 
aiiquod , & dete- Penitence , puifque Ies pechez com« 

itacionem , hoc eft xin.:.'^ r^L 

jper earn Pcrni. ^^^ apres ie Bapteme lont beau- 
tsntiam, quam coup plus cnormes & plus difficu 

ante Baptifinum i f ^ j ^ * . i» 

agi oporcet. ies a pardonn^r , que ceux qui 1 ont 
Twi. i* /. 157. precede. Nous avons fait voir dans 

leTraitedu Bapteme que cet amour 
done parle le Concile , eft un amour 
de charite. Ce qui parol t par Ies 
Ades du Concile rapportez par 
THiftorien Remain. 

De plus , la neceffite de Ijamour 

de Dieu , afin que Tatcrition puifle 

jiiftifier avec le Sacrement , (e prou- 

vJV4i». tdf. u ve ^videmment par plufieurs pafla- 

^'wndfiigit g" ^« TEcriture. L'Apotre faint 
laAone. Jean nous allure que celui qui n ai* 
me peine , demeure dans la more : 
£c iaiatPaul nous die que rexerci* 



ce de comes les aucres vercas nous 
eft inutile , fans i'amouc de Dieu. 
Quand j aurois donne tout mon z. ^^^ r#r. r^^ 

bien , dit ce grand Apocre , pour la tViT dmribuera 
nourricure dcs pauvres , & quand «n cibos pain>c- 

•> * i' I 6 rum omnes fiiAiI<^ 

Jaurois livrc mon corps pour ctte tata meas , & fi 
it^liy Gie n'ai la charic^ , rout cela ttidideto corpus 
ne me letvira de ncn. Car que deam , charirates 
iliomme feflTetout ce qu'il lui plai. f""™ "P/^t***: 

I . . , . * . I V bucro, nihil ■»[• 

ra , celai qui n aime point le Sau- lu pco<M,i 
Tcur J E s u s-C H a 1 s T , qu*il foit 
Anatheme & en abomination. On 
pourroic encore former un argu« 
menc , fur ce qui eft marque dans 
le Concile , que Tactrition m£me 
doit exclure la volontc de pecher , & 
r'cn former Tefperance du pardon. 
Or (eldn S. Auguftin la volonte de S. ^mi,ni, cv 
• pecher ne peat^tre ^einte & I'ef- '^•7r4::r^i*?. 
perance veritablemenc chrctienne Dcfidcrium pec^ 
ne pent &re fans Pamour. Le dcrfir ^jrcui "nffi' oiS' 
de pecher , dit ce faint Dodeur , ne "^rio dcfidcrio 

$'6teint que par un defir contraire£ts^pt"dlit<i^ 

de bien faire , lorfque la foi opere "^"^ opcrawr, 

par Tamour : & ailleurs , I'elperan- 

ce , die il ne pent etre fans I'amour ; 

dentil font que Lattritiondontil eft s.uiug.tntnthh 

parlc dans le Concile , renferme Ta- "1/^- ^^ , ^ 

mour felon laint Auguftin. amore e^e 40i\ 

Tout cela prouve prefque cvi-Ntcft, 
demment que la Penitence ne f^aa*- 

Cij 
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roit ecre veritable , ni fervir a nous 
juftifier devant Dieu , fi elle eft fans 
cec amour & cecte charice qui con- 
vertit le cosur , en lui feifant aimer 
$,foan» chiif, Dicu plus quc toutc crcature. C'eft 

^dloorint'h"^^ * pour ccla que faint Jean Chryfofto- 
cjim pcccavcris me dit : lorfqufe vous aurez pech6 , 

iulTp^^Is'lu- ai^2-en du regret , non parce que 

turus fis ( nihil VOUS en devez etre puni , car cela 

c^\uU Dcini. ne vous ferviroit de rien ; mais par^ 

nam tumn offcn- qq que VOUS avez offenfc votre mat- 

gnum? wmTc'" ^re qui eft fi benin , qui vous airac 

anantcm, tarn tant , 8c qui s'eft fi fort attach^ k 

ti appcnfura, uc pocurer votre falut , qu ila meme 

Fiiium quoque liyrc fon oropre Fils potr Tamouc 

fjum tu2 caufS , * * * - 

tradidcrit. ^ de VOUS. 

^ ^ ^ Et faint Aueuftin dit en peu de 

S. Aug. ferm 7. 1 1^ • » cl {I t 

deteifp/ mots, quela Penitence n eftalluree 

Pankcndam c«- qu^ p^^ j^ h^ine du pechc , & Ta- 

tarn non tacit, ^ *■ 1 ^. *• 

niii odium pec- mour de Dieu.' 

cati«cworDci. Saint Fran9ois de Sales dans fon 

fecond Livrc de Tamour de Dieu , 
nous i parl6 de Tobligation de Ta- 
mour de Dieu dans la Penitence, 
d'une maniere qui ne nous permet 
pas de douter , qu*il ne Tait jugc 
tres-neceflaire pour obtenir la re- 
mifEon de nos pechez. La re f enten- 
te , dit ce {aint Eveque , qui ne n^ 
jette point Vam$Hrde Dleu^quol-^H^el 
y fiit encore fins ice lui : eft- une tonn 
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C^ defirahU rtpentance , i»4iV imfar^ 
fiUte , C^ ^^wi ncnoHs pent donner U fsL^ 
bit JHfjH^d ce (jH'elle ait atteint i 
tamour , & ^H*eUe foit melee ave€ 
icelui. Qji/! fiy comme le grand Apo^ 
rre a dit , il donnoitfon corps & tons 
fes biens aux pOHvres , fans avoir la 
ehariti , cela lay feroit inutile : anffi 
poHvons - nous dire en verite % ^m 
fHond notre penitence feroit fi gran^ 
de que U douleur fit fondre nos yeux 
tn larmes , & fendre nos cosurs de 
^S^^ > fi '^^^^ navions le faine 
amour de Dieu ^ tout cela ne nous 
ferviroit de rien pour U vie iter^ 
nelle; 

Ce que faint Thomas a bien re- -f- ^'Aoi*. *• * 
connu lorfqu'il rcpond a one objec- v idctur quid til 
ftion qui s'6toit propofee , que la "i?f ftrviiis non 

* r -I / • n II • n. fit Doniis, quia fi^ 

aainte lenrile ( quiett celle qui eft cut dicit gio/Ta 
principalemenc fondee fur les maux '^o*"- ?. ^} i"- 1 

* , * 1 J , n. XI.- '"o" aliquid fa- 

2a on apprehended eft une adcion ch , etfi bonum fie 
igne de recompenfe. Cccteobiec- ^"°^ ^^"^•'^o'' 

. o n • / f * I If I /• f^nicn bene facit. 

Uon eft ticee des paroles de la glole, Ad primum ^-^ 
fur le huitieme Chapitte de I'Epltre l±^ X? a» 
aux Romains, qui les empruncede gufiini inceiiigeiv 
&int Auguftin . qui nous apprend ^rtfiju tt 
que celui qui fair quelque chofe par more fcrviu , in 
un motif de crainte , bien que ce wn^^i^f cilice* 
qa'il fait , fbit en lui une bonne ^P^ «m« juft«- 

*ft. r '^ • tiam, fed foliim 

^lon , ne rait pas ncanmoms une p^aam Unv%»J 

C» • . 
jij 
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»on habuit ve- qq ^jojj fauflfe, parcc quc le regret 

ram pocnuen- ,., • j / l ° • 

tiam , quia non qu il avoit dc Ics pcchez , HC vcnoit 
5^ ''^.r^r '"?"'* pasderamourdelajuftice^maisplii- 

dc pcccatis com- * a • t . 11 . » i*^ 

miiTis doiehac , toc dc la craiiice de la peine qu il ap-* 

Ju'am «;;S. prehendoit. & de la douleut du mal 

vci doiorc poena:, qui i'accabloit. Et c'cft cc qui arrive 

ScTc ctfrn"!: a la pWpatt de ceux qui nc fe repcn- 
tis in fine pocni- tent dc Icurs pechczqu'aux aproches 

ccncibus contin- j 1 ^ * i-i ai • t-rr 

git : quia non eft "^ ^^ tnott j parcc qu il eft bien dim- 
facile uc affcdus cilc quc Ton Commence pour lor$ 

Quem homo coco 1 1 •• it * r j 

tempore vicx fax dc hair CC que 1 on a aimc pendant 
ijicunavicin aii- tout Ic coufs dc la vle. Ccla n'cft paf 

quid , fubico ad - rrt \ *i 

concrarium recra- pourcant impouible , parce que Its 
hacur Ncc ta. habitiides les plus fortes ne fcau- 

»nen eft impofli- . a i i-i / j» • o i» 

liiie, quia libscum roietic ocer la liberte d agir , & 1 on 
arbicriura non ^q pg^ p^j afliencr de terme a la 

cogitur ex habicu r r b , , 

acquiiico, nee providcncc divme , qui excite quel- 
K^c«min«" quefois uii Veritable mouvemcnt dc 
prjefigi , per quam penitence mcme dans Textremit^de 

tkaJ".« "p«T 1* ^^- Le Dodeui fubtil Scot , don- 
tenci* motus inf- ne la meme raifon que S. Thomas, 
5"*/"' ^^^^ ^" P^^^r prouver que la penitence quc 

Ton fait a Theure de la mort 5 eft Ic 

Seot.in^.fenf. plus fouvcnt fauffe. On a grand 
^m '^ Z'^*"'^'"" fiijet , dit le Dodteur fubtil , defe 

Ad hoc\]u Dd fit dcficr dcs converfions qui ne (e font 
eT^ngr^fad"' ^"'^ Theure dc U^ort ; parce qu'il 
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liflioncm pec- eft pour lors difficile d'avoir du re- 
ft^i'cx-coniT gf« de fes pechez , auttement jjue 
ad recepcionem pat uu motif dc craiutc • & s'il n*y a 
|Sd & vSjwT».. outtc ccU dc I'amour , ccttc douleut 
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n*cft pas unc difpofition convenable "* dettdal^ : ai- 

* ^ r^'rrr i> • • n 9"c homo poBni- 

& luthlance pour 1 attrition , ann teat non foium 
de recevoir la grace avec le Sacre- p'°p^*^' timorcm 

, , O pociuc > fed timo- 

ment de Penitence. refiiiaii ; fed dir. 

Ceqaifait voir 6videmment que f.'i^'^tfi r.imo: 
les deux Princes de TEcole, S.Tho- re foium , & fi 
mas & Scot , ont kxk du fentiment °°Son drrp,^" 
[u'il £toit neceffaire que Tattrition ex congruo. 
it con9dc par un motif d'amour 
. de Dieu , pour pouvoir difpofer Ic 
. penitent ^ re9evoirla grace fanfti- 
fiante dan$ 4e Sacrement de Peni» 
tence* 

*Ces raifbns, & ces authoritez, ^^^/^'^^^^^K 
ont fiiit dire au Cardinal Denoft ^^^^ dUef^a 
Eveque de Cefene , celebre non i'^i- 3?' . . 

. * r • / r r - La Contrizionr 

moms par la piete , que par la Icien- che a ncerca nei 
ce , dans Tinftruftion qu'il a com- pcniteiiti> dcvc 

polee lur le Sacrement de penicen- zioni ; u prima 
ce , que la contrition des penitens f^J^di'^v^^^ 
doit avoir deux conditions ^ dont acco d'amore dt 
la premiere eft , qu'elle foit accom- f j," ^/^a ^ 
pagn^ede quelque a61:e d'amourde nctuttcU taggio. 
Dieu ; ^parce qu'aprcs avoir bien bLVcquX'*^ 
examine toutes les raifons , cette amorc dcve pre- ^ 
opinion eft plus probable , & cet ak?o\mwc „ wli! 
amour doit etre plus grand que vcmcntc dcfocdi. 

1 » f • nato vcrfo le 

tons les autres amours dereglcz qui creature ^dimod* 
nous portent ^ aimer les creatures; che a pcccatoic 

r *■ IT . 1 coU amor apprew 

en iorte , que le pecheur aime plus tfativo amii^im 
Dieu , que toutes les chofes qui ^^^^^y^^^ 

Cvj 
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ioftltuito reo del I'otit rcndtt , ou qui peuvent le rea- 
6 chc lo poffono dtc coupable d un peche morcel, 
coftituirc. On voit evidemment , que cct *- 

Chc quefto amore i . a i • t 

debba eHer di tale amour doit ette plus grand y par la 
forte , ip dimoftra/^ecgfljj^ abfoluc , dans laquelle fc 

la neceflica allolu-^ , , ' i ^ i /• 

ta di cacciace ttouve le pecheur , d exclurre de ion 
tL'rTJ' i^5S" c«»r , & de chafler ramour qu'il 
le creature, nei avoic pout les creacures , ce qui faic 
x^clX^Tcr;. ^ proprement patlet le pech6 mor- 
comortaic;equef- tcl : Of on nc peut exclurrc cet ^^ 

puonoggra^e''. fc inour des creatutcs , que par una- 
•non per mezzo mour qui luy foit oppofc , qui eft 
eVamor^Si iHo.n Tamour de Dieu , qui pour ceU ddt 
quale percio dcvc gtje predominant , parce qtl'autre- 

cflei: predominant •■ .i i /r • i> 

ce: aitrtmentcnon tncnt , il nc chalieroit pas 1 an)OU£ 
v*^Dcerebbe ramo- ^j^s crcaturcs dans lequel confide le 

fc peccaminofo , , * 

(idle creature. pCChe. 

lo. D. Si la dohlenr cjuon con fait 
de fon peche par la fenle cralnte des 
pemes denfer , netoit pai fufffante 
pour juftifier les pecheurs avee le 
Sacrement de Peniunee , il fembli 
quil s'enfuh^oit ^/ue les Confejfeurs 
ne devroient pas fe fervir dn motif ^ 
de la cr^inte du jour dn jugement 
& des peines ctenfer , pour exciter 
lears penitens a contrition y ce ejui efi 
contraire a la pratitjHt des Peres di 
PEglife i 
tmit. Trrd ['IT- H. Bieu quc la douleur qu'on 
cJc^nJi.,lc.^.^ con5oit de fon pedi^ , qui n'eft 



in PfiNittiTci CtfAP. V^i y9 
caufce que par Tapprchenfion des a<^"*". P«ccttorcj 

,* ,, *- ^*-r' r a: fc cue inwUigen. 

peines del enter , ne iou pas lum- ces,i divino: jur- 
iarice pour j-iftifier les pecheurs me- '"i* ""^o^'^' s^o 

11 * 1 •> • utilitcr concuti- 

rac avec le Sacrcment de Peniten- uawr, ad conO- 
ce iU eft neanmoins ttes. utile d'ejc- ^-^^^ °^ ,, 
citer en eux cc motif de crainte , convcncn Jo , in 
porce que , comme dit le faint Con- SJcmH SViw 
cilc de Trente , les adultes fe con- propter chriftum 
noiilanc eux-mcmcs pecheurs , & [/lumquT, tan-* 
puispaflant de la crainte de la jnf- quam omnii juf- 

'. \. . • ft T 1 f f 't C'(i<s fonceni, 

nee divine , cpii d abord a ete utile uiagcceindpiunfc 

poor les ebranler, jufqxies a la confi- 

deration de la mifericorde de Dieu y 

lis s'^Ievent a Tefpcrancc , fc con- 

fianc que Dieu leur (era propice 

pour Tamour dej e s u s C h r i s t , 

& ils commencent a Taimer lui- 

mfeme comme la fource de toute - ^.^ . ,.^ 

)amce« Et par conlequent luivant le ^d Kom, m^. z, 

Condle de Trente il eft bon d'ex. 'i,r'(;fg„fo n«n* 
citer les pecheurs a contrition par non fupplicio 
on nnotif de crainte ; parce que ce S^^c^jf mVfcri: 
motif eft propre pour les porter dans animati , afcai-; 
luite a aimer Dieu comme Ad- gchcnnx limor 
tear de toute juftice. «^ct , nc propofi- 

Saint Jean Chryloftome entre bi$fit, bonoaii- 
dans le mfime fentiment , lorfqu'il quoopcrcdefan|i^ 
dit , que quoiqu'il n*y ait point de 
fupplice dont la doulcur puifle ega- 
lercelle d'avoir offtnse Dieu ^ nous 
fiimmes neanmoins maintenant fi 

Cv) 
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durs , & dans une difpoiition (i iiW 
ienfible a I'cgard de Diea , que fi on 
ne nous propofoic le feu de Tenfer 
pour nous intimider , nous ne pren« 
drions aucune refblucion de faite- 
quelque bonne (cuvre. 
«. Ml. in pfMi. Saint Auguftin nous apprendauC 

Alius non in hac ii , que le mocif de cramte qui pro- 
Kd" e'heinam'a. ^icnt d« I'apptehenfion d« peines 
met. Dnde ter- dc Tcnfei , eft Utile Dout produiic 
'^diffis^came."- ' dans les pccbeursl-amoar dc Diett. 
vangeiium lege- qui eft neccffaiie pour leur juftifi* 
i^rum no.:r" cation : ll y en a , die ce Pere de I'E- 
ricntur, & ignis glife , qui ne craignent pas feule* 

eoruin non cxtin- ^ i/-/t?'j j 

euetur. Audiunt mcuc de ioufrcir daus ce monde , 
hxc homines, & jQ^is Qui apprchcndent les peines 

quia vcrc fumra i i» A t t 

iunc inipiis , ti- dc I enter , etant epouvantez , parce 
mcnt. &conti. ^^^ jij jsj^tre SeiMeur J E s u s- 

Timcnt qiricL-m C H K I s T dans 1 Evangile , le vcr 
fed non amanc Q^| j^g rc^ge ne mcurt point , & It 

juftitiam. Cutn ^ ,/ 9 . • »^ t ' 

autem per timo- feu ne s eteint jamais. Les hommes 
JTi pecc^rfit cntendent ces paroles , & parce que 
confuetiido jufti- ccla doit arriver aux impies , ils 

Juod A/r'iT^^^^^ & s^abftiennent de pc. 

arnari, & duicef- cher. Ils out dc la crainre , & cct- 
inci^iThomS. te crainte les rctient &les empache 
ftc vivere , prop^ dc pccher , ils ctaignent veritable- 

terei non quia ti- * ^ • .| > . ^ i • nj 

met poenaiD , fed "^cnt , mais iis u aimcnt pas la jafti* 
quia aniat xtcriii- ce. Lors neanmoins qu'ils s*abftien* 

nent de pecher par un motif de 
crainte , ils s'accoutument k vivce 



BB Penitenc e.Chap.T. tff 
dans la juftice^ & ils commencent 
a aimer la vercu , qui auparavant 
leur paroillbic infupportable > 6c 
Dieu leur paroit aimable j & pour 
lors rhomtne commence de vivre 
dans la juftice \ non a caufe qu'il 
erf inc les peines de I'enfer , mais 
parce qu'il aime Dieu qui eft £cer- 
nel. 

Saint Gregoire, dicau(E , quecVfl s. GregJH- u 
par la crainte que la fainte Eglife ?,7^V:fcaoru- 
des Elus commence a entrer dans £ccie(ia (nnpiici- 
les voies de la fimplicit6 & de la ju- \^^^ ^ 
ftice ; mais c'cft par la charitc qu'el- re mchoat , fed 
le raccomplit. Puifqu'elle n'eft en- t^^^Z IZ« 
tieremenc eloign^e du peche , que eft fUnaitas , i 
lors que la confideration de I'amour ^m** ex "more 
quelle a pour Dieu, eft ce qui I'em- dci corpcrit jam 

*A 1 J * • I * ^ nolle peccarc. 

Iieche de ne le plus commeccre. Car cum vcr6 adhnc 
ors qu'elle ne fait le bien que par ^.*'"0" ^°"* fS'* 

, * , , . * ^11 a malo penitus 

le mouvement de la craince , elle noi? recent, quia 
n'eft pas encore tout- a^faitcloienee co ipfo peccat , 

J * , r > II 1 ^/i- quo peccarc vcUet 

du mal ; puilqu elle peche en efret uinuica pocuiU'et. 
en ce qu'elle voudroit bien pecher^ 
fi elb le pouvoit impunement. 

Ce qui fait voir , que fuivant le 
fcntimcnt de ce grand Pape , quoi- 
quele feul motif de crainte ne foit 
pas fuffifant pour juftifier le pe- 
cheur ; il eft neanmoins utile de 
Texciter dans Ton efprit , pour pro. 
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Inaniter aucem 
pticat Wftorem fe 
die peccaci , qui 
pcenz citnoce 
Aoa peccac, ijuia 
etfi nofi iniple* 
tur foris nego* 
i^um malx cupi- 
dicacis , ipd ta* 
men mi la cupi- 
dicas incus eft 
hoftis. £c quis 
coram Deo inno 
cens iavenituft 
^ui vulc Aeri 
quod vecacur, fi 
fubtrahas quod 
timet 11 r : ac per 
hoc in ipfa vo- 
luntare reus ed^ 
qui vult facere - 

2uod non licet 
eri , fed ideo noa 
facie quia impu- 
ad Qon poceft fieri 
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duire en lui le commencement dcr 
la droiture & de la juftice , qui pouc- 
ra enfuice ctre perfcdHonne par Ta* 
mour qoi lai fuccedera. 

II. D. Lars qiion ne detcfie le- 
fechi (jiion a commis cfut par £r 
crdime des peines dc Cenfer : /knr 
fk'on ait dafnonr four ^ieu , a-t~o» 
unc ve^-iuble attrition , qui comim 
dit le Concile dc Ttrnte , cxcIhc Uf 
volonti de fecher ? 

H. li femble que c*eft le fcnriment 
conftant des Peres de TEglife ; que 

f)bur avoir une attrition qui excluc 
a volenti de pecher ^ il eft neceC- 
faire d ainxer Dieu fur toute chofe r 
afin que cet amour de Dieu nous^ 
falFe renoncer au peclie , &a la vo- 
lontc de le commettre. Celui-li 
croit inutilement, dit faint Augu- 
ftin , qu'il eft viftorieux du peche, 
qui s'empcche de le commettre par 
la crainte des peines ; parce qu'en- 
core qu*il ne fade pas extericure- 
ment , ce a quoi It porte fa mau- 
vaife cupidit6 : cette cupiditc nean- 
moins refte dans fon coeur comme 
un ennemi , & uti homme peut-il 
etre innocent devant Dieu , qui 
voudroit faire ce qui eft deflfendu , 
s'il ne craignoit pas d*en ctre puni ^ 



dePettitinci. Chtap- v. tf 
Par con(equent on eft criminel dans 
(a vplonte > lorfqu'on a le defic de 
faire ce qui n'eft pas pernnis , Sc 
qa'on ne s en abftieoc , que parce 
qa*on ne peuc pas le faire impun^- 

menu s. jtut lit 2. 

Le m£me faint Dodbeur , dit auf-".'"''-3^W ^- 

fi dans un autre endroit , qae le de 2^. 7. ^"^ 
fir de pechcr ne s'eceint , que par i^^iiJ^ium pec- 
on delir contraire*de bien mice,guicur, mGcoE 
lors que la foi opetc pat I'amoOT. JX°facfeul° 

fides per diledionem operatur.. 



Cclui qui craint eft en>p€chc de *. jimhr. Uh. 
pecher , mais ii ne fe corrige pas, Jj^f m«uTr ['fel 
dit S. Ambroife ; c'eft-a-dire qu'il primioir , noa 
he perd pas la valont^ de ne retom- *™^*^""- 
ber plus dans fbn peche, 

Lorfqu'on ne faic le bien que par 
tin mouvement de craince , dit S» 
Gregoire, que nous venons de rap- 
porter dans la reponfea la deman- 
de prccedente , on n'eft pas encore 
tout-a.&it eloigne du mal ; puiC 
qu'on peche en effet , en ce qu'on 
Youdroit bien pecher , fi on le pou- 
voit impunement. 

Nous voions en effet , qu'un Mar* 
chand qui donne (a bourfe 4 un vo-* 
Icar , de peur qu'il ne le tue , con- 
ierre toujours I'affeAion pour fbn 
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argent , & le deiir de le recenir; 
parce qu'ii ne donne Ton argem i 
ce voleur , que par I'apprehenfioti 
de la more, & tion pas par aucune 
voloiue qu'ii ait de (e defiaire de 
fon argent , pour I'en gratifier k 
caufe de I'amour qu'il a pour lui. 

II. D. Comment dit-on entenin 
ie qu^on dit communiment , qut hrs 
ijue le Penitent ria cjhc Pattrition di 
fon feche , // dtvient contrit f4r Id 

t^ne. TrU. fef ^^^^'^ ^« Sacrement > 

i4.c4^.4. R. Get axiome nc pcut pas s'cn- 

illam veto con- j. i r u » - 

tricionem imper- tenure de cette iorte d attrition ^qm 

frtecrrqu". "'^ft pas con9iic par un principc 
Duim vei ex cur. d'amour de Dieu , quoi qu'impar- 

Sllcfon"'' f»« = Paf« q«e le faint Conciledc 
vei ex gehennx Trentc declare que la contrition 
foi?.=™ ToT. imparfeite , que Ion appelle attti- 
cipitur : C\ voiun- tion , parce qu'elle nait ordinaire- 
exdidf/^^'cum* ment , ou de la confideration de la 
fpe venii, pccca- hontc - & de la laidcur du pecW , 

torcm ad Dei , , , j t a • ■■ « 

gratiam in facra. ou de la crainte du chatiment , & 
mcnto pocniten- j^g peincs : fi avcc Tefperance du 

tix impetrandam f ,^ i i ' t i % 

iiifpoait. pardon , eile exclut la volontc de 

pecher , elle difpofe le pecheur a ob- 
tenir la grace de Dieu , dans le Sa« 
crement de Penitence : Or nous ve- 
nous de faire voir dans la reponfe 
a la demande precedente , que Tat- 
trition n'excluoit pas la volontc dc 



DP. Pen I TEN CH Chap. V. ^y 
pecher , lorfqu'elle n'etoit pas con- 
91&C par un principe d'amour de 
Dieu , bien qu'cncore imparfeit ; 
5c par con{equenc ce n'efl: pas de 
cette forte d'attncion , que doic 
sVntendre I'axiome que nous avons 
apporc6 : mais feulement de cctce 
contrition imparfaiteque le Conci- 
Ic de Trente appelle attrition , qui 
contienc un commencement d'a- 
mour de Dieu fur routes choles , qui 
quoi qu'infuffifant pour la remif^ 
fion du peche a canfe de Ton imper* 
feftion , devientune contrition par- 
faite , par la vertu du Sacrement , 
qui produit la grace (antifiante dans 
Tame du Penitent. Cette opinion 
qui eft conftamment la plus leure , 
& que routes les perfonnes qui afpi- 
rent ferieufement a leur falut doi^ 
Tent fuivrc , ne diminuc pas le pro. 
fond refpedl: que nous avons pour le 
decret du Pape Alexandre VII. par 
lequel il defend de condamner To. 
pinion qui dit que Tattrition fans 
amour eft fuffifante avec le Sacre- 
ment pour ctre juftific , aufli bicn 
que celle que nous tenons , jufqu'a 
ce que le Saint Siege ait decide cet- 
te queftion. 
Ceux qui voudront s^cclaircir plus 
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g. Th0. in fodn, 
tdp- iiJeB 6' 

Dicunt autera 
qui dam hoc mr* 
nifleriiim prof;- 
queoces > quod Gf 
cue Chriftus La- 
zarum per feip" 
fum vivificavic> 
vmHcacum i 
Difcipulis abiol- 
vendum manda- 
¥ t : ica Deus in* 
terius viviHcac 
animam per gra^ 
tiam » remiccendo 
culpa m S/ MbU 
vendo i reatu 
poenx <eeernac^; 
led Sacer dotes 
vircuce clavium. 
abfolvunt d parte 
. poenx temporalis. 
Sed hzc podcio 
JHmis parum at- 
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amplt-ment fur cette matiere , peu- 
vent lire le premier Tome , Edition 
feconde , du Livre intitule j4mor 
fcenitens , compofe par M. TEvfi. 
que de Caftorie , Vicaire Apoftoli- 
que dans la HoUande, 

13. D. Si Parnaur de Dleu , far 
UcfHel le pechear eft fnJHfii , efl am 
difpofitlon neccjfaire four le Sacre^ 
mem de ' Penitence • // s'enfnit done 
ftte ce Sacrement ne reconclUe iamaii 
le pecheur avec Dieu , fHifjH^ilfem* 
ble quit fuHt fH'il foit reconcille par 
t amour qiCil a pour Dien avant qui 
de le recevoir, 

R. Saint Thomas expliqiiant la 
manicre dont Dieu rcfufcita le La- 
7are , qui ctoit la figure du pecheur 
( apres avoir fuppofc avec S. Augu- 
ftin , faint Chryfoftome ^ & le com- 
mun fentiment des Peres , que les 
Apotres nedclioientquecelui que 
Jefos-Chrift avoit vivifie par & 
grace , parce que les Pretres ab(bU 
vent crux qui fontdejavivifiez ) rc- 
pond a la demande propofce , di- 
ftinguant de meme que le Concilc 
de Trente , deux fortes d*amour : un 
amour parfiiit qui juftifie parfaite- 
ment le pecheur , & un amour im* 
parfait ^ ou un commencement d'ai- 
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ihour , que Ic Concile de Ttcnte UJll^^^irlJ^'dl 
die ctre neceflaire pour ficre juftifi^ enini proprium 
avec le Sacremcnt , Deum diligere ^olx^i^T^oA 
incipidty qui partant ne fcauroic vi- »« ew gratia ci»- 

./-* *. * 1 r r feratur. Sacra- 

viner entieremenc le pecheur , ians mcnia autem in 
le Sacrement. 11 y en a qui difent , dnbcnfatione mi- 

1- L*A t' T^' r\ r - »^i niflrorum cOIl^l^- 

dit I Angehquc Dofteuriaint Tho- tunc Undc in 
mas , que? couame Notre Seigneur sacramcmo pa- 
Jelus-Chriit vivina par lui- me- & c<Mireirio re te- 
me le Lazare, & commanda enfui- ^;,':',:'^:l^^ 
te a (es Difciplesdeled^lier : ainii tit sacramencum » 
Dieu rend intericurement la vie k l^ JSS?m«ri'cfl 
Tame par (a grace , en remeccanc les in abfoiutione 
lautes au pecheur , & ied^livrant de ',;:^i^:ll;:'^;''^ 
la mort cternelle : mais les Prctres qu« cftaum do- 

kj 1 r 1 JM< ^ ininic£ Pafllonis 

^ vertu des clefs le dehvrent quodammodo ap- 

d'une partiede la peine dfle a fes pe- p^'"' ?i*:"?^ 

I i . . ' 1 /- r quern abfoivit 

Chez. Mais cette concluuon donne remiffioaem c 
trop pea de pouvoir aux clefs de I'E- {^"«"f si ergo 

-.kr fnt • o ' Saccrdos non ab- 

ghie , car c eft le propre des Sacre- foivcrct niTi co- 
mens de la nouvelle Loi de canferer i"'» ^P^na, sa- 

- A >^ f cramcntum poem- 

la grace par eux-memes. Or les Sa- tcnti* non cfFc© 

crcmens confident dans la difpenfa- ^"J;** J:^"J\tn, 

. r vum , per quam 

tion qu en font ceux qui en font les culpa lemimtur, 
ffliniftres ; de la vient que dans le ^JX sa"l"af 
' Sacrement de Penitence, la contri- mcntum nov« 
i - tion 8c la confeflion n'en font que cSum qudS'ficit 
1 comme la matiere ; mais la vertu ef- j" Sacramento 
ficace du Sacrement eft dans Tabfo- doricTba profoi 
lotion de Prctre par la vertu des '^n^ » ^ ^""^^'l^^ 

1 ^ n r 11^ .1 1- abluens , mmiltei 



itt 
con- 



defs , par lefquelles il applique en tium ba^urmi 
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xi!>ct , chrifto quelque manierc Teflec des fouf- 
ee : iw saccrJos qaiices de Notte Seigneur J e s u s- 

exterius virtute C H R I S T a Cclui qU*il abfoUt • 
clavium minme- ^ ,., . , ^ .--, ' 

rium abfoiuci :>nis atin qu il re^oive la remiilioii de 

'^''itlum^clu' ^^^ pcchez. Or fi le Piecre ne fai- 
pam remiccence foic qu'abfoudre de la peine', le Sa«- 
LleJy'via«urT crement de Penitence ne confere- 
^u6d ad bapcif. roic pas la grace par laquelle la 

S/n'rjuX «=°"'F* «ft f e™i^« . '^ P*"^ confequcnt 
non ante baptif- ce ne feroic pas un Sacremenc de la 

l^irin'tpcifoio Loi nouvelle. Il faut done dire que 
rc.niffionis gra- dc mcme que dans le Bapteme , le 
ti^r'^scd^aVabfJ- Prctre proferant les paroles & la- ' 
lutionem confe- vanc exccrieuremcnt . adminiftre ce 

Quendam acce- ^ a 

dunt aduiti dIc- Sacretncnc , en meme temps que 
rumquc anteS pec Notre Seigncur Tefus-Chrift bap- 

catorura reniiffio- tile inteneurement : Ainh dans le 
ncm confecuti ut Sacrement de Penitence le Prccre 

lie rcqucns abfo- j./xi.iri- 

lucto nihil facere adminiftre 1 ablolution exterieure- 

ncin. scd fi quis Dieu jemct la coulpe par fa grace, • 
S." « Tate Mais il peut reftcr un doute en ce 
parte aduitosacci- que la pliipart du temps ceux qui 

pientes, invcnie- j • Z • I o ^^ « r\.*- 

tur otnnimoda doivent recevoir le Bapteme , xont 
fimiiitudo: Con- Jes enfans qui ne fcauroient avoir 

tingit enim ali. / / . n-zr ^ o. 

quos aduitos an- cte jultifiez aupatavant , & qui par 
tcquam aftu sa- confeouent recoivent la erace . par 

cramcntum bap- ■ ni *i/ •iin 

ti/mi confe4uan- laquelle le pcche ongmel leur eft 
tar,habenccs iiiud i-gn^is dans le Bapteme. Mais ceux 

in voto, remxf- . , ^ • i» i_r i • 

iionem peccato- qui vculent rccevoK 1 ablolutioii 
wm coftfcqm ^^^^ ^j^ji^gg ^ ^ fouvcnt ont deja 
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ebtenu la rcmiffion de leurs pechez baptlfmo flaminli 

, ..II • • J baptizati , & la* 

?»ar ic moien de la concntion ^ de men bapcinnus 
brteque Tabfolution qui s'enfuit, ^qucns , quan- 
r ui » • ^ p' J J , 'turn eft dc ft, 

lemble n operer rien a 1 egard de la remirnonem p«c« 

remiffion des pechez. Mais fi l*on. ?«:rct?n"fto 
confiderelachofe avec exaftitude, cui iam funt re- 
en fuppofint qae les adultes fe pre- Srhi°aV.°fT 
(entent pour recevoir ces deux Sa- foium augmcn- 

*.|> .j^.. ••-. turn gratiae con- 

crcmens , il n y aura du tout point ccquitut, si quis 
de difference. Car il arrive que »"fem aduhus 
pluneurs adultes obtiennent la re- non perftac fUif. 
miifion de leurs pechez , avant que ^« diCpoCnus ad 

, . rt II I *- confeqiicndum 

de recevoir actuellement le Sacre- remi/noncm pco 
ment de BaptSme , parce qu'ils ont ^^^^-^ [-^^^^ 
deja le Baptfime en defir , & qu*ils fatur, rcmiffio- 
font d6ja baptifez , BaptlfmoflamL '^^JT^^^ 
nU ; & neanmoins le Baptcme qui mfi ponac per fie- 
fuit opere la remiffion des pechez , "^ZT.^^^c^ 
cntant qu'il eft en lui : quoique cela to Et fimiiiter 
n'ait pas lieu a I'cgard de celui a qui %t^,^ ti 
ilsont deja ctcpardonnez , & qu'il qu»s cnim ante 

_ . -^ 1 *■ i , abfolutioncm SV 

nere5oive dans ce cas qu une aug. cerdods, ^len^ 
mentation de «ace. Que fi quel, contdtus fucdt, 

, , " j^ "*. I confcquitur remifi 

que adulte avant que de recevoir le fionem pcccato- 
Baptcme , n'ctoit pas parfaitement [""^ \^^ ^"^^ 

j\> r, *■.■*• I .>T- habet in voto ut 

ailpolc pour recevoir la remiilion fubjidat ft Ecdc- 
de fes pechez , il la recoit , lorl- «* '^'^^^^"^ ' ^^« 

,,*, ,fZ ,* ' quo vera contri- 

qu on le baptile , par la vertu de ce do non effet. %i 
Sacrement , pourveu qu*il ne metre *?"™ *"^t ^^^ 
pas obftacle au laint Elprit par une tdtio fuiHdens ad 
fcintc cciminelle. Il en Faut dircde '«»iflioncm.- iA 



70 Tr. VI. DuSacremb^t 
Ipfa Abfolutione mcme dc la Penitence.Si quelqa'un 
px coafequicur , a une contruion parfaice avant i ab- 
aifi poaat obtta- folution du Prctrc • il recoil la re* 
lan^o. million de les pechez , parce qu il- 

eft refold de fe foumeccre aux clefs 

de TEglife , fans quo! la contrition 

ne feroit pas veritable. Que fi la 

contrition n'etoit pas entiere & fuf* 

fifante pour obtenir la remiilion de 

Ccs pechez , il re^oit cette remiflion 

de la coulpe dans le terns qu'on lui 

donne Tabfolutipn , pourvAi qu*il 

ne mette point d'obftacle aa S. Ef> 

prit. Tout cela eft conforme a la 

t.jimg,denatmirs DoiSkfine de S, Aueuftin , quire- 

chariras inchoa- connoit plulieurs loctes de juftice, 

**».V^^*';j*" . lorfqu'il dit qu'une charit6 com- 

lufhtia eft : chau- ^ / n ^ . n- / 

cas proveaa , mencce eft une juftice commencee ; 
STSL^c«"' q«'ttnf charit6 qui a d^ja fait du 

magna, magna progfCS eft UnC juftice SLV^tXCti j 

If Aa/.«rt q"!'""* gwnde charit6,eft une gran. 

Aa juiHtia eft. dc juftice •, & qu'enfin la charitc 

parfeite eft une parfaite juftice : 8c 
nous pouvons dire que dans ce (ens 
I'attrition n*eft qu'une charite com- 

t^rue. p!!^0rJll Lc Cardinal Denoft expliquede' 
tl^'J^* 1 J. I^ m^me maniere , la neceffitc dc 

Ne fcrve il dire , ., j r-^- j i 

che ogn'acto d'a- 1 amour de Dieu dans la contri* 

r^k co^/SSm ««" ' ^°" q«"ii ^'^ ■' q^'ii "« ''"t ^ 

(et giuftificarc . ricn de dire , que tout amour de 
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Dieu far toute chofe , eft fuffifant « ^'^ ^«mwi 
pour juftifier le pecheur : & que fiV/to Ifpcccat*^ 

Fir confequent le pecfaeur feroit " *''*"" ^/^?- 
coujours Juitine , avant que de rece- caie prerogacjva 
voir Vabtolution : parce que ccitc "u'^f,,'''""^^. 

n*r 1 I che ail amoie di 

preroganve de juftiher le pecheur , dio pcrfctto , e 
n eft accordce qu'a Tamour de Dieu ^^^^ qiale""^^''- 
f arfiiic , & non a Timparfait , que domandiamo j u 
nous difonseftre iieceflaire : & cet- T<m7.'\^y7Li 
te perfeftion de Tamour , ne pro- ^ojo motivo, 
vienc pas leulemenc du motif, mais ncddi'atto, conic 
<lc i'ccenduc ou intention de I'ade, i'affcrmano gU 

k,./- / , anrichi Theologi 
dlient COmmUnement leS communcmence: 

anciens Theoloeiens : lefquels vou- * ^^/}^ fpiegand* 
lant expliquer la difrerence qu il la conmzione 



I 



a entre la contrition parfaite & imperfecta , e la 

.- . * --. perfctta .• ccirpa- 



jimparraite , comparent 1 impar- ran© la prima ai 
fiiite a I'Autore, c'eft-a-dire au jour ^?J^^°^ %'''' 
qui commence , & la parfaite a la feconda ai giorn* 
clartc du jour ; cc qui fait voir que privaVchl cffi le 
ces Thcologiens ont cru que ces ftimavano tintc 

1 . • i: • ^ J I A due deUa m edema 

deux contritions ctoicnt de la me- f^^cie , diffisrenci 
me efpece , & qu'elles n'ctoient i^io nei piu c 
djflerentcs , que fuivant la plus "^^^** 
grande , ou la moindre ardeur , ou 
perfe&ion de I'afte. 

14. D. La Contrition enfermi-t^ 
tUe toHJoHTs U refolution ferme & 
€onfiantt de ne pins pecher ? 

R. La refblution ferme & con- 
fiance de ne plus pecher eft la fecon« 
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de parcie de la Contrition , comme 

il fe voit par la definition que nous 

rMeiLrriJ.ftf en avons donnic , tirce du Concile 

DccT/rar igicur dc Trcntc , qui dit que la contri- 

ciniii synodus jj^j^ j^jj neceffaircment contenir la 

lunc coniruio- ^ . i / « r 

ncm , ceiUcionetn ceiiation du pechc , & un rerme pro. 

t ^'.'^'r;norui.™ Pos d*une nouvelle vie,c'eft.4-dire 
&: inchoacioncm la relolution de ne plus retomber 

voions tres - clairement expliqu£ 

Epift 1. MdC9' dans cct Oracle du S. Efprit pro- 

1^'v ft^'undOm noncipar la bouche du grand Apo- 

Dcam eft triftitia trc , qui nous aflurc que U tnfteffi 

Pcenitenciam in * art rr%' ' fL i *^ 

faiuicm (labiicm y«* eft felon 'Dieu , ce qui eft la mc- 
•P lacur. nic chofe que la Contrition du cowr 

qui eft veritable , frodnU un amen* 
dement de vie ftaile & confidant. En 
efFet, il n'ya rien de plus oppofii 
Tefprit du Chriftianifme , que ces 
vidflitudes de crimes , & de conver-- 
(ions, qui font maintenant fi com- 
munes ; que ce cercle perpetuel de 
Confefltons aux bonnes Fetes , & 
de rcchiites dans les mcmes pechez 
a^ufli.tot qu'elles font pafKes , oA 
tant de Chretiens par un aveuglc* 
ment deplorable paffent leur vie. 
C*eft a quoi TEglife s'eft oppofee 
cww. pfltnitetitia. ^^ toutcs fes forces , a'lant defini 
de Panit, difi j. j^^g \^^ faiuts Cauous la Penitence 

fnaia przceriu aprcs lamt Ambroile , lamt Jerome 



I {kits fur les Pfeaumes , avertit Nr^rbcurus & 
'cheurs de ne fe croire point cum confcfluj 
tet€ apr^s qu'ils auront con- fanquam"^ fcm^ 
eurs pechez . s'ils font tou- prsgaratus A 

f * XI r /f o • conntcnaum oC 

preparez a les confelier & a committcndum^ 

mmettre. 

meaie faint Dofteur dans le f • ^*^ ^'^ f^v 

quilatait des cmquanteHo* Quid prodeft, 6 

s , dit : O Penitent ! a and panijenccs , qui^ 

^ * I I •!• •* ' humiliammi , tt 

'iTt de VQHS hummer , fi VOUS non mucamlm ^ 

mgez,. 

[I ce qui a fait diie a S. Ifido- „ ^""P^ j!]f » ^ 
ipporte aulli dans le Canon , iiie |>Genicentia»f 
elui-Ufeit penitence comme ^f^tf^krlli 
: , qui pleure le mal qu'il a fait, depforat , ut fu-.' 

n commet plus a 1 avenit ; car ,o„„i„ac: nam 
qai gemit de ion peche & y qui pUngic pec- 
ibe de nouveau , fait la manne Sdcfquaf fi" 
qu*un homme qui laveroit qu« lavet larcrcn^ 

• » .^ _ crudum } quia 

nque qui n auroit pas encore quant6 magis i«. 
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de parcie de la Contrition , C( 

il fe voit par la definition que 

ewtciLTn(Lfef en avons donnee , tiree du G 

DccTiratigitur dc Trencc , qui dit que la o 
fanaa synodus jjq,^ JqJj neceffairemcnt contc 

hanc contriuo- ^ . , t / « r 

ntm , cefTationem ceiiation du peche , & un lerm 

iry%"l°oX^ r 'l^""" "°"^'"*' vie c-eft-; 
& inchoationem la relolution dc ne plus retc 

voions tres - clairement exp 
npip 1. 4</r«- dans cet Oracle du S. Efprit 

'^«Tcundiim noncipar la bouchedu grand 
Dttim eft triftitia trc , qui nous aflurc que la ti 

Pceniteatiam in •/}/•§ rv> • * n. i 

faiutcm ftabiicm ^'^^ ^fif^l<>^ Dpch , ce qui eft L 
•p.iacur, xtxc chofe que la Contrition du 

qui eft veritable , froduk un « 
dement de vie fiable & conftam 
cffet , il n'y a rien de plus opj 
Tefprit du Chriftianifme , qu 
viciflitudes de crimes , & de co 
flons, qui font maintenant fi • 
munes ; que ce cercle perpetu 
Confefltons aux bonnes Fetes 
de rechutes dans les memes p( 
a^u(fi.t6t qu*elles font paffees 
tant de Chretiens par un ave 
mcnt deplorable paflent leur 
C'eft a quoi I'Eglife s'eft op] 
cai. PcenltctitJa. dc toutes fes forces , aiant c 
de Paenit.- dift j. j^ns les faints Canons la Penit 

mala przcerica apres iauit Ambroile , faint Jci 
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& faint Greeoire en ces termes, P^*"/^f ' '^ p^V? 
FitHnr ies mattvaifes amons qnt commicurs 
/*«/! 4 faites far le faffs , & nen 
fins fiurc a I'avenir ^ni tncrUcnt 
iitrc pUurifs. 

Saim Auguftin dans Ies Sergions s. Umg. %em% 
qu'iJ a iaits lur Ies Pfeaumes , avertit %l^ci^Zl Gs 
Ies pecheurs de ne fe croire point cum confcfluj 
en fflret^ apr^s qu'ils auront con- frn^ua^Trc.* 

fcflS ieUrS pechez . S'ils font tOU- prarigaratus ai 

jonrs preparez a Ies confeller & a commictcndunw 
ies commettre. 

Le meme faint Dofteur dans le f • ^*^ ''^ f<>*' 
Livrequnatait des cinquanteHo- Quid prodcft, & 
melies , dit : O Penitent ! a and pa"Henccs , qui^ 

t^MU y^ 4fe V9HS humUfer , fi VOHS non mucaaiinl ^ 

m changez,^ 

Ceft ce qui a fait dite 2i S. Ifido- , ^'*'" j!jf - -^ * 
re 3 rapporte aulli dans le Canon , iiie |>oenicentian< 
que celui-U fait penitence comme fc^^i;;^"^^ 
ilfiiuc , qui pleuie le mal qu'ii a fait, depforac , ut fu-. 
& n'cn commet plus k Tavenit ; car -^^-^^ »- 
cclui qai gcmit de fon peche & y qui piangit pec- 
mombc de nouveau , fait la mame rdScfi^'fi" 
chofe qu*un homme qui iaveroit qu" lavct larcrcn^ 

^ 1 . • » .^ cruiiutn » quia 

unc bnque qui n auroit pas encore quanto magis i«. 
Wau feu , laquelle plus il Iaveroit . y^rit tamo magi* 

^1 .1 /• • 1 1 .* lucum facie. 

plos ii feroit de bouc. 
Cclui-la , dit le meme Pcre, qui can,, irrifor. ^ 
commet encore ies pechez dont il f*"/' ^'ft >• 
Umoigne vouloir le repentir , eft pxaitcm , qui 
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tihac igit quod un mocqueur , 8c non pas un peni- 

fttnicet • nee . * ., /. , , * r . 

rUwtg Deom tcnt ^ & li nc iemble pas cant im« 
Kbfi^?* plorer la mifericordc de Dicu avec 
A^pirbw. ibdmiflioQ ^ que s'en mocquer avec 

orgueil. 

ic. D. Ld refolntion de m phis 
fecier /nffit^elU funs hlttr Us 9€C4U 
fiens frcchalnes t 

R. EUe ne fuffit pas , parce qa*on 
ne peut pas dire qu'un Chrecien^ui 
n'a pas une veritable refolucion de 
fair les occaflons du pech6 , haifle 
fincerement le pech6 , puifque ]*£«• 
cricure die que celui qui aime le pe« 
ril , y perira. 
fM. f Ainu » %.JU Cecte verit6 eft appui^e de Taa^ 

fStu ^nitca. ^^"«* ^e deux grands Papes rap- 
ciai dicimus , nt(i port^e dans le Canon. Le premier 

SHor*. yli XI eft f^int Gregoire , lequel dans un 
oflfido dcdiiuf , Synode tenu k Rome , die que la Pe- 
SScert'nrn"''' niceuce eft feuffe lorfqu un Soldac, 

Sofii.negotium un Marchand . ou tout autre Offi* 
erelinquac > vel . . i . 

oflic am deTcrac. cier ne quitte pas cec emploi , ou cet 

Office , qui lui eft occafion de pe- 
^ ^M^ ' ^ cW : Ec le Pape Innocent II. dans 
^TIIIw ^ftroi un Concile tenu a Rome , avertit 
£pifcopo« & ig5 Eveques & les Precres de ne pas - 

Prcibyteros ad- * , • .. p .*^ 

moncmus , ne permettre que les Laiqnes loicnt 

<Ucipi , & in par de fauffes penitences , & que la 
^^rtS."?:!?." penitence eft feulTe, lorfquele Pe- 
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nicenc ne quitce pas l*Oflice qii'il a Pf '•**^* ••• 

J 1 n 1 • 1 *i cum pemtem ab 

dans le Palais , ou le negoce qu il ne officio vei ouuu. 
pent cxercer fans pecher. r^idi^.^^id'fcli 

, peccjuo agi nulla 

tauone ^ixvalot. ' ^ 

Nous pouvonsajoilterirautori- ^* ^^^ ^^a^T 
U de ces grands Papcs , celle de faint %»fef p yZ ' 
Charles dans rinftradkion qu*il a ^on fi poffono 

itepoac les Contcfleurs , ou il die vcrcqueiii, chc 

qu-on ne peut de mame abfoudrc XutrdrTaf. 
ceaxqui n'ont pas une veritable re- ciarcinfiemcconU 
folation d-abandonner tous Ics pe. ro"'if™nT& 
chez moriels , & en femble toutes les £ p^rchc e di 

r J I 1.^ ^ A^ molta imporcan<4 

occalions de les commcfctre. Com- ^^^ chcjf con- 
mecette Dodtrine ctoit combatuc^«fl*o" intendan6 

t . .1 Deneque(to> pecO 

cn ces derniers terns par quelques i inftruttionc lo 
Cafuiftes amateurs dit relachement, '?/'f/'?^i>^"^ 

* , piu diltefamenre, 

Ic Pape Innocent XI. a vouiu en innoccntius xu 
autorifer la pratique en condam- '" Vf"'*''''^'*' ** 
nant les trois Propolicions luivan-(0i>/r4 6) propo^. 
tes. 

61. Propofition condamn^e. ./^^r^r^t:;* 

On pent ijuelcjuefoh abfoud^e ce aliquando abfoM 
hi ^Hi efi dans une ,ccafion fro- r,ifiV„-tf,„, 
chainc de pecher , laijuelle II pent di vcrfaiur , quam 
& ne veut fas ivlttr . an contrairc l^^^i,^^^, 
il la recherche & s'y engage dirtSte- quin im6 dircad' 
punt & de frofos dellbcri. ' %^:Z^^ 

6i. Propofition condamnee. ingcm. 

On ne doit pas fair une occafion danmatI?ProxW 
frochaim de pechr » lorfqn'on a meU «»* occafio pec- 

D ij 
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fogiend* • quanao anc ruifon Utile CH honnite de m N^ 

c^ufa aliqua ucilii * , '' 
«c honcrfa non VUtT fAS. 

f^icadi ocoirrit. ^ j^ ProDofition condamncc. 
aamnaca : Uci- // f/T ^n»i/ de cherchcr direSte^ 

Qcm proximam cher , foHT un tstn fvmtuel OH tem^ 

icmporaii noftro, Et patcc qu'il eft important pour 
v«i proaLimi. I'inftruftion des Confcffeurs qu'ils 

cntendent bicn ce point , nous Tex- 
pliquerons plus au long , lorfque 
nous traiterons des cas aufquels il 
faut dif&rer 3 ou refufer Tabfolu^ 
lion. 

i^, D. Efion ohiigi far un frice^ 

fte fpccial defdirc un aS-i de centric 

tion anffi'tii que Von reconnoit ifre 

tombien qmlque pcche tnortel? 

f • •^'- J-f "'• , R. Saint Antonin explique clai- 

Si peccatum com- rement & lohdement cette deman- 

TuSTp^aui!" de , lof fq"'il dit qu'il faut diftingucp 
uc fciiicet mate- dcux fortcs de pcchcz : les premiers 

ttnc^r^omT[J^ fo"t ccux dcfqucls on ctoit avoir ea 
dicarc detcftan- unc Veritable Contrition j & k I'e- 

Hjw'pttw" *" g*^^ ^c c^s pechezj il fufEt qu on 
Paiudanus : dc les dcteftc lotfqu'ils vienncnt dans 

Sktar la penf^e , w forje & d'une certainc 

2uibu« jam quii maniere qu*il faille ou s'y complai- 
abuic vel credit i j » n xk * 

£t habaiffc con- fc , OU Ics dcteftcT, Mais quant aux 

rur^fXcr^'S^^^^ «^°^^^ls d^fquels on n'a 

aiOum eft. scd point eu encore di contrition , 1 
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fcmble qu on devroit coutesles fois qwatam ^r€^' 
qu on le louvient de les avoir com- quibus nonduta 
mis les hair & les decefter ; en force ?"|| jlfj^" ;^?: 
que ne le faifant pas , on peche d un tur , quod femper 
pecW domiffion , jufqu'a cc qu'on ;t"-- ^ncf * 
cn concoive un veritable regret, occurrit, adaav 
C'eft le (entimeni de faint Thomas , ^J^^tm' p^J" 
de Pierre de la Palu , de faint Bona- "tum .- Aiiis 

J TN J ^ • peccat morcalirev 

venture , de Durand ; car quoi- ^eccato omiffio- 
qu'un homme ne foit pas oblige de ^'" > qu^fquc 
fe confefler auUi-tot quil a pechc cnim Th Pet. d« 
mortellement , il eft neanmoins f,^^"'^ ,^^^' ^^ 

,,./., . ' . i_i Durandu* , qubi 

oblige d avoir un veritable regret poU morcaie pec* 
de & feme , n'ctant pas permis de ^*'"™ * ''^ ^^"^ 

' *- *, . , cenecur quis ad 

demeurer un moment dans le peche. iUcim coiificend(f«; 
Ceft pourquoi il ea dit dans I'Ec SU'cT "■ 
elefiaftique chapitre 11. qu'il fant ftatim conterciu 
f^ U pechi comrne on fah tapprochc ^^.^^^t^:^ 
d*imferp€nt venimeux : Car celui qui iic« ftarc ia 
apres avoir commis un pcche mor- YccicC n. die** 
tcl , ne s'excite pas a contrition, «.ur t^fi^tfa* 
s'expofe a un tres grand danger 5 'plLnJ! '(^^ 
parce que n*y aiant aucune necef- "« cnim laii nuk 
j fite qui nous excule du detaut de jum : c£n enim 
^ contrition , fi on vienc a mourir '*"'^* neccffita* 

} r 'It • t 1 cxcufcc a concti^f 

i' lans avoir etc ventablement con- done > a moria. 
4 trit de fon pech6 , quoi-qu'on "^ *°'^ '?""> 
^l naic pas eu le loiiir de laire un non pocuic con* 
A aftede contrition, aiant etc fur- 'Zr^r^^^xw? 

• , > 1 montur , ninijo* 

fris par une mort loudaine , on minus danmaciir, 
eft neanmoins damn^ ; ce qui n'eft TL^^ 

D iij 
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pas de meme de la Confcifion. 
Il femble aufH que la Contri* 

Er«/. up. f. ^^^^ ^P^^^ ^^^^^ pechc , nous eft 
Kon tardes con- exprelicment commandie dans 

lum, &ncTff^ rEcclefiaftique chwipitre 5. Ne diffe* 

faidcdieindicm. rCK, pOWt dc VOHS COfTVerttr UH Sei- 

ii.i»£t4«^/. en jour. 

Si fcirct quifquc ji |'on fcavoit , dic (aiiit Greeoi* 

lo quo tempore re , It tcmps auquel on doit iorat 
cxiret ; aiiud tern- Je cctte vic , OH pourrolc CD queU 
aiidd pocnitentis que manierc delhner un cemps poor 
ajjwepotuiffet: prendre fes piaifirs , & un tempi 

led qui poeniteoti * ^ . * . ' 1 . ' . 

vetiiam fpopon- pour rairepemccnce ^ mais celui qui 

dfci «Xnam ^ P^"^"^^^ ^^ P^^"*^^ *"^ peniten$| 
flon prom lit : ne leurs a pas promis le lendemain* 

tSVafctic Cela nous doit obliger a craindio 

bdimis metuerei inceiiamment larrivee de notie 

JoflSmTp'r"^" <l"nier jour , puifque nous ne f^au- 

dcrc. Ecccnunc rions le prcvoir : ce jourd'hui ne 

ifcallonvcr- ^^^^ a ctc donnc que pour noos 
fidnis acccpimus , convertif a Dieu , & cependant 

^« fiid?nw!flcre ^^"^ reTufons de nous en fervir pour 
fccQfiDnni. pleurer les maux que nous avons 

£iit : ce qui ne peuc partir que d*un 
grand aveuglement , & d'une efpc* 
ce d^infendbilice pour les aflairei 
de nocre falut. 
17. D. Comment pourrok^on fi 
.1 ionfeffer de cette omtjfion , & de €9 

difam de re^ftli \ £f aommem 



SB Pehitbnce.Chap. T. 79 
fdk'pn €xf rimer le nomkre da fi^ 
chcK. f i»i font rtnftrme%^ dans ctttt 
mgllgence crimintUe dans UquclU ph 
anra dcmeuri long-temps. ^^ 

R. On Dv uc dire qu'on a cotnirab 
nn tel pecne mortel dans lequel oti 
a croupi tant de temps par negli- 
gence ou trop d'attache : laiflanc ^ 
Dieu & a celui qui tient (a place; 
d'en juger ^ car il y a beaucoup de 
cho(es qu'il faut necelTairemenc re*. 
mettre au jugement & ^ la miferi* 
corde de Dieu ^ & parciculieremenc 
quand il s'agic non feulement de la 
grievec^ ou grandeur » mais encore 
du nombre & de la multiplication 
des pechez. Ce qui nous oblige de 
dire avec le Roy Prophete : Sei^ iVi/. ig^v. h; 
gmur fKi conmh bien Us fechczj J^^ "^'^ 
ftirifiez^^ moi de ceux qui me font cuhii mdj mua^ 
cachezi. David commit deux grands *^ p^Vtf g. v. i*. 
pechez , qu'il pleura depuis route i*ofiii veftimen- 

r ' o J • f f turn meiim cili^. 

fa Vie , & dont il fit une tres-gran- cium. 

de penitence; car tout Roy qu'il .^p^-^^-Z'^^,' 

»^ .* I /• A.J, J •!• Inducbar ciliaou' 

ctoit , il ie levctit d un rude cilice, pyi/. ,08 v. 14, 
il iedna tufqu'a en tomber en d6- Genua mea inffi* 
laulance. Et d autant qu il croupit nio. 

environ un an dans ce miferable Q^Ji^l^i^drntnt 
hxt y il ne fait pas difficulce dedire me mala quorum 
que fes pechez fe font mukipliez ?:^;L"„T™i' 
{Itts que les grains de fable de la mc iniquctcM 

lUJ 
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faea: , & noft mct ^ & qu'ilsont furpalle en nom- 

potui ut vidercm : . . • * i r a a • /• i 

muitipiicat* font breles cheveux dc la tcte. Ainulors 
ruper capiiios qu»m^ Chrccicn a etc affez malheu- 

capitis siei. ^ . , - 

mjx pour croupir long-temps de 
propos delibere dans des pechez 
morcels , fans fe mettre en peioe 
d'en concevoir un veritable regret , 
& de fe retirer de ce dangereux ctat ; 
il peut direavec David que lenom^ 
bre de fes pechez va prefque a i'infi*' 
ni. Mais comme Dieu ne nous obli. 
ge jamais a rimpoflible , ii (iiffit 
qu'il exprime en Confeflion les pe- 
chez qu'il connoit diftinftement , 
avec les circonftances qui chanecnt 
I'efpece ou qui Tagravent notable* 
ment ; qu'il dife a peu pr6s le tempt 
qu'il a demeure volontairement 
dans Tetat de peche mortel , laiflknt 
le refte a la mifericorde de Dieu, 
qui feul comprend parfaitement I'd- 
normit^ de nos fautes y & le nombre 
des pechez que Ton commet chaque 
jour lorfqu'on eft engage dans unc 
- , vie criminelle. Qui cft-ce qui peut 

Qiiis*nuracrat^^ conuoitrelc uombredefes pechez, 
pcccaia ? qiiis nu- dit5. Auffuftin , qui peut fcavoit les 

merac iniquicates . ^,., ' » ^ , ^ ,.. 

aiicnas & pro- cnmes qu il a commis , & qu il a 
prias ? fuo qjo f^j^ commcttre aux autres ? Et n'eft- 

cumulo gcmebat - i . i • 

qui djcebac : Ab cc pas ious cettc multuude inuom^ 
ffcWri/ m»nmd4 bjablc que gemiflbit cejui qui diibit. 



tTB Pbniteh cE. Chap. V. 8r 
a Dicu : Lavtz^moi des pechcz, ^m ^ ' ^ ^^^^l 
]€ ne connots p4s , & fardonne2i-mo% ' 
C€Hx que fal fait commenn 4ux att* 
tns} 

i8. D. Le Confejfewr ifl'U itroki- 

ftumebligi de frtndre gftrde , fi frn 

Fenitem a une vcrkaRe doHlenr de 

fes Pcche^ , avant qne de Ini donmr 

i'aifilHtion ? 

-R. II y eft tres ecroicement obli- 
ge ^patce que comme notts avons 
vii ^ ta Contrition eft la matierepro- 
chaine du Sacrement de Penicencc'^ 
ic par confequenc £i le Confefleur 
ne pcenoit pas foigneufement garde 
fi (on Penitent eft contrit , il fe met- 
troit au hazard d'appliquer la forme 
da Sacrement , (ans que la matiere 
ffit piefente. Secondement ^ parce 
que , comme dit (aint Thomas , le s^. rh. tfmf. yn 
ConfefTeut feifant connoitte qjie ^^"^Ul'c 
Dicu cemet les pechez ^ celui a qui ©ftcndk abfoiw 
il donne fabfolution , ne doii? ab. S>foivi?^CT^ 
foudreque ceuxdanskfqitelsil voit »5* ^^^ ^.^ ?! 

J * . J r * • r folvcre , nifli cun 

aes marques des choies qui iont ne. ykieric (igna ttc^ 
ccfl&ires pour pouvoir recevoir va- IJJ""^,^'^!^^'^ 
lidement Tabfoltttion ; & par cotr- 
fequent xl doit reconnoitre dans (on 
Penitent des marques d'tme vcrita-^ 
ble concrition y puifqae , comme dit 
It Concile de Trente , elle a toAjoors 

0v 
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t ' iti necedaire pour obtenir le pas«^ 

don des pechez. 
MitHMie ifm. de Ceia eft auffi expreflSment pref- 
Nee abfoivac cos cnt dans le Rituel Romain , qui die 
SMdiiorlr' qtt'onncdoit pas donner I'abfolu- 

tion k ceux qui ne donnent aucune 

marque d'une veritable douleur de 

ieurs pcchez. 

€ Car mB bJtrt ^'^^ P^^^ ^^'^ ^^^ '^ grand (aint 
41^511 Charles, dit que le Confefleur^ 

jrm'p^nhrn: *^^"^ ^^^ dWofer la penitencc, 
clam imponac, & & donucr Tabiolucion a ion Peni^ 
bS« P«^;e«"'* tent , doit prendre garde s'il a unc 
vidcbit an propter veritable douleur de fes pechez pour 
^ccTiorum°fuo- I'^mour de Dieu , & une refolution 
Tuiii contritioncm ferme de faire tout fon poflible avcc 

fcabeat : acque « i rx • * i 

ccrtum dciibcra- i^ gf^ce de Dieu pour n y plus re- 
tumque ci fit , in tomber , & (atisfeire pour ceux qu*il 

•]>oit;rum quantum • # . * *" 

in fe eft. aivin^ A deja commis. 

crati^- adjuvante, 

fi peccatis abftinere^ U qua; antei commifciirlc « pro lit fatisfa*- 

t^ntm pcciblvccc. 

19, D. Comment le Coffejfeurfeut" 
il conneitre & etre afsiiyi qt^e fon 
P^itent eft veritahlement contrit. 

R. l\ feut pour cela qu'il puifle 
Juger prudemment , que la Contri- 
tion de fon Penitent renferme en 
foi les quatres circonftances que le 
99nc. Trid, fif Concile de Trente a jugc ctre ne- 
^ilwt^i^iM ceffaircs pour une veritable Coatri* 
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tion. La premiere eft la haine & la (*nA* SynoW 
deceftation des pechez de la vie pal. nem non foltkn 
-fee. La feconde qui eft le moien de ccifationem i 

A r I n.1 pcccato , ac rift 

coDnoicre 11 on a la premiere , elt la i.oirx propofi^ui 
ceflaiion du pech6 ; c eft-a-dire , ^/j;^^^^^^^^^ 
qu'ordinairementparlanCjUn Con. odium cojuIm 
fefleuc ne pent pas donner Tabfolu- 
tion 4 ion Penitent , apres etre tom- 
be fbuvent dans le peche moricl , 
qa'ilne rait6proUT6 pendant quel- 
que temps , & ait reconnu en Ini un 
cdmniencement d amendement , \c* 
qael doit etre plus ou moins cond- 
derable , a proportion que foii Pe- 
nitent a de coutume de comber plus 
ou moins (buvent dans des pechez 
mortels : fi ce n'eft dans le cas de nc- 
ceflice , con:>me fi le Penitent ^toit 
en danger de mort. La troifi^me cir- 
conftance qui doit accompagner la 
contrition pour etre veritable , eft le 
ferme propos d'une nouvelle vie , 
c'eft-a-dire , la r6folution de ne plus 
retomber dans le pech6 , & le defrr 
(Ulcere de Biire des a£Hons de jufti* 
ce. La quacri^me eft le commence- 
ment d'une nouvelle vie , en com-- 
menfant en efFet d'avoir de bonnes 
difpofitions dans le cccur , qui lui 
&flent pratiquer les vercus Chrfi* 
uennes.Car^ comme dit S.Gregoirc^ 



s. Oreg in ex. H faut Q^divok quc nieme les reprovU 

^PanZlih^* vez decouvrcnt fouvent leurs pe- 

scicaJum eft chcz dans la Confeffion: mais com** 

^pa &' "probT me ils negligent de changer de vie, 

coaficcado ape- g^ d*en commenccr une nouvellej 

iioviE Vit« :?ab?. leur obfti nation fait qu*ils ne fe (bu- 
«um immutarc ^.jgj^^ p^s j^ pleufcr les crimcs done 

ra qui confit-n- ils fe confcflent. 11 n en eft pas amli 

cur , Acre obftina- J^g ^J^g . ^^^ feulcmcnt ils s'aCCU- 
ti contemnuat. /-,•/• • i 

iieai vcrd cuipas fent dc leurs fautes ; mais outre cela 
vo^^conSstni, ^'^ s'eflfbrcent de les effaccr p« les 
dcnjndant , fed Urmes d'une rigoureufc penitence : 
^madtcSs car s'cxcitant eux-mames a pleurer 
cas flectbus aboie- leurs defordfes , ils dechirent leur 
r-a°:a"«'„.™' caur par les regrets qu'Us y entre- 
que fe lamcnta tienncnt fecretement , & par les re- 
Irf in'ep^ci^ proches qu'ils fe font : la crainte 
diianiaiit,&fu g^ TefFfoi oue leur caufe lapenfee 
te petcufli , (i du jugement , les porte a exammcr 
^£ in cu adhuc ^vec foin , s'ils ont encore quelque 

sxialc g *itji la* « 

tcanc , diiigenter pechc cachc dans leuc ame ; car il 
inyeftigant , fxpa arrive fouvent , qu'aufli-t6t qu'on 

enimquod tor- i / ,, * • it j 

pcntes latuit flen- eft touche d uu Veritable regret dc 
i?'' 'r'l^r°'^^'''' fes fautes , on en decouvre quel- 

xt qui reacicm > ^ . * 

fuu.n rccuri nef- qucs-uncs , qu'on n avoit pas con- 

ciTr^ fc «^i ^' J^^^'s 3 lorfqu'on etoit encore dans 
4cprchcodunt un ctat de tiedeur ; ceux qui igno- 

roient leurs crimes dans le tems 
qu'ils n*apprehendoient pas les ju- 
gemens de Dieu , commencent 4 les 
connoitrc,lorsqu*une fainteindi- 



kE Penitence, Cha?.V. S^ 
gnation les anime , & qu'ils s'ele- 
veni concr'eux.memes. 

Cetce aucorice de (aint Gregoire 
nous Caiic voir qull eft (buvent ne* 
ceflaite de diffcrec Tabfalucion aux 
Penicens , afin de connokre par leur 
cbangement de vie , & leur applica-* 
tion a pr^venir le maavais penchant 
de leur nature, & a fair tout ce qui 
leur jpeut £tre occafion de pech6 , 
s*ils lont veritablement contcits, 8c 
s'ils ne font pas da nombre des re-* 
prouvez qui fe confeflent de leurs 
pechez fans amendement , parcc 
qu'ils ne font pas une ferieufe refle- 
xion fur eux>memes, & ne fe met- 
tent pas en peine de s'en corrigec 
par la penitence. 

Et ainfi un Confefleur peat ctre 
moralement certain que fon Peni« 
tent eft veritablement contric , lort 
qa*il voir qu apres ecre tombe dans 
on peche , il a commence d'en faire 
penitence , & de s'exercer dans les 
venus Chr£tiennes , fur tout dans 
celles qui font contraires aux pe- 
chez dans lefquels il eft tombc. 5 Crei.liB. r 

Ceft pourquoi le meme S. Gre- inedp. 15. 1. 
goire nous affdre que la nriarque s'^";^,,^^ ^ 
d'ane veritable converfion n'eft pas convcrfionii 
<Un5 la Confcffion qu'on feit de "^o^fw 
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III affliAionc pee- bouche , mais dans le travail & dans 
nitentiae |^tunc j^ mortification dc la penitence. Et 



namtjue 

convcrfum i>€cca. ^'^ft ^lors feulement que nous dc- 

torem cecmmus, . , -^ 

cum digni affiic vons tenir un pecheur pour venta- 
^cTcre tiUku^"'* blemcnt convert! , lorlqu'avouant 
quod loquendo fes fautcs par parolcs , il tiche de 
^T^'"Tn.yrSt^^ les cfFacer par I'aufteritc & rafflic 

Joannes Baptifta, . ,, * . . , ^ . 

inai^ converfos tiou d une pcnitence qui leur ioic 
?otl1n. proportionn6e. Ceftpourquol faint 
crcpani ait ; Jean Baptifte reprenant les Juifsqui 
Mrr,~;S.. venoient k lui , fans gtre veritabk , 
dii 'UQbis fitiere k fncnt convertis , leur dit : Rac$ d$ 
2"':^, *^^ w/w»; / qui vom a appris s fkbr 
fruBus PeenitenM. devoHt U coUfc qui ooit venhr fur 
go^noninfoiht '^ous ? Faitcs donc de Mgnes frim 
aut ramif poeni- dt Penitence. C eft donc par les 
du eft. *^^afi ar^' fruits , & non par les feuilles que 
bor quippe bona [^ veritable Penitence fe reconnoic 

voluntas eft. Con- • , \ r n a. 

feffionis erso rer. La Donne volonte eft comme iar- 
\v • .*i"ii r?.' , bre , & les paroles de la Confeffion 

ahud nifi folia / ' T , /. .??, 

Kon ergo vobis ne peuvent etre que les teiiillcf. 
ft !^ef JJopt«^ Ainfi nous ne devons pas defirer les I 
frudumexpec feiiiUes pour elles-m£mes , mais 

*.uc'* omnu •'■ Po»f ^^ t^«i« jP«« <\^'°^ "^ re- 
confeifio pecca. ^oit la Cotifeffion des pecheurs, 

T^^tZ: q«'afin q«'elle foit fuivie des fruin - 
ten»i« fiibfequa de la penitence. C'eft pour cettc 

^nu^arbo'^cm'" ^^^^^^ ^^^ »« Fils de Dieu maudk 
£oUi$ dccoram , cet arbce qui avoir de fi belles feiiil- 

fm^ fterileai i o- • • • i 

maiedixit , quia l^s , & qui ne oortoit point de 
$«AfcflioiUi PC- ftuits . parce qu'il ne re^oic point 
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Itout cec apparcil cxterieur de la «*">« ^oi red- 
O>nfeffion , fans les fruits de ht^lt^* 
penitence. 

io. D. QHclUi font Us mar^fus 
fui fem/em afiwrer un Confcffewr 
fMe fm Pemttm detejli vcritMe^ 
menf fin feche ? 

R. II pent ordinairement s'en aC i 

iurer ^ lorfqu'il vott dans fon Pe. 
nitenc les monies marques de dou« 
leor que donnent le plus fouvent 
les hommes dans les pertes conii- 
derables , & lorfqu'ils font verita* 
Uement affligez ; s'il revient a Dieu /•^'- ^-^f- *• ♦. ". 
& s'humilie devant lui , par les iefl. n^'iI"c^"corat 
nes , par les larmes , & par les loii- ^^®, • .""^ W"- 

'* TN- A ^ 1 nio.&iii flew, 

^irs f comme Dieu meme y exhorte & ih pianau. 
es pecheurs par la bouche de Ton 
Prophete. Saint Bernard nous don- j^ Jl'^w'** ** 
ne nne autre marque de la verita- sic vcrz comi^ 
ble contrition d'un Penitent .• qui ^^^^^'J^t 
eft, dit-il, lors que nous voions «ati«fuga,fubtt«^ 
qu'il prend foin dc foir les occa- ^*^ o^«*»<^ 
fions de peche ^ & qu'il retranche 
tout ce qui pourroit le porter a 
continuer dans Toffenfe de Dieu. 
En effet , c'eft ordinairement une 
bonne marque qu'un homme veut 
vcritablement fe convertir 4 Dieu, 
■lors qu'avant meme que de fe jctter 
lax pieds d'un ConfeiTeur , iL fuii 



I 
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les compagnies od il avoic acco4- 

tum6 de comber dans le peche s il 

lenonce aux plai(irs mondains ,qoi 

rencramoient apparavan( dans le 

precipice ; il reftitae le bien mat 

acquis , il brdle les lecaes , & aa- 

cres papiers , & les livres mollies , 

on les peincares (ales , qui pane* 

roienc etre si lui , ou aux autresune 

occafion de chdce y il quiue la mat- 

(on od il 6coit en danger de & per* 

dre y 8c ainii des aucres chofes pe« 

nlleufes, 
s. n.di rii . c»gfl. p^J^,. ^gj^ ^^ {^i,^^ Thomas 

Unovd $ ferm, $n - -..11* ,. ^ • ^^ re 

ftrU e.pofi Do« de Vilieneuve die, que les Contcu 

dr'^liifilLi.' ^^ ^^^^ doivent obliger leurs Peniceni 

Prias ergo vadac , ^ chafler avant coures chofes la covh 

idlZ^'iiu^T^ cubine de leurs maifons , a refticuci 

caniatn aiicnam le bictt d'autrtti , a rompre les con- 

duf uflitariof trats uturatres , a rendre le imeul 

rumpat , ^amam n\i*iU pourront I'honneur qu'ik om 

prout poceft re- occ a IcuT procbam , a paier les ov^ 

hrdat, mcrce- vricrs qui out ttavaiUc pour eux^ 

nariorum labo- „ * >.i 1 . ^ 

res , &p auperum Sc couc ce qu ils doivetit aux paO" 

h^CotlTtl''^' ^^" > ^ ^'^ reconctlier avec leurs firew 
condiiecur , & les qu'ils ont oflE^nfez , & ieur de* 
SSi'^Tonfcfft zander pardon : que ccla 6tant fait, 
rium redeac , u ils peuvent revcnir au tribunal <te 
^folracw, j^ Confeffion , qu^on Ieur donneit 

Tabfotucion. Si le Confe(Ieuf voit 
M concraire que Con Peniteot coi^ 
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tinue a prendre ki plaifirs mcmc 
permis 5 qu'il freqaej^te les compa- 
gnies mondaines con^me aupara^ 
vant ; enfin qu'il tcmoigne par fa 
maniere de vivre , que (a xiouleur 
n^icft pas bien veritable ^ puifqu*ette 
ne rcmpcche pas dc pafler , comme 
Ton diCj a greablement le terns, com- 
me s'il ne lui 6toit rien arrive de 
conHderable i il doit juger ordinal- 
rement qu'il n'eft pas dans la dete« 
ftation necefTaire de Con peche. Car, 
comme dit faint Cyprien , peut-on ^. CyprUn. 
ctoire que celui-la s'afflige de tout {';■: Jut/^ 
ton coBur , & implore la clemence putamus ex tota 
de Dieu par des jeunes , des foupirs ^^/^au 
& des larmes , qui depuis qu'il a b"s Dominwn 

, , . * , ^tVL I deprecari . qui c« 

commisle Crimean a ceiie depren- pruno criminis 
dre lebain tous les jours , de fe trai- ^'« l*^*"* ^"'".. 
ter iplendidement , de s emphr de ceiebrac , quiepu- 
vin &deviande avecexc^s, fans "'^f^^'j^f^ 
(aire la moindre part de (es biens Urgiore diftenciu, 
aux pauvres ? Comment celui-lsi .fc'/rpau*-"*' 
pleure-t-il fa mort , qui porte tou- rum nccciTuatc 
joars de la gayct^ fur fon vifage . & ^J.f^^Z:^'^ 
tache deplaire aux hommcs tandis i*w« inccdit, 

Si!^il deplait a Dieu ? cette femme- ?cm?u'am d'dflet , 
eemit-elle , qui peut bien foneer «^ p^*«re "unc 

a le vctir luperbement , & qui ne qui dco difpiicctj 
(bnee point qu'ellea perdu T e s u s- ^" \J^* jngemif-^ 

r. ^ * 7 II V • "^ A. .. cit,&plangitcm 

VU CL I s T , dont elle ecoit revetuc \ vj^ac coicmo pre* 
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tfof* veftif fft- Qpi fc pare d'ornemens precieox 6C 

doeie • nee indu« 7^^ . g* ,|. _ *. , . 

tneanim chrifU dc nches coUicrs , dc qui nepleace 
quod pcrdidit, CO. point la pcrte qu'cllea faite cles or- 

preciofa ornamen- nCOieilS CelefteS & dlVinS. Si VOUf 

Lor^aTSic*^^^^^^^^ *vi« P«^^" quelqu'un de vos amis , 
ni & oeieitis or- voos ne fericz que gemir & pleu-^ 

S«Mr,"em'^ ter . vous changeri« d'habit, vous 
de tuif charis nc prcndricz aucuti (bin de vous* 
^?d!difo.' r.^ «n«<ne ; la triftefTe fcroit peinte fat 
miftcres dolenter, v6cre vifage ; & enfin VOUS donne* 
i!^cuS I tSc* ri^* ^cs marques de votre affli£fcion» 
mutaii, neeie^o Vous avcz pctdu vocre Amc, mi^ 

capillo* vulcunu- > i i '. * a , » 

bifo, dejedo, in- ierable que vous etes ! vous ete$ 
dicia iMoerorif morte fpirituellcment, vous portez 

oftcnderet i ani- ^ * . r i T 

mam tuam , mi- VOtrC COmbcaU , VOUS lurvlVCZ a 

fert , petdidirti , vous-mciiie , & VOUS nc fondcx pas 

ipiritualiter mot- , ' «./t^ * 

tua fupervivere cti larmcs , VOUS ne remplilfez pas 

'mb^u« fol^u? !'»« <*« ^os cris & de vos plaintes. 
luum portarc coe- Ne devtiez-vous pas VOUS cachet 

ffpu'^gT. non fi"0" partegret ,au moins par hon- 
lugiter ingemif- te ? Ce demiet crime eft plus grand 

cii ; non te vsl i • i i • 

Pore crinini. . q^^ le premier , de nc vouloir pas 
vel continuatione faiisfiairc pour fon Crime , de ne ^ 

lamentationis ab« i *- r i. j 

•ondis/ecce pe- p^s pleuret lon pechd. 

jora adhuc pec- 
can di vulnera , ecce maiofa deU£i:a , peceafTe nee fatisfacecei 
<ieiiqui(re nee deli^^a deflere. 

s.BMfiiiHs seiu^ Saint Bafile de Seleucieen paric 

Utnfii in orMtione i i a ^ 

i. Mdjonam. dans Ics memes termes. 

Hxc verx poeni. 

tentiz Aint indicia* lugens anima, lacrymantes oculi > difc^t 
ii malicia t impiecatis fuga » carnis coatcicio » anlmi coniprefio* 
in/uAltise devicaci9.^ 



11. D. Le$ larmes des Penitens , la 
dtmUur /infible , & Us promcjfes de 
neplm retomber ^font-elles des mar* 
ijucs ajfarus de la Contrition f 

R. Bien que ce foient-la les mar* 
qacs les plus ordinaires de la Con« 
tncion , elles ne font pas neanmoins 
aililr^es^ parce qu elles pen vent ve- 
nir d'tine autre fource que de la veri* 
table & (incere converfion du pe* 
cheat : Car afTez fbuvent elles ne 
vicnnent qued'un mouvement tout 
hamain,ou d'une imagination fi:ap« 
pie de quelque objet extraordinai* 
re* Et nous voions m^me des per- 
ibnnes, qui apris avoir donni tou« 
tes les marques apparentes de peni- 
tence , C^nt retombees dans le pcch6 
a U premiere occalion. Ce qui fait 
yoir que felon routes les apparen- ^„„, ,„ p^^^dif^ 
ces , ils n'avoient pas en ef£t un ve- «»M»*f */> js. 
ritable regret de leurs pechez ; puid c^ w™!rit*iSiif* * 
que , comme dit Alben le Grand, hai^ct.qui quamvii 

* , . I X r • A r peccata commiiu 

celui-la rait connoitre , que la con- vchementer de- 
trition eft faufle , qui encore bien ^^*V **S*? ?°^ 

, , , * r 1 tinuo poll dolo- 

qu ll pieure beaUCOUp les pechez ^ rem, eadem vel 

ne laifle pas pourtant de les com- ^''^ XtS,' 
mettre d'abord apris » ou d'autres 
femblables. Et il ne faut pas s'iton^ 
ner fi les Penitens trompent (i fou. 
yent leuxs Coiifefleurs ^ leur proteCi 
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tanc qu'ils ne comberont plus dans 

leucs pechez , dans lefquels mean* 

moins ils s'engagenc pcu de cems 

aprcs leurs confcflions ; puifcjue , 

#. Grei. in p^/fo- commc a ttcs bicH rcconnu S. Gre- 

'''* . ^..V f* ?• Roire , il y a tant de ditours & tanc 

nens ioCz m^- de rcplis dans le cceur de 1 homme , 

titur, fiDitfe ut qy»jj ^(j i^ pi„5 fouYent inconna a 

altud nimis in- ,|| .^ «• j n • 

tcncio nipprimat ; I honfime. L ame , dit ce grand Pa* 
aiiud traaantii p^ fg ufox^pg & fe fcduit fouvcnt 

ammo fuperncies * , , a * ^ . i 

cogicationis of- elle-meme ; &c 11 arrive , que cef 

amare auod non l6e, eft bien ditTCrcnt de ce qui elc 
:S;:mgior?rnt cach^^ans lefonJdu c(rar.& que 
amare, ^uod a. tel croic xic pas aimer rhonneur dvt 
"**• monde , qu'il aime veritablement ^ 

m A i ^a & aimer la eloire de Dieu , qu'il 

4,deinftrua. H aitiie pomt en efftt^ 

conftBofum g^ ^jj^g ^g^ ^u^ j^ Confeffeut 

aiToivece queiii » aic quelqueallurance de la concru 

d^ d[L*S2re'r^ tio" de fan penitent , comme il y eft 
lafciat il pccdtto , oblig6 , il faut (ouvent qu'outre ceai 
m'lJLo^cSl^^^^ marques exterieures , il exigedelui 
re , che non lo qu'il mctte en pratique les remedel 

qJSTtSrnoo' ^^^^ lefquels un prudent Confef^ 
Togiino pigiiaie feur }uge que le Penitent retombera^ 

?ciua iP^aU a d^^^ '^^ pechc , comme il eft tres- 
conMbre giudi- expreUcment ordonn^ dans les In- 
*o*ai peccato"*^' ftruftions de S^ Charles aux Con- 

fcffeurs. 
En effet , c'eft un principe incon^ 
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teftable parmi les Philofophes ; que 
celui qui ne veut pas fe fervir des 
moiehs qui conduifenc a une fin , 
eft cenfe ne vouloir pas la fin. £t 
ainfi on ne croit pas dans la prati- 
que, qu'unhomme ait une verita- 
ble volenti de devenir riche , quel- 
que proteftation qu*il en fafTe , lorf- 
que bien loin de fe fervir des moiens 
qui pei^vent conduire k cette fin , il 
tient des voi'es routes contraires ^ 
comme feroit , par exeniple , un 
Marchand qui s'amuferoit k joiier 
^out le jour , au lieu de fe tenir a fa 
boutique. On ne doit pas de meme 
croire qu'une perfbnne ait une fin- 
rere intention de quitter fon pechi ^ 
lorfqu'il ne veut pas mettre en pra- 
tique la priere , le jeune , les au- 
mones , Tiloignement de toutes les 
compagnies mondaines , & autres 
ieaiDlables remedes qu un prudent 
Confeffeur qui s'applique avec 
(bin au falut de fon penitent j juge 
etre neceflTaires pour diraciner le 
pechi de ion ame. 

ii. D. Comment doit fe comforter 
le Confejfeur a I'igard (tun Penitem , 
ijm m donne point de veritable mat^m 
^ue de Contritions 

R. Sainjc Charles dit qu'il ne doit^^,.^. ^7i s^i^ 
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fen^enjUtp.^ii paf lui donner rabfolution , mais 

Qu6iJ u Poem- * .1 1 « I, . 1 

ce^s Qjiiam con. Quc neaiimoins il doit 1 aider pac 
cruioncm often {^^ ^vis falataiccs , & lui prcfcrirc 

die > cum minime , * i . / * • 

confeiTor ab(oi. avec douccur & charite quelques 
^mVfiuVaX, *^^""«s ceavres , qui lui puiOent 
confiiiif & opcri- fcrvir pour fe rctirer du mauvais 
i^J"^1ut' *"t dans lequei il eft ; prenant bicn 
pracftct , a ante gafdc dc tie pas rebutet le pecheur, 
•^^dvenSt'l "* ^c jc^cr dans le dcfefpoir par de$ 
cavendonccwon- patoles aigres , & lui feire abhor« 
?raduns,^ilipl flii i^t l^ Confeffion. 

inducat* utvel 

deiperecayeii confeflione abhorreac. 

zj. D. i^is font les motifs qM 
le Cor^Jfenr pent propofer a an Pe^ 
nitent pour le porter a ditefier fis 
pechez. , & obtenir de Dien une verU 
table Contrition \ 

P^J^Tfin^^l' ^- ^**"^ Charles les explique,' 
C9»fiiforum, ' Ior(qu'il die que le ConfefTeur doit 
hI ^ro da avct. bien prendre garde, que quand il 
lire il confeffo- voit quc les Peniccns ont fait de leur 
vcdc1*d?cTpl!^ c&t6 quelque diligence pour fe pre- 
nitenri hanno parer dienemenc a la Confeffion , & 

facto da canto lo- / • t • 

to quaichc diii- ^^^ ncanmoms , ou par leur incapa* 
gcnza pec prepa- citc , ou pour quelque autre fu jet J 

rarfiacoufeflarfi •! i • ?• li >•! •• i 

debit mcntc, & ^* ne lui lemble pas quils aient les 
nondimeno 6 per diftofitions ncceflkires , il doit futr- 

1 incapacica loro, tr .\ t » a: i i • 

6 per aitro , non picc^ a cela , s cfror^ant de les exa- 

«iv.parc,che h^b- j^r k la coutrition de leurs pechez. 
mo la neceffari* , , ^ nz ^ • z 

M«fi<^At » de. tear en seprefentanc 1 cnormite ,, 
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combien ils font puniflables 6unt ^* ^PP'''f •*!••' 

i» /? procurando a m* 

commis concre Diea , & 1 innni duru i u cbnctu 
dommagc qu'ils caufent , puifqae '^^ fj^or 
par eux on encourc la damnation ftrate u hmezzt 
^tcmellc , &r ayec cela il doit les J^Vit:^.^ 
difpofer en (brte qu*ils foienc poor «fl*e» comra dio • 
le moms h fort attnts de tons & je I'Scma dan- 
d*un chacun de leurs pechez mor- n«ionc che per 

f »•! -rr t f r J ella s'incorce i & 

teis ^ qu il puiiie les abloudre en con quefto veda 

ieurete. d'mdarli e dif. 

poili di modo» 
che di turi & ciafcun peccato morule (la almeno co(i acctico * clit 
poffificura mencedarii I'aiTolucioiie. 

Il pent audi pour les ebranler 8c 
les preparer a une plus parfaice did 
poueion , ie feryir da motif de la 
txainte du jour du Jugement , 8c des 
pcines de rEnfcr. Saint Jer6me/^:^fj^-^-.^ 
dit quit trembioit de crainte tou- Jumconfidero* 
tes les fois qu'il confideroit ce jour ^j^^^^^''"^- 
terrible. 

Il peut audi les y porter par un 
motif d'efperance , les aiTdrant 
qu'il ne faut qu'une bonne Con- 
feffion , pour obtenir le pardon de 
leurs pechez. Fmcs fcnitcnee , & uSuum ^fjk 
Mtv^rtijfeZ'VOHS ^ difoit faint Pier- pinkemiDi igi* 
leaux Peuples , afin ane vos pc^ tur, & convcrti. 

f ^ • # * mill* » ur-dclcan- 

woi vous fotent pardofwez. , par tut pecuca YdU%^ 
Teiperance de recevoir la grace ^ 
puiiqa'ileft 6crit que Dieu demeu* 
%t 8c frappe ii la porte de notre 



^6 Tr. VI. DV Sacrcmzmt 

coBur J par Tcfperance de la gloirc,' 

Mdnh. 5. ^ Faites penitence ^ car le Roiamne Jm 

»c , appropinqua- Cul s approche : Et fi quelqu un eft 

yit cnim regnum fl malheurcux que de lie voaloir 

pas le repentir de les pechez en 
cecce vie , ou il peut par ce moim 
en obcetiir le pardon , il s'en tt^ 
pentira eternellement dans les en- 
fers , mais ce fera fans aucun fnii^ 

t&ou In. ^"iv^"^ ce q«e ^^^ 1« Pialmifte : Li 
foeiicicas in viis npentlr & nn nuUhcHreMx deftfpmt 

Ycrunt, ^^ connH U vo'ie de U paix im^*, 

mite. 

14. D. ^fi'il fi^ dangereux d§ 
differer de faire tme veritable fni*. 
tence , jufyiii rheure de U more f 

R. Les faints Peres ont parle avee 
beaucoup de force , du danger qull 
y a de differer de fe conver tir a Dieu 
jufques a la fin de fes jours : & TE-: 
gUfe a pris un (1 grand foin de Ai^ 
courner fes enfansd'ufer d'un pareil 
delai , que nous voions que dans 
les .premiers (iecles on refufbic oae* 
me en quelques endroics d*ab(budre 
ceux qui a'ianc perfevere dans une 
vie criminelle ^ avoienc atcendu de 
recourir a la penitence jufques h, 
Textremit^ de leur vie ; parce qu'on 
cro'ioit , que cette converfion ne ve- 

noit 



DE Peniten ceXhap.V. 97 
noic pas da fond du ccciir , Sc que 
ce n'ctoit qu'un efKft d'line crainte 
pacemenc ifervile : |)arce que , dit 
S. Cyprien , cc n-eft pas le regret J'^^Lf '- 
qu'ils one de leurs pechez , qui les Qi>»a rogarc iiloi, 

*.\ *■ HM- -n 1 non delicti pceni* 

f>orte i recount aux Miniftres de lentia, fed mor* 
'&Ii/e , mais plutot Tidee de la "« urgcmis ad. 

^ . , ,*• o 1 . . monitio compel* 

more qui les talonne ; & celui qui ik. kcc dignus 
a vi6cu fans penfer a mourir , n'eft ^^ in mortc acd- 

-. r , ' pcrc folacium qui 

Eas digne de recevoir cetce conlo- re non cogicavic 
itioii-a rheure de la mort. La pe- ^^' ^oUtaium, 
Jiiticnce , que demande un homme 
qai eft dans la foibleile de la ma« 
ladic , eft bien foible , dit faint $,^ug,rem 57 
Aaeuftin , & j'ai bien peiir , que '^^ ^^"'f- . 

,P : -' , *• ' ^ P rnitentia quae 

celle que demande un mourant , ne ab infirmo pcd- 
meure elle-meme. Ainft , continue- '""^ » infirmacfi : 

' ^ Pccnicentia quae 

t-il , quiconque veut trouver mile- i moriente pcti- 
ticorde aupr^s de Dieu , qu',1 faf- -• ^-°- f^ 
fe penitence en ce m^/^de pendant quicuuquc vuit 
ou'il fe porte bien , a'rirx qu'il ne Z^ ^f' 
(bit pas infirme dans Tautre. D'au. ranus agat poenlw 

unt olus que , comme il eft dit j-rX ut r °nu. 
dans fe Livre de la vraie & faufle c^c vaicat in ^n^ 
Penitence qui fe trouve parmi les ^"^*^' 
iwvres du meme faint Dofteur , j„ iif,ro dc 
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il faut apprehender beaucoup pour ^ W* ''*'!"• 

1 . *. •■ - . . t r Qiioniam vix & 

celui qui ne tait penitence que fur rTro eft cam juft* 
la fin de fes jours , parce qu'il eft fj^^^^\l '^^/^^ 
tare & difficile qu'une telle con- nitcmc fero!^^' 
^erfion foit bonne. Le Dodcur . .^^ . ^ . . 
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i^Ht.difl, i^. ff«- fubcil Scot en donne trois pcinci- 
Quando primd palcs railons : parce que, dit-il, lorl- 
iiiiniincc aiicui qu'on fe voit pres de la mort , ott 

mors , ut vel per ^ 1,/ / .> "^ . 

infirmitatcm, vcl pat I cpce d un cnnemi, ou par uq 
Mkra «*uiryei ^^ufrage qui nous 6ce I'efpoir dc 
navem ^adam ; vivre , chacun a pour lors ou cine 
ionl^im"/ non "' douleui violcncc caufcc par la ma- 

convenire non 1 

fpcratur vica : ha- ladic , OU unc gtande craince dc 1 c- 
."d verc™S pee ou da naufrage ; en 6900 qu'il 
doiorcm propter eft tres-difficilc quc fon encende* 
l^hemen"™;!:'' metit s'occupe de quelqac antte 
morem propter chofc , quc dccc oui meuc la oar- 

eztrinfecum i & • r ri_i i r j i • 

tunc vix poteft ^^^ leniible , a caule de la connexion 
(ntelieaus occu- que les puillances dc Thommc ont 

pari circa aliquid ^ n Li r^ '\ c ^ \* 

aiiud quim pars enlemble. Or il mut que 1 enten* 
fcnOtiva, propter dement affiffc beaucoup , pour par- 

ordmem poten- . ^ P , f * ^ 

tiarum ; quia vel venit a former dans le cocur une 
totaiitcr impcdi- jetcftation & une attrition fuffi&n- 

tur aOus intellc- - . , .^r % r 

aus ab alio aau , te pour obtenir la reniiilion de les 
^'m"°p«^u; "■ Pechcz. En fccond lieu , on a gtand 
aiium, dim dolor luiet de fe dcfiet des converhons 

paSr fS q«i ne fe font qu'4 I'heute dc 1. 

ram Sed noien- niort , parce qu*il eft pour lors dif- 

il^X^c:' ficile d'avoir du regret de fes pechcB 

migna conh'dc- autrement que par un motif de 

ratio intellcaus, . ^ o- '-I > - — . ^-U 

fc deteftatio . ad ctamte ; & s il n y a pas outre ccU 
hoc qu6d iit at- de Tamour , cetce douleur n'eft 

tciuo fuificiens i^r r • i^i^ a^ 

« congtuo ad pas une dupolmon convenable oC 
xcmiffionem pec- fuffifante. La troificme raifon 

cati , ucut fuit re- , o j \'C 

hemens dcieaatio qu apporte Scot de cecce denance, 
^°Loc ut^i*^^' ^*^^ P^*^^^ ^"^ ^" mauvaifes habir 
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tudcs qu'on a confcrvces jufqucs ^**^^".o«* ^?»'* 

m ^ r I b^^*^ ^^ recepcio- 

alors J cauienc en nous une grande nem graiu, opot. 
inclination &' propenfion pour ces ^^^ j« J£: 
tn^mes pechez ; & il eft bien diffici- tio . & dcbita cu^ 
le de commencer dans cette eitte- ™^„^hl*o p«l* 
mite d'avoir de Taverfion pour ces nitcat non foium 
habitudes , & detefter cc qui nous J^^^*' fed n'n"- 

a plu jufqueS a cc point. retiliali .- fed dif 

A'/'i/vi 1 1 • nale ex tunc do- 

Ainli 11 eft de la dermere impor- lere ntfi 



er. ciino- 



cance que les pecheurs profitent de '<^ ^®i"™ * 

•1 0*1- I *i'T« • non fit cum amo- 

ce qui leur eft dit dans i Ecnture : re , non difponit 
Nc difffre? p4s di vous convert irau fx congruo. Ex 
Seigncur , & n amndez. fotnt de cedent! ufque ad 
jour in jour ; autrement vohs fenti^ cjctremam , eft in- 

' ' ^ f /f I / f clinatio vchenacns 

rtz, tout d,Hn conf les effets de J a cole^ ad peccaca , ac ad 
re , & U VOHS perdra dans le terns ^^"* ^"?^" P*»?^ 
4U la vengeance i &quils cvitcnt ficiic eft tunc pti- 
ainfi de mettre leut falut ^ternel ^'.l.uZ'S 
dans cette terrible incertitude, dont n> deteftando 
patle faint Auguftin , lorfqu'il dit : O/bfiu!''^ 
Si quelqu'un demande d'etre rc^iJ EuUfi^fiiti. e. j. 
4 la penitence dans l'extremit6 de ^^rc" aY tomT 
fk maladie , & qu'on le lui accorde , j"m » ^ nc dif- 

^^^L >'i • i>i-ri • rcras dc die ia 

en la^on quil rc9oive lablolution diem, subitd 
& meure peu apres ? je vous avoue , «?»™ ^c^»« ir* 

"^ , ^ /-V ' ijlius, & in tem- 

que nous ne lui retulons pas pour pore vindia* ' 
lots ce qu'il demande , mais aufli <^»i>«'^'i« ^«- ,, 
nous ne preiumons pas qu il meure mU.^i. indr jo. 
en bon ctat. ^\ ^"" p°^""* '^ 

ultima necemtate 
tgiiradinis fuae , voluericacciperepoenitentiam* 8c accipitj mox r«- 
.<onciliatur ».& hinc vadit : tateor vobis , non illi negamus quod 
petit : fed non pixAiniimus ^uia bene hjiac ^(ic. Non prsfumo i non 
ios faUo » aon pracfum^ 4 ^1 
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Chapitre VI. 



Dela Corfejfton. 

1,1). t^V"ejl-ce que la Confef^ 

/e»^^i/^i7.f^^ R^ £lle eft definie pat S. Tho- 
(uid u in Corp. mis unc acculacioti lacramencelle 
«aS!e"df'' q^e fait le pccheur , par un regret 
linqueiiiilrapcu^ qu'il a de fcs pechcz , pour en oDte- 
ccnda^^iavw nir Ic pardon , par la vertu des cleft 
Eccjc&B /atisfac qui ont itc donnces a rEglife*, & 
ad f ttagendam qui roblige d accomplu la penitea- 
pcwiitentiain in- ^.^ qui lui cft cnjointe, 

cathi€b$f Condi* C eft premierement une accuia- 
Trid, de smt. ^[^^ oarcc Quc • commc die le Ca- 
sCeeA auicm ac- techilme du Concue de Trente, 
^iw pcc«« h'a d^'^s U Confcffion , il ne faut pas 
commcmoranda dire (es pechcz par maniere d'often* 
?^"Ja noft?al ^tion , & cotnme fi on vouloit en 
centcmus , ut il tirer de la gloire , comme font ceux 
[^^rcutmtu qui fc rcjoUiffcnt lorfqu'ils font da 
fcccrim.aut om- mal ; ou par maniere d'entretien, 

nino enatranda* r \» ^ • 1 _^ 

uc. fi rem aii<iuam commc fi 1 on racontoit quelque 
geftam otiofis au- hiftoirc pour divertir ceux qui nous 
tandi cau&ii ex- ecoutent : Mais on les doit dire avec 
ponamus ; vcrum un efprit de componftion , & en fc 

accuTacorio am- , r « V 1 • 1 1 

HQ icA cAumc- condamnant & louhaitant de ici 
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venger fur foi-meme. II ne faut pas ""^? ^^^ » "*. . 

o 1. /• A n • * ea eciam tn noon 

not! plus , dlt lane AugUltin , que vindicarc cupia- 

le Penitent s'cxcufe , comme fit "^"* . 

Adam* €ap. 16. Ub.Je 've- 

ra (^falp^ipaeniten- 
tU. Senciat cul- 

pam n«c velit excurafe » nc augeat crimen ; ut AJam , cui non fuflfi- 

ciebat peccafTe , fed ampliavit crimen , culpando uxorema & cui- 

pam transferens in autorem. 

C*eft une accufation que le Peni- 
tent fait dtfes pechez^ •, parce qu'il 
^ ne faut pas confciTer les pechez des 
aucres , mais feulement les fiens pro- 
pres. 

C'eft une accufation de fes pe- 
chez far Uqmlle U en obtUm le par-^ 
don , qui eft la fin du Sacremcnt de 
Penitence. 

Par la vertu des clefs , qni ont iti 
donnies a PEglife 5 parce qu'il n'y a 
que le J^rfitre , a qui la puiflfance 
des clefs a ete donnee , SfC qui eft le 
legitime Miniftre de ce Sacrement, 
qui puifTe ouvrir la porte duCiela 
-celui qui s*en eft ferine Tentree par 
un peche mortel. Saint Auguftzn a ^.^ug. Um a^I 
bicn reconnu cette verite , lorfqu'il Nemo to dicatr 
a dit : Que perfonne ne dife en foi- Dom^num pocT/ 
. meme : je fais penitence en fecret tentiam, novic 

J^ ^ T^' - « TN* • E)eus qui mini 

devant Dieu , & Dieu qui me pent ignofcat , quid in 
pardonner reconnoit ce que i'ai ^S^^"^^ *l°...^^so 

J , r \ r rrr ' "nc cauradi<auraf 

.^ns le cccur 3 cai: fi cela lufhloit , ^^ [Qh^ri^ /n 

Eiij 
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territyfttjitMinint cc feroi t en vain que notre Seieneor 

iri eoelu f ttgo hat - \- /^ ^im./ 

caufa ciavel £c- auroitdit : Cc que vous aurezdelic 
ci^^ Dei dac* for la terre , feta dclie dans le Cicl , 

& qu'il auroit donne Ics clefe a TE- 

glifc. 
Cent Tridfejf Ceft enfiu une accufation ^ui 
satisfaOio in Poc- <?W/^^ 4 occompur la Femtenci quf 
lutentc Sacra- ^^^^ ^'^^ enjointc : parcc que . comtne 

mcnti , ad pie- ,, , ^ .1 1 r** ^ • ** 

«amiue& pctfec- dit Ic Concilc dc Tcentc , la Sa- 

"n" rone"°r "sf^dHon cft unc pattic de la Pc 
Dei inftitucionc nitence neceflaire pour rintegriti 
iccjiutKur, jj^ Sacrcmcnt , & pour obtenir one 

pleine & parfaice remiffion des pe« 
chez. 

X. D. £/?J/ Hecefain dg smc$^ ' 
fer fan'mlienment de tout Us fir 
chcz^mortcls } 
Cone, 'Triittfejf, R. Oui. U eft certait! , dit le Con- 

* Vo'/ftit enim ^^1^ ^« Trcnte , que les Prgtres ne ] 
sacerdoces judi- pouvant exercer ce jugemenc fans 
jri«u,i"«°;. connoiflancedecaufe.il ne foffit 
cere non potuif. pas de Icur declater les pechez ea 
.«;„Td- 1 general ; car ils ne oeuvent pasgar. 
los in pocnis in- dcr rcqujc^ daus fcs peines qu'iti^ 
JbSt /fa ""' dotvent imoofer , fi on tie les dicla- 
fUAttt duntaxat , r© en detail ; d'oi\ il s'enfuit qu'il 
Secie? ITfiiL feut que les Penitens s'accufent de 
tim fua 'ip\ pec- j^qs |es oechez morteis dont ils 

caca declarauent r 1 /• • L z 

^i his coiiigitur lentent leur confcience chargce , 
•pbrtcre i pccni apr6s Une exafte difcuffion , quoi- 

tenuous omnia *..,/•. i_ • #«i 

f eccaca poxtjOia • qu lis loienc tres**cachez ^ & qu il^ 
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nc fbient que centre les deux der- quowm poU it- 
niers Commandemens de Dieu 5 cuffioncm, coaf- 
ccant certain que ces fortes de pe^ ciemiam habcnt, 

, r 1 r • 1 1 *• in Confemone 

cheZ font qUelquetOlS de plus pro- recenferl , edam« 

fondes plai'es dans Tame , & font occuUiffima iiu 

, r ' , tint , & cancum 

plus dangereux que ceux quon ad/erfusduo uU 
. commet en public. 'i"!ii?'f"P" 

On eft meme oblige, comme dit mifla, ^u« nonr 
le meme Concile , de s'humilier de- TrS'^.rr/V.a, 
vant Dieu , pax une veritable & ciant, &pencu- 
fincere Confeffion de lous l« pe- ]^^^^ 
chez mortels , meme de penfee , & admittamur. vc- 
de (aire ce qu*il faut pout en obte- a™ orwi^^cV 
nir Ic pardon , parce qu'ils nous <^«t, etiam cog*. 

1 * • 1 TN.' o tationis , honu- 

rendent ennemis de Dieu , & en- ncs irae- fijios & 

fens dc Cb Colere. ?" inmiicos rci-; 

danc I neceflum 

eft omnium etianf 
wenUm cum apcfta & verecunda Confel&oce a Deo quxrere. 

Saint Aueuftin nous alfure qu ii ^ '^"<? '« fft^u 

fetUt que ce foit Dieu qui COUVre neracua,noIitul 

nos pla'ies , & non pas nous-mc- ^*f ^. ^« *«f «« 

* ^ 1 . ^ I r . volucris embe£> 

tnes : car h la home nous les tait cen$,medicii» \ 
cacher , le fouverain medecin ne les ^^^ curaWt^ 
guerira pas. 

3. D. QmUcs font Us eirconflan- 
ces dn fechi qu'on ejt oblige de con* 

R. Pour repondre a cette deman- 
de, il faut fuppoferavec faint Tho- \,'!!l:in)l^ 
mas , qu'il y peut avoir trois fortes I'cccatum notum 

dc circonftances ^qui aggravent Ic L/^ft^-JJTciw'Si 

£• • • • 
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pHcitcr ; uno 5UU pech6: la premiere eft celle qui faa 

Suantum circum- quc le pcche Change d clpece : par 
antia traHsfcrc exemple , dans le pechc de fornica. 

in aliud genus pcc- ^ . rn 

cati :{icuc pccca- tioti qui conliite en ce qu on con- 

confimtlrhoc" ^f^ "^e perfonne avec laquelle on 
qu6d homo ac- n*a pas concradbe de mariage ; fi on 

cedac ad non • a^ ^^ • n *^ 

iuam ; fi autem ^J^ute cctte circonftance , que cc 
additut ha:c cir- fbit une fcmme mariee , cc (era an 
ad'"qulm'acccJic! adultere, 8c ainfile pcche changera 
Uz aitcrius uxor, d'efocce. La (econde circonftance 

craosfenur jam .'- • t / n n 

in aliud genus q^i aggravc le pcche , eft ceiic qm 
peccati , fciiicet Q^j^^ chanscr Tcfpece du pech^ , en 

in aduJterium o r ^ ^ r » 

quod eft gravius augmcntc ncanmoins le norobre, 
peccatum quim g^ ^c qu'ellc multipUc Ics moiift 

formcacio. Ah- / ^ i * /• /f 

quando vero cir- du pccbe , ou les cranlgrcifions : 
Sera^ttcc? con^n^c P^^ exemple , fi un prodi- 

•*g5*avat pctca- i r »-i j • i 

turn , quad tra- guc donnc lorlqu il nc doit pas don* 

^.rpicca^ifffd" ner.& 4ceIuiauquelilnedoitp«$ 
foJuni quia mui- dotincr il fait plus de peche , qoe 
^e^c«?^stcL?^ s'il n'avoitdonne qu'acelui auqud 
prodigus det quan- il nc doit pasdonnct : parcequ'il y 

do non debet ,& , ^i 'a"* nL 

cui non debet, ^ dcux pcchez cn CC mcmc acbe 
jnuitipiicius pcc comme nous avons cxpliquc ci-dc^ 

cat codcm gencre -, ,r f i • i 

peccati , quim fi vanc. En croihcmc lieu , la circon* 
foium det cui ftancc aggravc le pcche , en cc quel- 

non debet J & ex , && I ' . ^1 

hoc ipfo pecca- ic cn augmetitc la dirrormice : par 
catum fit gravius. exemplc , de prendre le bien d'au- 

Tercio moJo cir- . ^, n ^ i / i i 

<umfiantia aggra- trui , c eft un pechc dc larcm : qoe 

lo'V^raug^d" fionyajo<itecettecirconftance,de : 
formitatem pro. prendre unc grande fbmme, cettc ^ 
T«i}ic«cm «^ ^. circonftance lendrji le pcchd plus 1 

4 
I 

IJ 



erand , fans qu'il chanse d'efpcce circumftamla , 

^ . ,11 1 . !• ^ I Mcut accipere a- 

niquil le multiplie en nombre. jicnum , confti- 
Cela fuppofe , il eft certain , que ?"»^ peccatum 

/. . * * ' /* /T» .' fiirti : fi autcm 

pour faire une Confeiiion entiere , addatur h^c ar- 
il eft neceflaire de.dire les circon- cumftanda , ut 

>i « multum accipiat 

ftancesqui changenc 1 efpece , com- dc aiicno , eric 
me aufli celles qui augmentent le ^^^'""* ''*"- 
nombre des pechez ; puifque , com- 
me nous vcnons de prouver , on 
eft oblige de confelFer tous les pe- 
chez mortels ; on eft aufli oblige 
de confelFer les circonftances qui 
aggravenc nOtabiemenc les pechez , 
8c leuc donnenc une malice quafi 
d'efpece difl&rente. Et la raifon en 
eft , parce que la Confeflion etant 
un tribunal , oi\ le Confelleur exer- 
ce la juftice de Dieu , comme aufli 
etant au Confeflional comme un 
Medecin pour remedier au defor- 
dre du pecheur ; il eft neceflaire 
qu'il en connoilFe la malice , & que 
tout ce qu'il y a d'important dans le 
peche , lui foit manifefte : Parcc 
que , comme dit le Concile de ^'^''^^T'^'^' ^^' 
Trente, la Medecine ne guerit pas Quo/ ignorat 
ce qu'elle ne connoit point : Au- ^^^^^^'^ 
trement elle ne feroit qu'un juge- 
mcnt imparfeit 8c defeftueux , & 
ne pourroit pas apporter les reme- 
dcs proportionnez a la nature du 

E V 
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fer , il s*enfiiit que nous fbmtnes te-^ 
nus d'exprimer en Confeflion les 
circonftances qui aggravent nota* 
blemenc le peche , quoiqu'eUes ne 
changent pas Tefpece. 

Pour ce qui regarde ks circon*^ 
ftances qui n'aggravenc pas nota* 
biemenc , il eft de con(eil & noQ 
pas d obligation de les fpecifier ea 
ConfefEon y parce qu'elles ne (one 
pas dune confideration a empecher 
[a juftice du jugemenc que le Con- 
tr ' J. fcffeur doit faire de la confciencc dtt 

Penitent , ni Teffet des remedes 
qu'il lui doit appliquer comme Me^ 
decin. 

4. D. Efl'on oblige de fi confif- 

fer JHun peche , lorpjn'on dome fi cefi 

un peche mortel^ 

^. Th. in 4.fenf. R. Le fentimcnt de faint Thomas 

^!^J:]\^' *""'' eft qu'on y eft oblige, tant quon 

Dicsrndu n qu6ci dcmeure dans ce doute ; car comme 

peccaio an (It que chofe , doutant que ce foit un 
I?iud"confi?c')rdu. peche mortel , peche mortellement, 
*>icacionc maaen- parce qu'^il s'cxpofc au danger de 
Wid^a>mmicc?t'r f^i^^ unc mauvaife confeflion, 
>ei aJmittic ia quand on neglige de fe confeflcr 
inorcaic pccca- d un pechc duquel on doute s 11 eit 
»T/ P"!^^^™<Jf- mortel : on ne doit pas neanmoins 

tahter difcrmiini ^ r rr tr^ .1 T -^ 

#coauniucii«i & en fc contcflant, aflurer qail loit 
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iQorcel , mais fculement s'en con- fimiifter pericufc^ 
fefler comme d'une chofe dou teufe ? ^/>™"^""j » i"« 

• t -rr \ i-r ** ■ J dc hoc quod du- 

oc en laiiler le diicernemenc au ju- ^'"t eflc morta. 
gement du ConfefTeur , a qui il ap- Lfl'ir .r/, 
pattientde diftinguer Icpechemor- <*cb« affer^re, u- 
tei a avcc le venieJ. ^^d cum dubita- 

tione loqui & jut^ 
dicium Saccrdotis cxpe<aarc, cjjus cfl difcernere inter icpram &lc» 
pram. 

y. D. £/?-// necejfaire oh utile dc ^^^''- '^rid. fe^ 
tonfijfer Us peche^^ veniels ? . VcnUJ.'/pcccata 

• R. Cell une chofe fort utile, S"».^us.^g""a 
quoiqu 11 ne loit pas neceliaire de mur, &in qu^ 
les confeller , comme la dcfini le ^fequentius law- 
5. Concile de Trente en ces termes : reiaa'& "utnltc™ 
Encore que ce foit bienfait defecon- "^'^^^^^ ^^ 

pjfer des peche^i venicls , & <ju*on le in con^ffi 

puiffe faire utilement , & fans aucun "'''"^* ^"^*^ ?*<>• 

r ^ ^ . ' J , rum ham num 

jcrupule , atnji que le prattquent les ufus demonftrat,- 
^,yfomei depieii en n'y eft pas r„K-i.fr 
neanmoifis oblige ^ & ee neji pas un que aiiis remedii« 
fechi de ne le point faire , parce «?'*" P^^"^** 
qiiils ne nous privent pas de la gra^ 
et ^ & que nous avons plufieurs au-^ 
tres moiens de les expier. 

6* D. Efl-il dangereux de fe con» 
ftjfer des pechez veniels fans dou^ 
Uur ni dejfein de les quitter. 

R. Cela eft affur^ment dangereux^ 
parce que les pechez ne font la ma- 
tiere du Sacremenc de Penitenccji 



omnem 
onem , 
'eflione di- 
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qu'entant qa'ils font confeflez avcc 
d^teftadon , & an regret de Ici 
avoir com mis y accompagnc d*iiiie 
re(blotion £erme 8c Gncere de neks 
plus commectre ; & par coofeqnent 
celui qui fe con&fle des peches r^ 
niels , fans avoir un veritable deC> 
fein de ies quitter , c'eft-a-diie, 
fans vouloir meccre en pratiqae Ies 
xemedes defquels il pent fe (errit 
pour s'en corriger , qui font priiw 
cipalemenc d'avoir recours a h 
priere pour en demander la graot 
a Dicu , & s'exercer fouvent daas^ 
Ies ades de la vertu contraire alw i 
pech6 , fe met en danger de fiuie 
une nulle & infru6hieu(e ConfirC' 
fion fautc de matiere fuffifantr 
pour la validite du Sacrement de 
Penitence. 

ll eft bon de prendre garde qu^iF 
fe trouve plufieurs perfonnes qui- 
8*imaginent avoir un veritable re- 
gret de leufs pechez , qui n'ont 
neanmoins aircune volontc de s'cn' 
corriger , d caufe de la trop gran- 
de attache & de TafFedion qu*il$- 
ont pour eux-memes , & pour les^ 
•creatures qui Ies entretiennenr 
dans ces fortes de pechez , & qu'ils- 
lie veulent pas fe faire toute la yi(h 
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lence qui eft ncccflaire pour rom- 
pre leurs chaines : il femble que 
ces forces de perfonnes fcroictit 
quelquefois mieux de ne fe pas 
confeflcr de ces feutes qu'clles re- 
connoiflent probabietnent devoir 
commectre peu de temps apres , a 
csLuCe qu'ils n'en con^oivenc pas- 
on grand regret , & qu'ils fentent 
eux-mcmes une pente nacurelle a. 
les comtnettre. Ccfs perfonnes doi-^ 
Tent s'humilier de ces pechez de.- 
vant Dieu , lui demander la grace 
pour s'en corriger , & feire pour 
cet efitt tout leur poffible pour 
8*en d^feire par des adtes contrail 
res , ou par quelque peine & chl^ 
citnent qu'ils s'impoferont eux- 
inemes , quand ils y feront tom- 
bed ; & ne les confefler , que lorfl 
qu*ils fe reconnoitront etre dans ' 
le dedein de les cviter , aiant com- 
mence une nouvelle vie ^ commc 
die le Concile de Trente , exempte 
de ces fortes de pechez aufquels 
on fe fent avoir quelque attache Sc 
quelque affeftion, 

7. D. CeUi qui ne s^Accufe ejne 
ii fechcK. legers , que tes Peres ap^ 
felknt les pfchez, (jwttidiens , & 

^s pecheti^ des jufies , f^it-H ntfn 
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feulement nne conftjfion nullc , iwwv 
meme unfacnlege , lorpjH^il tiafjxirA 
te fas f^r fa nigligence les di/pofi* 
fions necejf aires four ncevoir CahfolHrn 
tion ? 
5. ThoiH. % I. q. R. Pane repondre a cette deman^ 

pttS'duplicitcr ^«» il fa^^ premierement fuppofcr 
contingere , quod avcc faint Thomas , que la negli* 
Sum mo"ta. gencc pcut cttc pcchc moKcl en 
Ic Uno modo ex dcux manieces. Premierement lort 
^^^' qu'on negUfe quelque chofe qui eft 
pernegiigentiami ncceflaire 4 (alut , comme eft le 

qiiod quiJem G. n f^ \ • t« 

fit de neccffitate Baptcmc a ccux qui ne 1 ont pas 
faiutis crit pecca- ^ccA . ou la Penitence k ceux qui 

turn roortale : a- » ' . , , , * 

lio modo ex parte ont commis quelque peche mor- 
cauf* i fi cnira tcl apfcs Ic Baptcme. En Ceconi 

Yoliintas m tan- ,. * , ^ i. ^ n i / 

fum fit rcmifla lieu , la negligence eft peche moc* 
circa ea qux funt j^i lorfqu'on fait quelque aaion 

Dei , ut totalitcr d .' ^, -^. * ' r - t 

Dei charitate de- qui tegarde Dieu , comme leroitde 

tl'^ii cft^peccli*" prc"<^re un Sacrement avec tantdc 
turn niortaie .• & lachetc & d 'in difference , qu'on 

Jlngifqui^d;"" P"d« entierement la charit6 . ce 
ncgiigcmia fequi- qui arrive principalement , lorfque 
!u?alioquirr •* negligence va jufqu'au mepris: 
negiigentia confi- niais au contraire , fi U negligence 
fione'aiuu/ijI"ac^ vient fculement d'^un dcfaut de fc> 
tAs vci circam. vcur , qui eft fouvcnt empechee par 

itantia? ; quae noa i * i / • i r i r 

fit de ncccfljtatc quclque peche veniel ; ii cela ne te 
faiutis, ncc iioc fait pas par mepris , & fi Ton n*o* 

fiat ex contetiip- ^ • i» n • t r 

tu, fedexaiiquo txict poiHt d action OU de circonU 
ye&ou fttvori,. t^^cc , qui foit neccflairc i falut^ 
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pour lors la negligence n'eft pas ^^x I'mpeditu* 
un peche mortel ^ mais un peche interdum per aii- 

r *■ quod veniale pec- 

VenieU catum , tunc ne- 

gligencia Hon ctk 

peccanun mortale fed veniale k 

II faut fuppofer en fecond lieu , . ^* ^f^^'^- '• 4 - 

/- . --T * , ' fenf.dtft.9 q-i.a.ti 

avec laint Bonaventure , qu encore Dignl manduca- 
que ce foic un (acrilcge de profaner " ^J''!^^}^''^^, ' 

^ , & . r , rt " P«pararc , fci- 

un oacremenc , neanmoins ce n elt lic^c peccaci om. 
pas toujours le profaner , qae dW 'ISt ali::: 
pccher (on efRc , & etre caufe de la tione. Quidam 

nuUitc par quelquepetiten^gligen- jgKlcVpt/' 
ce. On communiedignement, ditparant fecundum 

ce faint Dodeur , lorfqu*on s"y pre- dam"a^em ^n 
pare fufiifamment , en fe purinant fi'fl&cicntcr tameii 

*. 1 ^ • » ^ 1 iccundum proba- 

de tout peche ^ & qa on s approche biiitatem.Qiiidam 
de ce Sacreraent avec relpe<a & f''!^ '^«'"*> °»^ 

r ■ do le prxparanc • 

amour. 11 y en a qui apportcnt ve^ imo contemnunt, 
ritablement une preparation fuffi. ^l.Jl'if^,, 
lante pour recevoir cet augufte Sa- rat , manducac dU 
cremcnt : mais il y en a d'autres qui i"iio]';Lfr "'' 
quoiqu'ils n'y apportent pas eflfec- manducat indi- 
tivement une preparation fuffifan- L^niis'^fufficicIJl 
te , croient pourtant probaJblement ^^^ ^^ ptaeparat , 

>A r air > .. fcilicet fecunduia 

sctre lutniamment preparez, aiant probabiiitatcm , 
fiiit pour cela toutes -les dilieen- p°"?? *1'-*^"'. ^^ 

* ,1 A rr . %- cundum vcnta- 

CCS , qu lis ont cru neccliaires. En- ccm , non mandu^ 
fin , on en trouve d'autres qui ne ^^^ "^/snc, quia 

, ' '. ncn fe prxparavic 

i y preparent en aucune roaniere : dignc fuificientcrr 
au contraire , Icur fa^on de s'en ap- "^^^ *^^^8^^ ' ^"^ 
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r prspar avit tan- prochcr fait voit qu'ils n'ont pat 
rsquamwVnon tout Ic tefped qu'ils dcvroicni ju 
jcipiat gratiam , yoir pour cc Sacremeiit. Ainfi ce« 

lOn camen incur* « . ^ . / . 

ic efienfan. ^^^ ^^^ appoite une preparation 

fuffifante , communie dignement j^ 
celui qui ne s'y prepare point , 
communie indigiiement : mais ce* 
lui qui n'apporce pas vericablemenc 
une preparation fufHfaate , quoi* 
qu'il ait fait ce qu'il a cru probar 
blcment cere neceffaire pout ceU, 
ne communie pas dignement , par- 
ce qu*il ne s y eft fuffifamraent pre- 
pare y il ne communie pas audi ift* 
dignement ^ parce qu'il a appoti^ , 
la preparation , qu'il a ct& proba- , 
blement ctre neceffaire ; c'eft pouij* 
quoi bien qu il ne re^oiv^ point dc 
grace , il ne peche pas pourtant co 
communiant avec cette difpofitioB^ 
Sc par confequent ^ fuivanr S. Bo^^ 
naventure , quoiqu'on n'apporte | 
pas les difpofuions neceflaires pour 
recevoir un Sacrement avec fittit^ 
on ne commet pas pour cela un (z^ 
crilege,lorfqu'on a prisle fbin qu'ofl 
a cru ctre neceflaire pour fe difpo- 
fer a le recevoir , & qu'on a cru fitre 
fuffi(amment di(po(e^ 

Cela fuppofc , nous pouvons rc- 
pondre avec le meme S» Dodbeur^ 
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que fi celui qui ne fc confetTe que 

de pechcz veniels a pris quelque 

(bin de s'excicer k une vetitable 

doaleur de ces fortes de pechez , & 

tachi dy renonccr , & de 5*oppo- 

Ccr au penchant de (a nature , qui 

le porte a les commettre , quoique 

par quelque negligence , il n'en eiic 

pas con 9^ tout le regret qui ^toic 

neceflkire pour en recevoir Tabfo. 

lotion y il ne commet pas pourtant 

Qn (acrilege ^ puiique le meme S« 5. Bm^tv././; 

Bonaventure nous apprend ailleurs, ^y'* •?^: *7 ^ ^ 

que perlonne ne rccoit 1 eftet du Ad iiiud auod 

Sftcrement de Penitence , s'il n'a la itil^t" di/c^aSi 
charit^au commencement, aumi- quod nemo rcd- 
lictt , ou a ia fin de la confeffion : SVi^r Sl^ 
Et qu'il Y en a plufieurs qui ont la *>«« » ^aitem in 

JL • ' ^ i c m ' i» principio confefi- 

chante a la fin , & qui ne 1 ont pas Sonisf vciin mt* 
iu commencement 1 &d'autrcs qui i\^*y^^ '^ fi^^e. 
crotent I avoir au commence* b-m in fine, qui 
ment & 4 la fin , qui peutrCtre ne "™«n ^^^ ^«- 
lone pas y oc ennn d autres qui ne & aiii cc creJunc 
Tout pas ni ne croient pas la- ^fi'^^^iV''"^'-. 

r 11*.^ P10& infincqui 

ifoir. Ceux qm ont la cnanie au fi) taifis non ha- 
commencement , ou i la fin de la l^ i,tm?lc 

confeffion 5 ne pechent pas , mais credunt Ce habere. 

au contraire ils acquierent la gra- fuat"'oftnfamr 
ce. Ceux qui ne Taiant pas croient ^^^ acquirunt 
jourtant I'avoir , parce qu ils fvajum ofen- 
pat apporii k diligence qu'ils ont f*" . quamv* 
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iion acqulrant ^^j ncceilaire pour s*y bich pre- 

gratiam. Tertii J •'. , r 

yero non acqiii- parcf , nc rc9oivent point de gra- 

^^mf ""*™ * ^^^ ^^ ' ^^ "^ commettent aucoti pc- 

che, Enfiu^ les derniers attirenc la 

colere de Dieu far eux , par la pro- 
fanation qu'ils font d'un Saae« 
ment. 

8. 2). Pour empecher (jue ceux jf« 
nt ft confejfem que de pechez, ti*- 
niils , ne fajfcnt des confejjiom nuL 
les , doit ^ on lenr confeiller de s^a^cit'^ ' 
fer de (juelcjue pechi monel de lew ■ 
vie pajfie , ^h'Hs deteftem certainty 
mem , 4IH mains d'nm certitude m§^ 
rale ? 

J2. Quoi-qu'on ne puifle point 
donncr de regie general e fur ce cas^ 
fe pouvant faire que cette pratique .' 
de fe confefler d'un peche morteldc 
la vie paflee , (era nuifible ^ qucU 
ques Penitens , fi cela les empSchoit 
de s'appliquer a s'exciter avcc la 
grace de Dieu , a detefter leurs pe* * 
chez ordinaircs , & feire quelqae * 
eflfbrt pour s'en corrigcr , croiani 
qu'ils ne font pas confiderables, & ■\ 
que cette deteftation n'eft pas ne-' 
cellaire , ce qui pourroit rcndrc icut 
confeflion facrilege , a caufe du mc- 1 
pris qu'ils font de TefFet du Sacre- 
ment , comme nous venons de i'ei: 
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pliquer : ncanmoins , coxnmune- 
nienc jparlant , cette pratique de 
confelTer quelque pcche de fa vie 

f^aflcc , paroic tres-loiiable , & il 
emble qu*on peut la confeiller or- 

ditiairement. Premieremenc, parce , 

que cela peut faire que celui qui 

peac-etre ne recevroit pas la grace 

dtt Sacrement , ( a caufe que par fa 

negligence ^ qui ne va pas pourtanc 

jufques^au mepris du Sacrement ^ il 

n'apas apporte les difpofitions ne* 

cedaires pour recevoir Tabfolution 

des pechez veniels done il s'eft con- 

fefle ) recevra neanmoins cette gra- 
ce Sacramentelle, aiant , comme on 

fappofe ) une veritable douleur du 

pecn^ de fa vie paffce dont il fe con- 
fefle. En fecond lieu , parce, com- s. rh in 4..Mfi 
me dit faint Thomas , que la hon- '7- i' 3- j»foit*' 
te que nous avons de confeHer quel- x,a, ?. i» fin. 
que pcche mortel , eft une efpece ^^}^ ^!^^9 ^^^^ 
de latistaccion , qui iert pour dimi- pamam ex ipfa 
nuer la peine qui eft due a ce pe- ?^"''? ^^"?u'*f :' 

Che ; C eft pOUrqUOl , pOUrlUlt Cet pcenam crubcf- 

Angeliqae Dodcur , nous aimi- ^6,"° «r * 
nuons la peine que mcritent nos aiiquis piuries 
• pechez , a mefure que nous les con- t t^^Z^^ 

xcflpns plus foUVent. ^6 magis poea) 

Nous pouvons ajoflter pour 1*6- *^"^**"*^« 
cUircUTement de cette difficult^ , la 
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re(blution que donna un des plus 

(^avans & des plus illuftres Doc* 

teurs de ce ficcle , etant confuke 

rour f^avoir fi on devoit confeillec 

a ceux qui vivenc faincemenc , 8c 

exempts de pechez morcels , de ne 

(e confeffcr pas des fauces legeres, 

dans lefquelles ils one accodcum6 

de comber , 4e peur que n'ecanc 

coupables que de ces pecics pechez 

en allanc k confeflfe , ils n'en for*. 

cent coupables d'un crime pour a« 

▼oir profane le Sacremenc de Pe« 

nicence : puilque c'eft le profaner 

que de confeller des pechez dont 

on n*a pas une vraie douleur. 

Ce Dodeur r^pond que c'eft un 
fencimenc afTez commun y mais il 
n'en paroit pas moins inconceva* ■ 
ble^ & la maniere mcme dont on le 
propofe, faitaflez voir qu'il eft inW .^ 
poilible que cela foic vrai. Car on i 
iuppofe deux chofes ^ Tune , qu'il. U 
pent arriver aifcment qu'une per.^ i 
ibnne qui vit {aintement , fe confeG* '^'^^ 
(ant des fauies legeres d'habitud^' ]• 
n*en ait p^s la vraie douleur qu'eiie i 
en dcvroit avoir : car c'eft la raifon 
qui fait qu on approuve le confeil 
que des (ages Dodleurs donnenfj^ 
€es perfonnes , de ne fe pas confe^ 
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fcr de ces fautcs legeres d'habitude, 
de peur qu elles ne les fatlenc fans 
en avoir line vrai'e doulcur, L au« 
tre , que quand cela arrive, au lieu 
q[u elle n'ctoit coupable quede ces 
pechez allanc a confcire , elle en 
lore coupable d'un crime , c'eft.d*> 
dire, d*un pech£ morcel, qui de fain« 
cc qu'cUc ctoit , & digne de regner 
avec J E s Tj s-C h m s t , la rend 
ennemie de Dieu & diene de Ten- 
fer. ^ 

Peut-on croire un changemenc fi 

toange « & fi fubic pour une chofe^ 

qui ne marque aucune malice , qui 

fi*eft qu'une omiflion , & qui peuc 

£tre en de fore bonnes ames , un 

t&t tres. ordinaire de I'infirmice 

homaine : car k qui ne pencil poinc 

aniver d'etre moins appliqu6 qu'on 

fie devroic en confeuanc des pe* 

diez , qui ^ant legers , fonc nacu- 

fcllemenc moins d'impreflion fur 

iions ? & le manquement de dou J 

inir que )'en aurai , ou par diftrac- 

tion , ou par un certain ccat de tier 

dear oA Ton fe trouve quelquefois, 

tent capable de me faire perdre la 

pace de Dieu , & me meccre en 6« 

lat d'etre ^cernellement fepar6 de 

kL Si cela ^coit , je ne crpis pas 
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qu'il y eut perfonne, aon pas nAat 
Ics plus StesReligieufes elev£es haa 
da monde des leur enfance , qui 

flic avoir confiance d*avoir ganU 
innocence de fon Bapteme. Cat' 
fe confedant fort fbayent ^ il n'eft] 
prefqae pas croYabie qa'elles n'ir| 
I'ent pas manque dans qoelquci 
fefllon , d'avoir la douleiir qaV 
auroienc du avoir de lears ofieft-i 
fes ordinaices ; & je crouverois 
dangereuxk d'abfoudre les 

f>er{onnes , qui n*ont que de 
brtes de pechez dans Te: 
de leurs maladies ; car qui 
s'al!&rer que dans cetce^ d< 
heure ils ne manqueronc point 
leur fauce de la difpoficion n< 
fa ire pour en recevoir rab£olad< 
avec fruit ; ce que Ton priceni 
feroic capable de ks damner , fi] 
elies mouroienc a I'inftanc 
cecte abfolucion , ^canc con[ 
du crime qu'on dir qu*elles auroii 
commis par la profanation du Sail 
cremenc. 

Pour moi (i j'etois dans cette 
pinion , je croirois en confcience^ 
devoir confeiller a couces les 
fonnes de piece , qui ne comi 
tent que de legcres ofitnfes , de 

s'c 
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*en conkffct jamais , mais de le 
rire fimplemenc k leur Diredeur 
»oac s'en faumilier ; & prendre dc 
iii le's remcdes pour s'en corriger , 
nais hors le Sacremenc. Car le 
»ardon de ces pechez fe pouvant 
ibrenir par deux vo'ics , dont Tune 
cue expofer au danger de perdre la 
race de Dieu , qui eft le plus grand 
e (oas les maux ^ & Taucre eft fans 
leril y y auroic-il de la fagefte de 
ic pas pr6ferer celle qui ne met 
oinc au hazard de devenic enne^ 
Qi Ai Dieu k celle qui y met ? 8c 
aurois au(E de la peine d abfbn* 
Ire ceux qui ne me confederoienc 
[He de ces fortes de pechez. Car 
rant aiTez difficile de f^avoir, fur 
oat k r^ard de ceux qui fe con-^ 
el&nt fort fouvent ^ s'ils ont nne 
Taie douleur de leurs pechez ve« 
uels d'habitude ; pourquoi donner 
ine abfolution qui ne leur eft point 
neceflaire , 6c qui peuc etre caufe; 
que n'^tant coupables que de per 
chez veniels , ils fortiront ecant ab.^ 
(bos coupables d'un crime ? 

Mais peut-on nier , dira ^€l« 
ju'un , que celui qui fe confeffe de 
!cs pechez veniels , fans une vraiti 
loaleur ne profane ie Sacrement ]^ 
Tome Jr. M 
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iSc n'eft-ee pas un crime que de le 
profaner ? 

Je repons , ou que toute profana- 
tion du Sacremcnt n'eft pas crimi* 
nelle , ou que ce n'eft pas le profa* 
ner, que de le rcndre nul ou infruc- 
tueux , (ans deflcin , & par une o* 
tniilion qui n'eft pas criminelle de 
foi-meme : or le manquement d'une 
vraie douleur k Tegard des pechcz 
tnortels,eft une omiflion criminelle^ 
parce que ces pechez nous feparanc 
de Dieu y & nous rendanc fes enne- 
mis , c*eft un crime que de ne pas 
laire tout ce que nous pouvons pour 
r'entrer en grace avec lui. Mais il 
ii*en eft pas de meme au regard des 
pechez veniels, parce qu'ils ne nous 
font pas perdreVetat de grace, 8C 
qu*il y a plufieurs Chretiens , com^ " 
me remarque Saint Auguftin , qui 
demeurent attachez toute ieur vie k 
des of&nfes de cette forte , fans que 
ncanmoins Dieu les damne pour ce- i 
la , fe contentant de les purifier , ott 
-en ce monde par les tribulations 
qu'il Ieur envoie , ou en I'autre pac 
les peines du Purgatoire : & ainfi le. , 
manquement de douleur au regard 
de ces fautes, n'etant pas criminel de I 
ibi-meme, je ne fcaurois croire que J 
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ce puifle 6tre un crime que d'cn 
tnanquer en fe confcflant j & ainfi 
pour ne poinc difpucer du moc ^ fi 
ce qui arrive par ce manquement 
non criminel , doit ecre appelle une 
profanarion du Sacremcnc ^ je dis 
que couce profanation du Sacre« 
ment n'eft pas criminelle. 

9. D, De quel mot en pent fi /rr- 
t//r im frndem Confejfeur pour exciter 
i 'contrition fon Penitent tjui ne fe 
€OfiftJpi ordinairemenf que de peche^ 
veniels \ 

R. II doic premierement lui faire Matth.cup. n. 
confidercr que toot pech« deplait a J;~;--J„f 
Dieu , ce qui doit etre un motif vcrbumotiorum 
bien poiflant pout toucher fenf.ble '^^^^^^ 
ment une 9me qui Taime en verite. rcddcnt rationcm 
Secondement , qu'ii eft certain que dkil? *^ ^ ^^' 
tout pechc, quelque petit qu'ilfoit, 
fcra puni de Dieu , fi nous ne le 
paniflbns nous-memes, quand ce 
ne feroit qu'une parole oifeufe, fe- 
lon Ic tcmoignage de Jesus- 
Christ, qui nous declare dans 
TEvangile que nous en rendions 
compte au jour du Jugement. 

Troificmemcnt , que Ics pechez 
veniels et4lk negligezjpeu vent con-* 
duire au pechc moriel , & faire ap- 
ptehender qu'iis ne pcecipitent dan| 
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les enfers , ceux qui ne fe meccent 

pas en peine de s'en corriger. Ce 

/r le^f. * que S. Auguftin a merveilleufement 

scd dids pccca- bien expliquc dans un de fes Scr- 

tiim quidem elt , \ i i • /- 

red camen pai- mons , ou parunc de ceux qui ulenc 
riinieft:nccno« intcmperamment du mariaee , & 

dicimus quia ca- i * c i i f / j 

picaie peccatum hors la hu de la generation des en* 
fte^««r««-'^ fens : Vous inedircz,dit-il,quec-eft 
ceatur , & jeja- vericablement un peche , mais qu'il 
^^^ rS!" eft leger ; aufli nous ne vous .lifons 
tur. nimis im- pas que ce foit uh pech6 morcel j 
K'Soa tr mais il eft tel n6anmoins que fi on 
ficcse peccata le commct fouvenc , & que I'cm ne 
runt TnsLmSc^ ic rachete pas par les jeunes & par 
piuviarum euttas j^s aumones . il rend 1 ame fort im-t 

lunt : fed flumina ^f i • t 

impient & moles pure. Ne negligez pas vos pechez , 

cibus coiiunt. gouces d'eau font fort pecices , 8C 
Ja"r?um ptcS^* Hcanmoins riles empliflcnt les fleu. 
turn eft , vciim ves , emportent les digues j & en- 
ilcL^'zd^l trainent lesarbres avecleurs raci- 
«if , fitot paxvu- nes. Je vous dcmande done ^ vous, 

]^te!Tto^mT S"^ ^^^^^ V^^ ^^^ pechez font petits. 



cuias aut fdfluMs fi vous voudriez bien que toutes lc$ 

in veftibiu tuis r » i 

fieri veiis. Cam *^^s qjue VOUS Ics commeitez , on 
ergo ia corporp vous fit autaut de pctices pla'ies dans 

in°v?^^nla fci" '^ ^^^ps 9 & autant de taches & dc ; 
furas, yd macu- trous daus vos habits. Que fi vous ; 

ci5,quiconrden- nepouvez loufrrir m IVp ni lau«» 
tii hoc focere in ^f ^ . avec quclle confciencc pou vca- i 
n^t^s i 4c fi tous fairc ioumir le mcme crauf- 
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knenc a votre ame ? Et ainfi qui. qu»c«JQque hoe 

, , /- , ^ foccrit • plus *• 

conque agic de la larte , temoigne mat reftem au< 
qu'il aime plus fa chair & fes vcce- "*^."^ ^.'*™ * 
mens que ion ame : car ecanc raics cum enim ai 

comme nous fommes a Timage de ^Sk?iir„r„.f Jo- 
Dieu, nous defigurons cette meme tics aii<juid tuipr^ 
image , toutcs Ics fois que nous fai- ^ll^r'^uJi" 
ions quelqu'nn de ces pechez , que Dei imagiDcm 

* II ^ I • I focdidaraut. 

nous appellons legers on veniels. £cijn] vidcc: a 

Jugiz sn eft raifonnaWe de traiter ^^^ ^"^'^ ^°*% 
i^ieu en ceae maniere. ' 

Le Confefleur peut aufli repre- 
fencer 4 Ton Penitent, qu*il eft bieii 
maUaif^ dejugeravec certitude, fi 
les pecbez dont il fe confefle , font 
feulement veniels , puifque S. Au- s. jtuiMh. m 
gaftin , iclair^ comnie il 6toit , a- ^ "*'''• *>'* «^ 
voit crA ce jagement tresdange- sJdauzfintipft 
reux. U eft , die ce Pere de TEglife, P"""' ^i"*'*^ 

j./C -I J 1 \ impciiunt pet- 

cres-dimcile , de troiiver les pechez, ventionem ad roi 
ai bicn qu'ils empachent t'entr^e f„rf,^f ™J" 

Q Paradis , nous font pOUrtanC amicomm mcritat 

pardonncz pa. les meriies des Saints '^.p^jX 'f^^, 
(c'eft-a-dire , les pechez veniels^ limumeft invcnu 
U eft bien dangereux de le decider. In'um't^'n^^rf ' 
POur mroi , te n'ai pu jufques ici , ^goccrtaufqucai 
qnclque torn que j aie pris,yenira inde fatigcrcm , 
ixHit de cette recherche : & peur- *** «°™"> indagi- 
cere qu ils (ont amii cachez , ahii non potui .* & 
qu on ne negliee pas le foin qu'on ff"a^»* proptcrei 

7 . ^ • 1^ /^ * /• rt • latent, ne ftudiuii» 

ml avoir de le perfectionner ^ en f c^ficicntU a^ 

iij 
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ernnia peccata evitant toutes fortes de fauces; 

cavcnca pigrcfcat. /- i, /- . % r 

Quoniam 8 fcirc parcc quc li 1 OH l9avoit qucls font 

cur, qus vciqua^ |g5 pechez dont nous pouvons de- 
lta unt deljaa , t « r i *• • /r* 

pro quibus ctiara iwander & etperet la remiflion , pat 
pcrmancntibus , I'interceffioti dcs juftes , nous ne 

jneiioris affum- nous accachenoHS pas a les deccui- 

CiS&^pc! re PO"^ acquerir la perfedkion ; cet. 
landa juftorum, tc furetc augmentcroit nocre 1&- 
foivtrhumfn; chet^ naturellc , & nous ne ferions 
fcgnicics , nee c- point d'cfForc pouf nous debarader 
lucLcn^rJ!^' de pareils empechemens par la pra. 
iius virtutis ex- tiquc dcs vertus contraires. Mais 

pedicione curarec, . • r * \ 

Nunc vcro dum comiiie nous ignoroHs julqu oupeae 
vmiaiis iniquita- aller Ic oechc venieL fur tout quand 

lis, ctiamfi per i r "* 

/cvcrct , i^noratur on y tombc louvent , nous avoss 
inodus, profcad pj^g dc foin de nous avancer dans 

itudium in me- | i. \ n.*^ 

liora. proficicndi la vcrtu j en nous appliquant a 1 O* 
^tationi inftan. y^if^^ ^y^^ pjus jg fervcur & d'at 

do , vigilanwus ^ , . / '^ 

•dhibetur. ilduue. 

Il eft bon audi , que le ConfeC- 
feur fafle remarquer a fon Penitene^ j 
qu'il y a grande difference entre 
les pechez veniels : qu*ii y en a que 
Ton com met par furprife , & dani 
lefquels I'infirmite humaine a plus, 
de part que la volonte : puifque fi 
Ton faifoit alors reflexion ^ qu^une. 
telle aftion ofFenfe Dieu ^ ^pp^if 
remment on ne la feroic pas. C/eft 
ainfi qu'dh fe laifTe quelquefois al" 
lee a dire quelque parole inconli 
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deree , ou qu'on ne chafle pas d'a* 
bord quelque mauvaife penfte. 
Mais qu'il y a des pechez veniels, 
qu'on appelle de vuc , c'eft-^. dire, 
que Ton commet , encore bien que 
Ton voie que Dieu en eft ofFenfc, 
quoique legeremcnt. Quant a cet- 
tcT d^Tiuere forte de pechvz veniels, 
on doit s'en humilier beaucoup de* 
vant Dieu , & Ton a fujet d'appre- 
hender les mauvaifes iuites qu'ils 

t^euvenc avoir dans une anrie , (i 
on ne prend foin de s'en corriger 
au plAtot. Gardez-vous bien j di^ r . f^ . 
5aint Bernard , de faire peu de cas , i„ cwvilj. h 
des pechez, que vous reconnoiflez ^'«'' '"^^ y 

J- • r . 1 Cavetc dcinccps 2 

avoir commis Iciemment , quelques ne quis parva re- 
.pnits qu'ils foient. Que perfpnne ^-«;,,^''-]i^^ 
ne dile en Ion coeur : ces pechez dciinquerc con^ 
font legers, je ne me foucie pas de ZT^'^^T 



n/en corriger , il n'y a pas grand fuo .- icvia funt 
tnal , mie je continue de commet- ','^"„'igr, Zl 
tre ces fortes de pechez veniels , qui eft magnum fi in 



font tres-legers ; car c'eft-la' une 'l^UlT^.TJ:^.^. 
efpcce d*impenicence , & de blaf. ^"^ peccatis hsc 

/ft 1 r T'T • ell cuim, dileaifli- 

ph£me COntre le S. Elprit. mi, impoenitemia^ 

1 ofe avancer une chofe qui vous ^*^^ biafphcmia 

•'a j *» . .. 1- in Spiriwm fane* 

paroura ctrange & mouie , dit tum. 

faint Chryfoftome : il me femble ^'^T'^^Z'''^t 

que quelquefois il taut avoir plus Mirabiiequid, 

de foin d cviter les petits & legers ^*« ^^^"« '''^ 

F» • • • 



iquim parva & 
^ilia ; ilia enim 
ait adverfemur 
ipfa natura pec* 
x:aci efficic .* nxc 
«iuccni hac ipfa 
ve quia parva 
iiinc > defides 
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iEtum dicefe au- pechez . que les grands , parce qud 

deo ; folet mini f t. /* a S i_ ^r • 

ikonumquam non 1* qualitc mcme du pechc fait , que 
tanto ftudio ma- ^quj avoiis dc r^loignemctit pouj 

cna vidcri pecca- , .• \ ^ * 

xa eiTe evitauda , ces demiets : mais quant aux autres 

6tant confiderez comxne petits nouj 
n'en faifbns pas cas , & notre pa- 
reffe encipcche que notre amc nc 
fcifle de genereux efforts pour s'en 
d^livrer : d'od il arrive que , par It 

rcddunt, & dum moieA de cette negligence . de pe^ 

<oiitemnuntur> . i»f / • ^i^ i • 

aonpotcftadex- tits qu ils ctoient , lU deviennem 

Tulfionem corum biCtt-tOt gtands. 
•animus gene^ose ^ 

iofurgere. U^de 
Mi ex pjuris n«gna fiunc negligentia no^ra. 

lo. D. QueUes font les €$ndUimi 
aui fin$ mceffaires fowr frir$ wm 
ionne Canfejfian^ 

Jt. Les Dofteurs ont de codtomc 
d'en apporcer feize , qui font coiiK; 
prifes en ces vers. 

Sitjimflex , humilis Confejfto , &$^ 



'4. de InfiruB, 

^•"fijf p» 7^4* 
la7iu parimente 
^lle Condi doni 
che a itcercano 
alia buona con- 
feffione » dichia« 
rangdoli con la 
ti|a|gioi; bxeviU e 



tJn prudent Gonfeffeur les 
reduire a quatre ou cinq tout att 
plus , comme dit faint Charles , deC 
quels il doit inftruire fon Peniteiil» 
avec le plus de brievete & de fect- 
lit6 qu*ii lui (era poflible. La pre*] 
miere de ces conditions , eft queJ^ 
Coofei&on doit etre fijnple ^ c'dM 
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i-dirc , comme rexplique S. Tho- ^^^}}l^} ^^^ ^„ 

'in • ^ ir r ' poffibilc , c pot" 

xnas , qae le Pennent ne due prcci- ridurre a quarto^^ 
fimcnc que ce qui eft necefTaire *^!^^^*^ P'" R""); 

/- . "* A 1 1 CI pall , quelle «- 

tKmr {aire connoicre le nombre & ded che fogUoim 
la grievet^ de fes pcch«, .T^o^plcirir 

queili veiiL 

Sk fimp^ex t humilis confei&o * pura > fidelis ; 

Acque frequens , nuda & difcrctaf libens verecundSi 

Int^rai recreca& lachrymabiliSf accelerata. 

Portis 9c accufans > & fie pareirpaiata. 
1. Th9' irmfent. dift ly, q. 3. <(. 4. ^ 4. In tofp. Gonfeffio' fie (kn^ 
plez » lit Don recicenc ijx confeifiome >. ivifi qfiod ad quancitauftt 
^ccati pertinet. 

I^e Penitent , (fit faint Antonin*, ^- »^"^- ^-^ '''>'- 
doit precifcment dire fon pechc , a- \{['^^ ^ ^"^"^ 
▼ec fes circonftances' qui Taesra- S?"?^**? ^^^^^^ 

_ - \ -CO ciTc uxnplex ^uir 

vent y Sc obmetcre tout le refte, ne dicancurprscis^- 
m^ailt pas des chofes fuperflucs ?SXnrf:;r. 
dans k Confemon : ce qui eft dim- & dimitcantur o^ 
cile , fur tout aux idiots . qai ne l^^,:^^^^ 
t^avent pas dire leurs pechez , fan« perHua rquod ta- 
y ajoiker plufieurschofes faperflucs, r^J^c^fi^t 
ce qui pourtant ne rend pas la Con- ^" <^'<crc peccatai 
feOion vicieufe, pourvuqu'ils difent i^ila'^fupcrflua^"*^ 

' ces chofes k intention d'expliquer ?«Q "i^^" ^^^ 
leurs pechez. Un prudent Confef:- fcfnoncm » ex quo* 

. fear doit ncanmoins , autswit qu'il *^/^*"' ^f l"""" 
peut , obliger Ion Penitent a ob- fa^um nium : 

metcre toutes ces chofes fuperflucs, ^S^nSro" dc'^cr 
& lorfque les^Penitens ont befoin quantum com- 

ic coniilations dans leurs tribula- [„V°no<fi°nfr;,!C 
lions-, oa de confeil, ^ caufe de »« %ttfluat f«- 
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lUre teCecsLte : & quelque doute qui ne regarde pas 
t^!l^^ I'iritegrite de la Confeffion , il eft 
tfibuiationes, vei micux dc Ic feicc aprcs la Ck>nfeL 
dubul%X/o " fion & rabfolution, afin de ne m£lcr 
fcflioncm faaam pas CCS chofcs dans la Confeflion. 

& abfolutionetn * 

calia dicantuc, & 

<AOA mifceftntm in confeflione. 

■ 

La feconde condirion eft: qn'elle 

' <^ (bit humble , k quoi on rapportece 

IfclffUfi. 4/ qui eft ecrit dans rEcclefialte : Ho- 

Krm'u"at n^ili^^ vStre ame devant le Pracrc. 

Elle dok hte humble dans la ina- 
niere de dire fes pechez , ne le fai- 
iant pas avec arrogance , ou en les 
exculanc , ou racontant le bien 
qu'on a fait. Mais Thumilit^ doit 
ecre fur tout dans le cccur , n'attri- 
buant fes pechez qu'a foi-mfime, 
ne les rejeccant pas fur le defaut de 
la grace de Dieu , fur les tentations 
du demon , ou fur les hommes qui 
nous dnt excite au peche. 
Nouis ne pouvons attribuer nos 
Can. Non eft. miferes a autre chofe , dit S. Am- 

Kon eft^upi ^^^l^^ » rapportc dans le Canon, \ 
o.iquara noftram qu'a notrc pfopte volontc , puiC i 
?ut±r.ufitof. qu'on n'eft coupable , que lo* | 
ux voiuiuui, qu'on a voulu le pech6 : il nV a j 

nemo tcnctut ad ^ . , 1 / 1 r » -. ; 

cjpam nifi vo- point de peche , lorlqu on nous i 
Jumacc propria conttaint a feire Quelque chofe, i 

dcflexcric Non , ,, 1 

iiabcac Crimea laquelle nous ne donnons aucnn 
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coiifentcment ; il n'y a point de fol- qu^^ Jn^cruntoe 

- , . A> • rcluftantibus : vo- 

datdejESUS-CHRlST, que CeUX qui Jjntariumfibi mi- 
le fuivent volontairement , & le ^"*™ ^W^ ^J'"^- 

,. » 1 . ji u r r tus : voluntarium 

Diable n a droit d appeller fes ler- fcrvum fiw dia- 
\ixmts , & de retenir dans fon eC ^°^"? a^onatur,- 
clavage , que ceux qui Ic lont ven- fervicutis adftric- 

dus volontairement a lui pour avoir ft'^.-^^^p^^^^^ 
le plaiflr de pecher ; car le Diable^ rumxrcciYcndi- 
Gomme dit la Glofe , nous donne ^^"*' 
le pech^ pour prix du droit que nous cft^f m tferB. 
lui donnons de nous tuer. Ip^ prccTum 

dac aobis diabolu^ 
pro prccio > uc demus ei jus ad occidendum no5. 

La troifieme condition eft , que la 
Confeffion foit enticre , c'eft a dire, 
qu'on fe confede de tous les pechez 
mortels , defquels on fent fa con- 
fcience chargee apres une exafte 
recherche. 

La quatricme , qu*elle fe fafle a- . 
vec pfeurs , c'eft-4-dire , que cclui 
qui fe confefle , ait un veritable re- 
gret de fes pechez , avec un ferme 
propos de ne les plus commettre^ 
comme nous avons montre dans le 
chapitre precedent. 

La cinquieme eft , que le Peni- 
tent , foit dans la volonte d'cxccu- 
ter tout ce que fon Confefleur lui 
ordonnera pour penitence de (c^ Can. CopfiJera 
pechez. Saint Auguftin rapportc vo^ax cJ^cc^l- 
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ibf dmnlooinpo- Jans le Canon , die que le pecheor 

flcfuce ludicis in « . r i^ ./A i 

fudicio sacerdo- oou le remectre en la puiUance de 

r«;aai^]ii?u"' *'^" J"?^ > ^f foiimettanc au jugc 
omnia CO jubence mcnc aa Precre , k qui il doic a6« 

prrrepafandr^ COUvrif tOUS fcS pcchcz , & StTC 

unimx vita , dans la di(po(icion de faire tout ce 

STpr^Tt'idr q"'il lay commandcra, afin de re- 
corporis mortej couvrer la vic de TAme qa'il avoir 
?erto' quia v1^ P«duc par le peche : & il doit bien 
f ecupcrac infini- vouloir faire autant pour la vie de 
cum gaudio enim * ^^e , qu il feroit pour eviter h 
, debet faccre im- mort du cotps ; & cela avec an 
flurfc faccrec pro grand delir ^ parce qu il recouvre 
4%nda mone une vie infinie comme eft Dieu : Il 

doit faire avec grande joie pour dc- 
venir immortel , ce qu*il feroit poor 
prolonger une vie mortclle. 
S^t'TJ.^ On peut ajofiter une fixi^mc 
ji quarto diffctro condition , pour une bonne Con« 
rp:nicrtrfiT feffion , qui eft : Que le Penitent 
il nonc?rcare cherche un Confcfleur veritable- 

Confcflori dotti , i a. • • o 

•fempiari , e do- ment docte & pieux , & non pas 
^Imana^f^mili "^ ignorant , ou un flateur , ce qui 
contrnrio Confer- arrive neanmoins bien fouvent; 

1-u ^dc'tofi'f " c'eft pout cela , que le celebre Cau 
suaii non diggo- dinal Denoft y met parmi les de- 

^"nl^cUa'cT. ^«« q«i «"'««' dans les Confef- 
rczione de pec- fions , la negligence dcs penitens; 

Ur^o^onidelic q^i ne chercheut pasun Confcfleur 
€ccafioai proffimc Dodte , de bonnes moeurs , & qui 

piiina di airolve:- .. « L / • * - 

gu.ao&gii ^iv 2^c une prudence cnretienne j^ att 



iconcraire , ils cherchenc des Con- ?.*"^ *"« tethnj 

r rr « fl • / « I A Moni * fe non nfi 

tefieurs de peu de capacicc , & la- cafiraiirfimMnon 
ches, q^i n exigent jamais de lears ^^^lll^^'^^^^^i, 
penitens , qu'ils quiccent leurs pe- naii raccoman. 
ch« d'habitude , & les occafions 1?« cl^^rnSn'S 

J>rochaines da peche , avant que de curaao d'tnaasabr 
ear donner I'abfolution . qui ne SrJott^f ' '* 



ize ne 



les oblieenc 4 refticution , que dans ceffanc aiia pic- 

j 'i .. I /- ^a c enitione dc 

des cas tres-rares , qui ne leur pret ,«ccati.infonima 
criveat pas des penitences medeci- «'«n<i"«ano ad 
nales^ comme le Conciie de Tren- perche non roio 
te le leur commande , qui ne fe ^^"^ *^°"° ';?5^, 
mettenc pas en peine dc chercher la mi di piu eii 
caufe , & les circonftances neceflai- y""?o <^oiTc 

> . .^ doctrine ftortc 

v^ , pour i entiereconnoiilance des afcufare i loro 
oechez : Les Penitens cherchent ces JTu^iuLToic'^ 
lortes de Confefleurs , parce qu*ils mcnteri pofarc 

nWrehendent pas qu'ils leur ^/Jg-S^iSr 
fafient aucune peine, maisau con- »ni4uita. sappia« 

^ • »y •• >•! 1 'I no per6 (imiii 

tiajre , ils croient , qu ils les aide- confeffbri c pcn/j 
ront par leur mauvaife doftrine , a ^ej." » qu'ii cbn- 

#* I c c »•! 'T *cflorc non e che 

excnfer leurs fauces , ahn qu ils pnil- giujice ddcgito 
fent repofer librement & tranquil, ^f* ^"P^«T® J*"*; 

, ^ , , , ^ } dice Gicfu ChriA 

lenient dans les renebres de leurs to c che coafc- 
pccbez , fans pouvoir s'eveiller de gu'^n^mente egil 

\. '. , r non puo arbitrarc 

ia letargie dans laquelle les a jeccez nei cribunaie con« 

Ces Confeueurs ic ces Penitens taci neiic ragre 
doivent neanmoins f^avoir , que le \^^;^^t,^ 
ViOnfcueur n'eft qu'un Jage dele- daiu cWefa p« 
gai dejEsus-CHRisT , le Sooverain '* i«8i"-»»««a* 
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ntftraiione di juge , & quc par confequent , il nc 

qucfto Sacramcn- ^ & » ^ - a i l i 

10 i impero chc , ptut pas agir dans le tribunal , con- 
come dice San c,.^ j^ fentimcnc de celui qui Ta de- 

Gregonoilerandc , , r /i' J 

Tunc vet* ifi abjo- leguc , qui nous elt manueite dans 
iHfio Pr^fidenth I'Ecriturc Sainte , & dans les regies 
irium feqtutuT ju^ quc 1 Eglile prelcrit , pour 1 admi- 
'^^li:'^ niftratioii legitime de ce Sacre. 
c^itorc , quando mcut ; c'eft pour cela que S. Gre- 

hatcf f-XL g°i« Pape dit , que I'abfolution 
toria in buona de cclui qui prefide eft veritaWe , 
ir-r'a^diTora '^rs qu'elle eft conforme au fenti- 
dciia morte, menc du Juge Eternel ; ainfi lors 

momenco formi* n • 

dabiicdcigiuduio q^e ce pauvre Penitent croira a- 
pitcicoiare, ri- yoir eu Tabfolution de fes pechex ' 

manece cutca via , ^ ., *■ ^ * 

reodi lefa divina en Donue torme , 11 leconnoitra 
Mac(U, in poena bien que ttop tard , c'eft-a-dire i ' 

d haver ccrcato ,,, ^ , i ^ 'i ,.1 , 

confeiTori chc 1 hsuie de la mort , lors qu il devra ' 

f if ™& *!Sun; i tcpondre k fon Juge fupreme dans . 
peccacori , M<^«/^ ce moment formidable du juge- | 

K'tre-"- ""'"* part^culier , qu'il eft refti ■ 
dododai forido criminel dt leze-Majefte Divine j 
cuoTn^uLk" P«ce qu'il a cherch6 des^onfef* 
cerciva fomenti , leurs flateurs, & des l>ofteurs pro- 
t^^aik proprilf^" P^^^ ^ fatisfaxrc fes defirs : d'autant 
cupidiegic potcn- mieux que cela vient d*une fecretc 

dou ad em appli- -f « • 1 t •^ 

care quelle xacon. Corruption du coeur , qui cherchoiC 
taifaiadc Pecca- plfitot d ctreflatc , que d'etre gue- 

Ion del fuo tem- *•. 1 r • i- o ^ 

po : qui dicunt H de ies cupiditez 'y qc nous pouvons 

fi cM^Tno^ncila ^PP^^^^^ ^ ^^^ peclieufs , ce quc 
legge antica i dit le Prophete I(a*ie , de ceux dc 

foofcti interpreu [^^ ^^^^^ ^ ^^j Jif^^^j ^ CCUX qui 
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c des yeux : ne voiez peint , & a ^*^^^* ]^}u^^^u\ 
3X qui voient : ne regardez. point «* or 4/^«>»//- 
ur nous a ce qui eft droit &: juf. ^"1? «'''' -/J^** 
^ dites-nous des choies qui nous /;<«/, Uquimini 
rient : que votre ceil voie des er- ""jf^J' ^-Jf'"* 

MS pour nous. C elt pOUrqUOl ll ut £ per6 noa 

&ut pas s etonner, fi itant aiiifi ;Jr,Varfir "^uVa. 
pofez , ils fentiront les efiets de <io a (Umaraono 
juftice vengerefle de Dieu , lors "tL^l 
'ik croiront temerairement d*c- quitatidailagiuf. 
! en fiiret6. Lors qn^ils dirom nous di^ennr^x o^^ 
ci en paix , & en furete , ih fe A'*7V*«» % tujie u^ 
weront furpns toHt drnn coup , far%,^,f inutu^ , 
r ruine imprivHe , comme une fem^ f^^f Mwin uttf 
^ro//<r p4r /^ aoHleur de I enf^n^ tffns^nu 
wnf , Jfans qu*U leur refle ancun 
ten de fe fauver : comme dit TA- 
tre, 

II. D. Qp^ls font les cas anf^uels 
eft oblige de reiterer U Confcf^ 
n , pour ne s'etre pas hien cor^ejfi ? 
R. lis fontbicn marquez dans le 

ithechifme du Coiicile de Tren- c^tech. ccn^if, 
, qui ne fait en cela qu'expli- Triosnf. part. *. 
er tres-clairement la penfee A^tdf'' ''''''^' 
(acre Concile en ces tcrmes : // h^c igUurquac 
tf necejfatrement mariner dans la f;jnda funt. 
nfeffion tontes les circon fiances qui Q"* ver6 pravi- 

1 t' J L tatctn rci maftno«< 

ivem augmemer la malice an pe- ^„^ qq^ 3„|p^j ^ 
L Car pour celles qui ne I'auff- ^ne criminc o« 
ntem pjis conjiderablemem , on les scd 4d confcfi^a 
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Hem tde6 Aeccf- pcHt ohmettrefan^ pechi, Ec ainfi um? 
{ioran^ei"dixi- perfonnc qui palKrroic quelques. 
mus , inugra & un€s dc CCS circonftances qui doi- 
quis dediia opcri, vciw ctrc exprimces , & qui ic coi>. 
alia quidcm ex tciiteroit feulemcnt d'cn conferee 

iis-qux explica» . ^ . , . 

debcnc, prxcer- d aucres ^ nou ieulement reudroic 
mktat,ariarct6 p^j ^q dcfauc fa Coufeffion nuUc 1 

ficeatuc snon fo- mais mctne il comrm ccroic un noi^ 

ioacTs^comSo-' ^^^^ Crime , & un facrikge : Et 
dum nullum con- une (emblable Confeflion ne feroit 
tlL^novoiJL pasuneCoiifefEonfacramentellc; 
te ie obftringat ; mais au coiitraire celui qui en an- 

Korum^S?^ roit aiftfi aft , feroit oblig^ de re- 
aneratio confcf- commenccc fa Confeffion , & m£- 
qursa^ramcntr Hie de s*accu(er d avoir violc la faiiv 
ratio in^c appcU jetc du Sactement de Penitence pat 

^tils%im^elti une fauflfe Confeflion. 

confeffioncm rc- q^q s»il arrive quc par quelqu* i 

perirecft ncceflc , ^^ ,^ , ^^ ^ r k 7" •- ' 

JG^ue ipfum iiiius aucre raiion la Conrclllon ne loic 
pcccaci rcum fa- p^^ euciere, ou parce que le Peniw ; 

cere, qudd Sacra. * , a r ^r ^ • i i i 

xnenci fanOita- ceuc n a pu le reiiouvenir de quelu i 

Tn(^:^°^L q"e pecW , ou parce qu'il n'a pas j 

Javarit. examine avec aflez de foin fa con»- ^ 

^"confcffioM Science ; fi n^anmoins rl a eu un^det , 

aiiquid dcfuifTc fein Veritable de confefler entiere- ■ 

pSL' non. «nent tons fes pechcz , alors il ne 

aulTk crimina o- fera pas befoin qu il recommenced 

JKrfdJndi Confeffion ; mais il fuffira que lorf- 
&i Jatcbras non qii'H fe reflouviendra des pechex 

ita accurate pcf ■* ,.• . i ' • r j : • 

quificrit , cum ta- qu il avoic obmis , taute de memoi- 

men illud in ani- j^ ^\ ^*q^ coufcflc Un€ aUtrC fois aHi 
AHilubecetutiii- _ \ 

P^etre^ 
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is il faut bien prendre garde *?'* peuMtt oid 
:e defaut de memoire ne loic nihil eric opw 
de ce qu'ona examin^ fa con- conMonem itM 

^ , .. , tare : Satis aacem 

»eavec trop de negligence^ de habebu a quand* 
qu'il y ait lieu de craindre J^"" ^?* ^^'"^ 

efret on n a pas VOUlU S en moriam re<iuxe- 

venir ; car en ce cas il feu- SU tJJ^I'i^n' 

> alio tempore coa* 

re'icerer la Confemon. fi^<- 

la quo camen a« 
nimadvertendam 
bfte nia&is difTolutd * & temlfse confcientiani noftram fcni' 
IS : Adeoque negligencer peccata admifla memorii repetert 
auis 9 uc ea ne recordari qtiidem voluilTc meric6 videri pofli« 
nim ii fafkuoi fueric^Con^eflionem iccrare omnino opotcebitl 

D. N'y a-t'U point dautrn 
m UpjHets on foit obllgi de riL 
d Confeffion} 

[I y en a plufieurs autres : ce ^•CAta ^^t^ 
it dire ^ faint Charles , que le ^^nf^f ''^^^ 
ifleurdoit faire les interroea- P^^« fare quelle 

\ r T, ' ft «ntcrrogationi 

a ion Penitent , touchant les deiie confe^on! 
ilions precedences , qui font ScSra?^\^°*^ 
iiires^p^ur connoitre s'il feroit nofcere fe futk' 

quelque cas qui les edc ren- Sfr'p'Auualc 
lulles, &fi par coniequent el- fufTero ftace nui« 
TToientctre rfiterees 5 comme vefeo^e^craret 
coit confefle k quelqu'un qui come farcbbc, fc 

pas le pOUVOir d abfoudre , OU da chi non haveft 

fefijt pas fervi de la forme fcpotcfti<fi afloN 

J i> i_r 1 • ^ ^"o , o da chi 

le de 1 abiolUtlon ^ OU a Un non haver:e uz». 

fi ignorant qu*il n'entendit '*^*/orni»J«gi"* 

r A^ 1 ^1 r ' r ma dcir afToIu- 

l^UC pas leu choleS qui lont ti«ne»ddaSace% 



. f 
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dote tanto igno- neccflaires pour adminiftrer ce Sa. 

rante, che non \., . ^ . , 

intcndefTe 6 fa- cremciit : s 11 avoic luppiime avcc 
pcflTe ic cofe chc jefTein quelque pechc morcel dans 

fono ncccflarie ^^^ l r ^ ^ 

per amminiftrare la Contelllon , OU qU U 1 CUC dlVllce 

?ofo^v/rrs^'^ir" ^^^^^^ ^^^ P^"i^ ^e ^es Fchez a un 
havefTc fdente- Confefleuc , & Ic reftc a un autre , 

"uTh"Sc«to s'il s'^ioit coiifefTe fans avoir aucu- 
mottaie, 6 divifa ne doulcur dcfcs pechez , fans def- 
diccndo ^ un ftin dc s en cornger , ou fans avoir 
confcfTore una apporte aucunc forte de diligence 

parte dc fuoi psc- ' * , jj^ ^ . 

caci, & aun ai- pour s cn reflouvenir. 

*/V'/l?* ' ^c^r^ Quant aux cas qui font refervez 

fc fi fgflc confer- ^ , i r i t /• • 

fato fenza have- au Papc , dans Iclquels on a belom 
re aicun doiorc Je difpencc , OU de condonation; 

dc fuoi pcccati , o ^ }»• a rv- . n 

fcnfa propoiito di voyez 1 inltruction qui eft rappor- 
fenHtri duu t^e a la fin du quatri^me Tome. 
gcQza di forte al- 15 D* co/nmcnt doit fi comportif 
SFp-ccati I' ConfefcHr , /.f^«';7 rcconnoU en 
1 pcrche per il fin Penitent ^u'il lui efl arrive ^neU 

Toita'^igcn:: 9«' ^f '/""^ /"" Confeffiom qni Us 4 
in far i9>nfef- rendUes niilles, 

v^r «Sfim'«i ^. 11 doit le porter k faire une 
tempo chc la per- Confeflion generale, qui eft Tuni- 

fonanon vivein .. ^ > -wT* 

timor di Dio. & q^c moien qu on puiiie avoir pour 
ha pochiffima 6 repater les defauts des Confeffions 

iiiuna cura dell* */ j ^^^ «, r • » 

anima fua , di mo- prccedentes J & parce , comme taint 
do che piu prefto Charles la remarque, qu'on eft'lc 

il confeUa per una , , ^ ..* ^r•-. 

ccrta uzanzA che plus louvent tres-ncgligent a fairc 
per cognitionc jes Coiifeffions , commc Ton doit, 

chc gu ha de fuoi ... i r » . /• 

pcccati c dcfide- principakment lorfqu on vit lans 
K o^iS'ltfo ^^ ^^^"^^^ ^^ ^^^" , & que 1 on a fori 
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peu ou point du tout de loin de fon P." I« gwnie «*- 
ame, de lortequ on leconleiicpiu- fefi'ata generai- 
t&c par unc certainecofltume, que ^/I'^JV^^^^J, 
par une connoillance qu'on ait de ihuomobrifoiv* 
fes pechez , & par un defir de s'a- tri^dlr'e'^ 
mender : & en fin , pour la grande couvcrtitei dio: 
utilite qu'il y a de faire une Con- E fecondrr. 
feflion generate , principalement quaiitd deiic per- 
quand on commence de fe refoudre i^mpo ii"pinf. ; 
k un veritable amendement , & a "^^^ ^ f*ic una 
convertir a Dieu , les ConfeU negcncraic, ac. 
(curs doivent en terns & lieu ex- ^»® !^.**« p" "?^ 
horter leurs Penitens , lelon la qua- prcfcmandofi 
lit6 des perfonnes . a la faire , afin j^"^; ^ ?^* °">5 

* .. 'r , ^u«a lavitapaf. 

que par ce moien , le remettant de- fata, fi convctta- 
vant les yeux toute leur vie paflee, fe?vo?cTDfl'& 
lis fe convertiflent a Dieu avec plus fodis facdano 
de ferveur , & r^parent tous les K^chir; 
manqaemens qui feroient interve- intervenuti ndie 
nus dans leurs Confeffions prcce- ^°^^*^« P*^"- 
d«ntes« Ces inftrudions de faint 
Charles , ont etc imprimces nou- 
vcUementaRome, en Tannee 1700 
par ordre du Pape Innocent XII. 

14. D, CtUil {jul apris sitre con^ 

ftffi de fes pechcK. tie reconmit en Itii 

HHcnn J ou fort feu dktmendeTnent , 

iokJd toHJours fe croire en fenreti 

de confcience , farce quit en a refit 

talfolHtion } 

R. Saint Auguftin , dans les Ser- ,., ^/^''f^^''^ 
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He fccurti* & mons qu'il a fait fur les Pleaumes; 

cum confeuis . ', , . ^ 

Hietis peccatunri averttc les pecheuts de ne ie croire 

tanquam fenirocr p^g ^^ furCtC , aprCS qU*ils aUfOIll 
pr«eparatus «a *r/TVi 'Tl 

conficendum 5c contelle leurs pechez ; sils lon{ 
committcudum. tofijours pr^parcz a les confefler , 

^.^iir. li& ?•. ^ ^ '^^ cotnmettre. Le metne faint 
bomiL htmiL^i. DoAeur <lic audi : 6 Penitens S i 

Quid prodcft , 6 ^"^1 ^ous fctt dc vous humiliei , fi 

PoeaitcQtcs^ quia yOUS tit chailgeZ. 

#on iniK4AiAi t '^ ^ous lervira dc peu au jouc dtt 

jugement, d'alleguer que vous avc» 

cru d'etre dans le boti chemin , & 

que vous avez trouv6 dcs Confef« 

feurs y qui s'accommodant k votre 

foiblefle , & conddcendant k votrt 

cupidite^ vous ont dit que vous pou:- 

viez etre en fflrete de confcience 

fur leur parole. Le Procureur vous | 

•^ > ^ r .f a donne cette aflurance , die (aint ^ 

z2. Auguftin , mais dequoi vous peat« 

eJ^ut« pIL'r e"« ^etvit , fi le Pcrc de familte ne j 

rator, quid tibi I'accepte pas ? Je fuis Procureur , jc 

S^iiii f oa" c- ^^^"^ ferviteur : vous voudriez que jc 

ceptet ?Procura- VOUS dife de vivre a votre mode , & 

^i^lTyU S q«^ Dieu ne vous condamnera pas ) 

tibi , Yjvc quo- pour cela : cette addrance ne voui ; 

"l^« riVaf pec- feroit donnce , que par le Ptoco-. " 

dec. sccumatcm teur , & ellc ne vous ferviroit dc 

dedit^'^bu^vaiet H^n. Plut d Dieuque le Souverain 

fccutiias Procu. Maitte VOUS mit en furetc , & que 

latoris. Utmam • r • <t* i i • • 

ijbi D<H^uiiiia utt je VOUS inlpiraile de la craime ) 
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lar I'aflarance du maiirc eft bon- writatem iMttti 
le 'y encore bien que je ne le vou- cum faccrem. do* 
ufle pas ; mais la mienne ne fcrt ""'^* ^Z"'" ^*!^""; 
le nen , s il ne le veuc. Ainii , mes noiim .• mea vcr6 
teres , il n'y a de veritable (iiretc ;.X';:!«4'i''i«ft 

K)ar VOaS, & pour moi , qu'a eCOU autem fecuncas* 

er attentivement & avec applica vd'vdi'ra^'^nTuI 
ion les commandemens de notrc Domini jud'a in* 
)ivin Maltre, &aactendre fideile- ;i^;tu1lil^m.ri 
ncnt fes promefles. D'aucanc plus promifla fiaciica 
|U il nous avertit dans 1 Evangile , M^fth cMf, ij. 
sue fi un aveugle en conduit un au- c«cu* auicm a 

^ .i t *^ I , cxco ducacum 

:re , lis comberonc tous deux dans prarftec , ambo im 
le precipice. -*^°^«*™ "'^"'^^• 

Le Prfitre , dit S. Thomas , opere s.Th infiple, 
dans l*ufaee des clefs, comme in- fv!*.'"*- ^' . 

o . .rt • *^. Saccrdos opcraiui 

ftrument , & mimftre de Dieu ; or in ufu ciavium, 
cft-il qu'un inftrument ne produit f„t .' ^'S*.. 
aucun efl^t , que d^pendemmenc Da • nullum au- 
U U morion de I'agent principal : j- i"."brcffica. 
Ainfi fi quelqu'un n^agilFoic pas par ccm aaum . nia 
le mou vement qu'il re^oit de Dicu, ^oTctuA T^in- 
qui eft Tazenc principal dans Tad- cipaii agcntc : u 
numftration des Sacremens , u ne flyj in fine ec- 
froduiroit aucun cfFet j c'eft pour cicfiaft. ^«J«J'»- 
cclaque S.Denis dans Ton Livre de ^s ucendum cA 
iaHierarchie Ecclcfiaftique , dit,^^"^"^"' ^'«^«-. 
qae les Precres doivent le lervir de divinicai cot mo. 
h puiflance Hierarchique dans le ^Si^p«;«'inu^ 
temps , Sc de lamaniere.^ que Dieu mocum divinuo^ 
les excite i le faire. i^^^^^}^^^ 
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pt«nimetiBt, non £t p^r cotifequent , felon S. Tho- 

IcOmi), mas , lorlqu on ne voic aucuh , on 

fort peu d'amendement dans Ic Pe- 
nitent, on a grand fnjet de croire, 
qu'il n'a pas re9u validemcnt Tab- 
folution J parce que , comme die 
JfL\'t^r: l*Ap6tre, la triftefle qui vient d« 
quae fccundiira Dicu , c'eft-a-dire , la contrition du 

?«n™c:",m1i»"* ca'^f . qui eft veritable & neccflai- 
Ciiutem lUbiicm re pour rcccvoir validement rabfi>- 
operatur. lution , produit un amendetnent de 

vie liable & conftant j & ce n'cft 
le plus fouvent que par ce changes 
ment , qui dure pendant quelaotf 
temps , qu'on connoit la veritable 
contrition, & qu'on la diftinguede 
telle qui eft faulFe , dc feulement ea 
apparence. 



C H A P I R E VII. 

De la SatisfaSH9n. 

I. D. r\ V'eft.ce que la Satispm 
y^^tion Sacramentelle ? 

THd!'ts:!iZ: ^. Le Cathechifme du Concile de 
foenit. nu. %%, Trente , dit que la Satisfa6Hon eft 

Ilia cancum Sacs- t ^ . ^ i> r • it^- 

faOio sacramenti 1^ Penitence que 1 on fait par lor- 
pars cenfcnda eft, j^e du Prctte pouf fatisfaire a DicO 

quain diximus ex i> • • j r l fl# 

pcxccpco Sjicer. pout 1 expiation de les pecnez , <!( 
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oui eft joince a la rcfolution ferme *^°^" ^^^, P^ „ 
& conftante , d eviter avec tout le hoc adjundo, m 
foin poffible d'en commettre a la- ^""^"rj? ^"f? *- 
venir. C eft pour cela que laint An- cum habeamus , 
felmcditquefatisfaire, c-eftrendre KttudiJ'v£* 
^ Dieu rhonneur qui luy eft dd, Et re 

c-eft cette (atisfeftion . ajodte ce J;i^/:i!Z':' 
grand Archeveque , que tout pe. cap, u. 
cheur doit faire a Dieu. Il ftiuc ccnd^ffi^cft: 
auffi prendre garde avec le meme quoJ cum aiiouii 

x\ • r \ r quod iniulic ab- 

Pere , que rout ainli que lorlque Liit,folvitiiioG 
quelqu'un paie ce qu'il a pris in- «*f^«f, «^*" » ^"5** 

. * rt > -1 r !•! ab illo non poflct 

jultement a un autre , 11 taut qu 11 exigi a aiienum 
donnecequ'on n*auroit pas eu droit '^^^ "puiflTct. sic 

«s . 1 1 • »i » A ^ 1/ "go <lcbct omnn 

d exiger de lui s 11 n euc pas detenu qui peccat , ho- 
injuftement le bien d'autrui : de me- '^.®'!i" ^"5?^ '*- 

/ , ' pic Deo lolvcre. 

me celui qui a oflenle Dieu , pour Ethaec ea fatis- 
. pouvoir lui rendre Thonneur qui ^ifp^cc^^Tdc^^ 
mi eft dd y doit fatisBiire par des bee Deo facere^J 
oeuvres de Penitence , aufquels il 
n'auroit pas cte oblige avant fon 
pcch£, Et parce qu'on ne peut ren- I 

dre a Dieu Thonneur qui lui eft dil, 
fi Ton ne tache d'eviter entiere- 
ment le peche , faint Auguftin ra- can. satlsfaAioi 
portc dans le Canon , dit que fatis- i' f?!'. ^^'^'^l 

V. , /v I ^ , Satisfatkio pocni^ 

iaire, c elt retrancher toutes les oc- tcnciae cit pcccaw 
tafions du pecW . & ne donner au- '^ZZ'ToZ, 
cone entree dans fon coeur aux de- fugg monibus a^ 
firs de la chair. ^"^ iftdMige^c* 

a. D. i^lles/im Us mvns far 
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lefjHilles on pent fatisf aire a ^JDie0 
foHrfes pechez^^ & (junn Confejftwr 
doit impojer fowt penitence ? 
tHientui tP'.m ^ £[1^8 le reduifent a trois prin- 

Vecreto untonts , i n i- i * • 

Tertia pars poc- cipalcs , comme 11 eft die dans le 
fl^t"^fpcct Decree du Pape Eugene au Concile 
th fecandum ar- de Florence. Latroifi^me parcie de 
's IT- Vu.t« la Penitence , die ce Pape . eft la fa- 
pwcipuc fit per tisfaftion pour les pechez, felon que 
Sum n/ccX" I'a prefcrit le Pratre, laquelle fe faic 
X/nam. principalemenc par TOraifon ^ le 

Jeiine & TAumone. 
La raifon qu'en donne faint Tho- 

JelJdiri\'l ** "**s > ^* q^^ 1^ fatisfaftion doit fe 
4. 4. qiMfiiunc* fitire en forte,que par elle nous nous 

iiucndra qu6d privious de quelque chofe pour ren- 
fajistaaio debet ^^^ honncur a Dieu. Or nous n*a- 

elle talis per quam , • r j i • 

aiiquid nobis fub- vons quc dc Uois loftes dc Diens , 
trafiamus ad ho« fqavoic les bieus de I'ame , les bicns 

noreni Uei. Nos ^ "^ « i i . % r 

autem non habe- du corps y 8c les Diens de tortune , 
""S.*bo„',c*eft-a-dire , les biens exteriears : 
animse, bona cor. nous nous privons donc en quelque 
fciiu'cf'e^rrl; chofe dc nos biens de fortune par 
ex bonis quidem laumonc , dcs biens du corps pat 
^uTa"ifqu"^ndbis les jciines i mais pour les biens de 
per cicemofy- Tame , il nc faut pas que nous nous 

s«ini ; fed ex bo- a • % t r \ 

His corporaiibus cu otions quelquc chole quant a 
per jcjuniumi « Teflence • ou en les amoindriflant, 

oonis autem am- t n. i • 

«ue non oportec parce que c eft par ces biens quc 
S^.iliiSTLSS' "ous iommes rendus agriables k 

* Dieu : mais il£uit que nous les lal 

fodmettioflS 
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/bdmettions entierement , cequi (e mJnutionem fpfo^ 

.- » ^ rum , quia per ca 

XaiC par 1 Orailon^ cfficinui Deo ac- 

Ces trois forces d'adions con- "p.^V ^^r^f 
viennenc audi a la Satisfaction, en- mas Deo cocaii- 
tant qu'elle recranche les caafes du '":,!i!l^^^' ^** 

A I /• orationcra. 

■peche J parce que, comme die faint compctit cdam 
Jean dans le fecond Chapitre de fa ^:,^riT;.T" "fa- 
premiere Epitre , la concupifcence tisfaato pcccato- 
dc la chair,, la concupifcence des dit"" qiu*radic« 
yeux , & Toreiieil de la vie, font les pcccatorum tres 

' . r ^ i_ ' T • A n ponumur. Prime 

truis iources du peche. Le jeuneeft joan. i. 
Je rcmede contre la concupifcence cowupifitrtu 
de la chair , 1 aum one contre la con- centu oeuUrim* 
cupifcence des yeux qui eft Tavari- ^H^rhu wm. 

* o ,, T "' * i» -It Ec contra concii- 

JCe , Scl oraiion contre i OrgHeil de pifcentiam carnii 
■la vie* ordinacur jeju« 

Elles conviennenc audi k la fa^ concupircenciam 
tisfeaion , entant qu'elle doit em- rj^."? col". 
pecher que nous ne donnions aucu- fupcrbiam vita: 
Jie cntrfe dans notre coeur aux mou- ckll^? M^hf ' 
vemens qui nous portent a ToflFenfe compctic etiam' 
de Dieu ; c^ tout peche eft oa im- lllTt^^o" 
mcdiatement contre Dieu, & c'eft cft.pcccacpruin 
pour nous en preferver que la priere S non ^ 
tft ordonnce : ou contre le prochain,**^ • 4"'^ on^'^e 

i. . . u /\ n *■ r/ pcccatuni vel in 

-quoi 1 aumone eft oppolce : ou Deum committi- 

contre nous-menmes , & le jeAne ^"^'^^^^"^'^oc 

.« J /• •' « ordinatur oratio ; 

m un remede contre ces fortes de vei in proximum. 

ICntationS. &contraliocc- 

ieciaoiyaa ; yd m 

MM ip(ps , & contra hoc ordinacur jcjuniuiz;« 
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^. D. La fatisfaElion eft-elU nc^ 
cejfaire four la validiti dn Sacrt^ 
mem de J^enitencel 

R. Nous apprenons du Concile 
de Trcnte , que le deflein de fatis* 
faire a Dieu pour nos pechez , au- 
canc que nous le pouvons avec fa 
grace , eft entierement neceflaire 
pour en obcenir le pardon , puifque 
cedeHr eftrenferme dans la contri. 
cion y comme nous avons fait voir 
ci de(ru3« U eft certain audi que la 
penitence aduelle , proportionnee 
iCn quelque maniere a renotmite 
des pechez qu*on a com mis , eft 
necefTaire pour en obtenir la remiC' 
fion quant a la coulpe^ & quant k 

CtmiU Ttid^felT ^^ peine qui leur.eft due. C'eft pour- 
i4.f«p. i. • quoi le Concile deTrente a dcfini 
femo & satisfa^c- que ces trois acces de Contrition « 
do, quatcnfiis ia Confcffiou & dc Satisfaftion , font 

cegricacem Sclera- appellez les parties de la Peniteno 
S!f.''^««fc"' ce , parce que d'inftitution divine, 

que ac pcrfcaan! '/ ^ • j in- 

peccatotumrcmif. ils font requis dans Je Penitent, 
^^^^^.l^om rimegrit6 du Sacrement , Sc 
xuiicur,hac ratio- pour obtenir une pleine & parfaice 
pXlkuniur. remiffion de fes pechez. Et le memc 
cuncTrid^fif Goncile dit que felon Tordre deU 
Ad quara tamcn J^ftice de Dieu , nous ne pouvons, 
novitatcm & in- fans beaucouo de larmes &: de tr^- 

tegritatcm per Sa- ' , ^ 

fsamcntttm Poc vattx , recouvrer par leSactemea 

^^ (. . . . 
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de Penitence la nouvelle vie ^ & U tiUentix, finem*. 

^ , r ' S^is nolens fleu* 

lance parfaiceque nous avions re. bus&iaboribut* 
ciJc dans le Bapteme. Ceft pour- diving id «igen- 
quoi les laincs Peres one eu railon cire nequaquam 
d'appeller la Penitence un Bapte- f?!"'""*' "LT 
me laboneux : neanmoms la iatis- labonofus qui- 
fedion a^uelle n'eft pas abfolu- ^^ITaX^ * 
ment neceflaire pour la validite du diOus iueru, 
Sacrement^ puilque,comniedit Je 
meme Concile , 1 a fatisfadtion qui ^^L^^''"^^ 
fc fait , par les jeiines , aumSnes , Diccnium eft 
©raifons, & autres exercices depie- nfs^p^iXnS^ 
xk J n*eft pas neceflaire pour la re- P^^ i*pnim con- 
miflion cle la coulpe du pech6 , & nm\f^i^^^V 
de la peine de la mort ^ternelle qui <Je«nofynas , ora^ 

« • h^j.*A«* .A .r t nones >& alia pU 

. im eft deuc^ qui eft remile par le fpidcuaiis vm 
Sacrensent , ou par le dcfir de le "«citia ; non 

' . * , rt J . quiacm pro poen« 

f ecevoir , quoique les reftes du pe- zcetna /quae yd 
ch6, & les peines temporelles qui s*"amento . vci 

1 -r jj%- /• . * .r ^ Sacramcnti voto 

iBi lont dues, ne foient remiies que uni cum cuIm 

purla Penitence aftuelle. pt^'^acim't, 

4. D. Efi-U utile aux Penkem raii^ 
t4imir des Confejfenrs qui Uur im^ 
pfem des fenitences C0frvenables ^ 
Upieveti de leurs pechez ? 
«. Cela leur eft tres-utile , & mfi- 
me neceflaire , comme il eft necef- 
fcre au malade d'avoir recours k 
bh Medecin qui lui prefcrive les re- 
nedes curatife , & prcifervatifs de 
on mal. Les Penitens devroient 
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ij^.cap 8. 
Iiocul dubio e- 
niiu magnoper^ 
^ peccato levo- 
ginc & quad fr? • 
jio guodatn coer. 
cent hz facisfap- 
coriz pcrna: * 
cauciorefque & 
vig'l^ntiores ia 
fucurutn Poeni- 
tences eificiunc } 
meJencur quoque 
peccaconim reli- 
quuis I & vitiofos 
habitiiS9 mal^ vi~ 
vaido compare. 
Ijos » conciarils 
viccucunri a&ioni« 
bus toiiunt. Ac. 
cedic ad h«ec 
<^u6d dum facis* 
taciendo patimut 
pro pcccatis » 
ChriAo Jefu qui 
pro peccacis nof- 
tris fatisfecic ex 
qao omnis noftra 
fufltciencia e(l 
conformes effici- 
rour > certifniTjarQ 
.quoque inde ar- 
rham hibentcs , 
qu6d(icompari- 
xnur> & coQglo< 
^ificabimur. 



S- Amhf, in 

ffulr 118. 

Mecitd quia yu1< 
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cmploier tout le (bin poffible pour 
trouver de femblables CoiifeflTeurs^ 
puifqu*allant au Sacrement de Pe- 
nitence, comme des malades a leur 
Medecin pour etrc gueris de leur^ 
jnfirmit6 , ils doivent chercher les 
ConfeflTeurs qui font les plus pro- 
pres pour guerir la maladie de leurs 
ames j & le Concilede Trentenous 
apprend que les peines font tres u- 
tiles pour nous recirer du peche. i. 
En nous fervant comme de bride 
pour nous ^mpecher d'y retomber; 
raifant que nous fommes plus fur 
nos gardes , & nous rendant plus 
vigilans a I'avenir. 1. Pour guerir 
les reftes de nos pech?z , & nous 
faire quitter les mauvaifes habitH-^ 
dfis cjue noH^ avons contraElies , far 
l*exercice des vertus contraires. J» 
Pour nous rendre conformes a Je* 
s us- Christ, qui a fatisfait pour 
nous , & duquel nous tirons tout , 
ce qui nous pent conduire au falat^ 
4. Eh nous tenant lieu d*un gage 
qui nous alfiire que fi nous fojhmes 
conformes dans la fonfFrance , noUS 
lui ferons auffi conformes dans U 
gloire. 

Et le grand S. Ambroife remar-T 
^ue excellemment , que la trojf ^ 



trB Penitence Cha^. VII. 149 
grange indulgence dont on ufe en- ^"* J^' jj^^f^.*^ 
vers les pecheurs , ne fert qu'a les pens, perfcaiorir 
icndre pir« , & a faire qu'ils s'a- Slf^-^J^rtb- 
bandonivent a des padions encore fecracuc Dommi 

plus infemes & pluslionreufcs.C'cft ItlL'ifur"!.?"' . 
avec raifon , dit ce grand Dofteur, cit6 enim refn- 
que le pecheur confiderant que fa q*^ c^ltmi 

{)iaie eft erande & vieille. & qa*el- mcJicmz lege 
e s ett accrue pendant un long- ctiam fcriorcm 
temps f demande les remedes qui juratio femic pro^ 

'..-!» , r ' *« rectum J idcoque 

guernfcnt plus parfaitemenc , & fi vku« in imc- 
prie qu'on ne le traite qu avec une "°" profcrpic,, 
mduJgenee qm loic conrorme a la foris appouca non 
Loi du Seigneur Car la plafe qui ^^^^^ 
n'eft pas guerie felon les regies de ut aut fcaionc . 
la Medecine , fe renouvelle bien- Z'J^&Zrt' 
tot , & meme la guerifon en eft putrcf^aa reci- 

plus Icnte. Que h le venin le le- n:or i.tutiiis dc 

i>and au dedans , il ne fent point cocjuatur , fruilr* 
€s remedes que 1 on applique au adJubontur ad 

dehors* vulncra : ideoquff 

«> « ti%ri* 1 bonus Medicut 

L ordre de la Medecine deman- hujufmodi aegrum 
dc done que l*bn coupe ou que Ton H^^^^^ di"t cflfe 

\-K\ * r x* curandum, uc 

brule; parce que h I on ne coupe ce porru Medicina 
qui eft corrompu , & que Ton nc P'^Q^^"; ^«^f« 

* ,., ^ .'. rTl . ergo miferetut 

1>iirg;e Ihumeur vicieule , en vain qui cumjuftiiia 
on porte les mains aux plaies pour 'Jf^^^ ^^r^i!^'" 
fcs guerir. C'eft pourquoi le Pro- mittatmiae fcic 

phetc declare , comme bon Mede- Tof^'^lccrt'' 
cin , que celui qui a un mal de cet- mifcretur, fc ip, 

fc forte , doit fere trah^ felon les olnol'L^'t^a. 

nj 
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WefoBOf erftm, reeles > afin que les remedes loi.' 

fiorem fjiciamitt pUlilcnC lervir. 

.~!u"ftif5X. r ^'*"*'^^ '^°"*= "^^ d'incelligence 
^ue enim noa felon la Loi , qui en ufe avec jufti* 

'^^ ce & avec faeeffe , & qui nc remet 
mifcritatis eft, que Ics choics qu*il f^ait pouvoir 

fiif'Tradumur* ^^^^ ^ rcmifcs juftement , de peur que 
enim in pamonw lorfqu'il ufe d'indulgcnce envers 

'ira"i*i?quia ?n- "" ^\3Xtt , il ne fe rende lui-meme 
honcftura com- fujet & rcdcvable a, la mftice de 1* 
cuipc prJttiuia Loi. Maispretions garde encore de 
fflfuar. jjg point rendre pire celui a qui 

nous faifbns grace in juftement , .ea' 
ne lui iropofant pas une penitence 
coQvenable ^ Ton peche, ou lui don» 
nant precipitamment labfolutioB 
dans le terns auquel nous devrioni 
I'^prouver , en lui impofant quel* 
que penitence medecinale , afin d0 
reconnoitre en lui des marques d'u* 
ne veritable converfion. Car fou^ 
vent il y a plus de feverite^ ne poinC 
ch&tier ceux qui pechent , qa*a lef 
puhir : parce que ceux qui aiant 
commis quelque chofe de deshon^ 
nete, ne portent point le prix &la- 
punition de leurs fautes, font aban* 
donnez aux paflions honteufes tk 
infames. 

Et le grand S. Charles digne fiic* 
f efleur de faint Anabroife ^ a bie9 
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reconnu apres le Concile de Tren- 
te , qufe ces laches condecendan- 
ces des ConfefTeurs d concraires a 
TEfprit de Dieu & de TEglife , qui 
a coujoars appelle avec les faints 
Peres , la penitence un bapteme la- 
boricux 5 etbient la iburce de la 
damnation d'un tees-grand nombre 
de Chrci;iensi * ' 

Rejettons loin de nous , dit ce 
grand Archeveque dans fon V !• s CdnUaor^i- 
Goncile, les difcours d€ ces per- ptl!!!^^ 
fbnnes , qui mettent des couflinets ^o^gc abfint i 

r ij o« 'ii nobis voces mo^^- 

loUS les COUdeS , & des OrCllierS rum qui twfmmi' 

&as la tete de tout le mondcr,/«^r»<»^ /•*•««»» 
pour lurprendre & perdre les anies./4(i»»/ ctMcdm 
Ccrtes 3 ils tachent de nous trom. A^ ^^'> "^f^^ 
per nous, metnes , par leurs paroles pientUi unimMt. 
doHces & flateufes, & de trom- n* im his aduW, 
|er auiu les peuples , en faiiantpal-^vocumquebiaii. 
fer le bieti pour mal , & le mar^^[j;- ^, -« 
poor bien*. O mon pcuple ! qui tum ifiis eciam 
pootra taconter les maux qui t'en- 'Sji&pl^ 
^onneut & qm te preflent de tou- dicunt enim bo- 
tes parts ? Et cependant ces perfon- S,7um blTumf 
nes'ont la hardiefle dfe t-^loigner o popuic mcus i 
<tela voie du (alut par leurs com- S?a'maiaqi«*le 
. plaifinces & par leurs flateries^O undiqw premunc, . 

I * \ r j-n. ^ cnuracrando per- 

son peuple r ceUX qui te dll6nt ccnfcrc ? audent 

licureux parmi tant de maux , te *?"»?« ifti f falu- 

. r 11. "$ via tc adula- 

ftoRipent.^ & te detournenc de U tiojubus iopgidt ^ 

.^w • • • • 

G iiij 
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mWucere : Popa- yoie daiis laquelle tu dois mar- 
ie mcuc / qui ^e t ^ 
in tanta inalo- CnCr. 
roin colluvie bea- 
turn dicum , ipfi tc dccipiant & yiam grcfliium tuorum diflipanc. 

5. D. Les Confejfeurs itani oblL 
gez, de procHrer le faint de lenrs peni^ 
tens jfim done dans une obligation in" 
difpcnfahle de lenrimpofer des peniten* 
CCS convenahles ? 

f^^'c/f ^'^ ^' ^ Concile de Trente I'infcre 
i> -bent ergo sa* de ce que nous venons de dire en 

"uttL^'fplrU"' "» '""« = L« Confefleurs, die ce 
& prudcntia fug- faint Concile , doivent done knpo- 

E VnCnr: fer felon la qualit6 des pechex & 
•Tc panitcniium le pouvoir des Penitcns , des fatis* 
rri'?o^y^cr. feftions falutaires & convenablcs , 
t-s fatisfa&iones autant que Ic faint Efprit & iear 
t^ cum peccads prudencc Icur fuggerera , de pcuf 
connivcanc &in. que s'ils connivcnt aux pechez , & 

oiil^encius cum *i ^ • ^ j , t 

pccSitcncibus a- qu Hs traitent trop doucement le$ 
^tit , icviflima Penitcns , en leur enioignant des 

quisdam opcta ' , ^1 

pograviffimis pcnitences legeres pour de tres- 
dsii&s injungcn. ^^j^ J3 crimcs , ils ne fe rendens 

do I alicnorum o ^ t 1 1 

peccacorum parti- participans des pechez des autres« 
«P? '*'i»r°/r lis doivent done avoir devant les 

Habeant aucem ^ > 1 /• 

pr« ocuUs ut fa- yeux, que les penitences qu il fauc 

P« .Ton &' impof^'- . ne 'lo'^^"^ P»s feulemenc 
tantikin ad novsB ctre Utiles aux pecheurs pour les 

TilfrmTrat'if medu coufcrver d.ins U nouvellc vie, fC 
camentum,' fed pQ^f iguf fervir dc remedc dans 

iQwmpeccwilJ^ leurs infirmicez , mais aufli pour \% 
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punition & le chaiimenodes pechcz vin^^'^am 8c can- 
de la vie pallcc. 

Et le grand faint Cyprien dans le tfe^/Scf^' ^^^^' ^' 
Traite qu*il a fait de ceux qui ctoient imcrdt cmm , fra-r 

tombez pendant le temps de la per. i.^^tJJi'^.j.'Srci'a- 
fecucion, a reconnu quecette faci- dis, & quafipa- 

!• / ^ J l> 1 r t • ... rum perfecutiunij 

lite a donner labioiucTon aux pe- p.^^^ff^ nvkrit,. 
cheurs j fans Icur impoier des peni- «cccffit ad cumu- 

f \ I ■ I lum , fub mifcri- 

tences proportionnees a la grievctc cordi* tituio, 
deleurs pechez, etoitune perfccu- malum fallens «c 

tion beaucoup plus prejudiciabre concra Evangeiii 
auxFidclesquecelledLsTyrans. Te ;;^^°'."^' ^^""*' 

^ T . J J Domini ac Dei 

irois Tiaitre parmi vous , mcs trcs- icgcn> temetitaic: 
chers freres , dit cct illiiftre Martyr, ^a^„n^*^Jr 
une nouvellc efpcce de calamice , commumcatio 
& comme fi !a temp^te & la p«fe- p„foft dan?^ 
cution avoit etc peu cruelle , pour bus & nihil ac- 
augmenter encore le$ ravages , il le ^ra. Non qux. 
clifle dans TEclifc une tempccedou- ^^"^ ftnitatis pa^ 
ce & Brompeule , qui le couvre du^ramdc fatisfac- 
fioiirde mifericorde & de piete. "^'^'^ mcdicinaw^ 

-, , r * ^ 1 panitentia dc 

11 y en a de ii temeraires , que dc peccatoribus «- 
donner trop fad lement Tabfolution f>f*^^' «"^'^- 
aquelques perlonnes imprudentef; dciiai mcmoria 
contte la vigaeur de l'Eva,,gile , '^^ tLX" 
centre la Loi de Dieu , & de J e s us-«ium voincra , & 

Chrtst. Inutile & faufll* V^^^ jAiftu^^lundi^^ 
pernicieufe i ceux qui la donnent, vifceribus infixa,, 

& inftudlueule a ceux qui la re^oi-contegitur. 
vent 1 Us ne tachent pas de porter "°f^"i^* cjuAro- 

1 1 . I- . *• *. 1 di iaptis , quod 

Jes hommefr.ala pemcencs qui lear grando feu^bus,. 

Gv 
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^od turbidttm gfj; necefEiiie pour guerir , ni 4 re- 

quod armencis chetcher les vericables remedes de 
peftiiens yaftitw . jg^js maux , dans la fatisfoaion de 

quod navigiis 12- ' a / i . 

va cempeitas. So- la pcnitence. Oil a oce la pemcen* 

^^IZ^TnT. ar. <^ ^^^ pwheurs , on eft caufe qu'ilf 
borcm i radice perdcHC le (buvenit des plus grands 
SoarmorbidTad pcchcz ; ou bandc feulement les 
Jcthaic contagium plaies dcIs mourans , & leur empe- 

ad^fcoVulos ?°iic chant d'en reflentir la douleor , on 
in poaurn perv©, fe coDCente de couvrk UHC blefl&ce 

xnortelle , qui penetre juiques an 
fond des encrailles & des os. Ccs 
perfbnnes complai(antes font aux 
miferables pecheurs , ce que ta grS- 
le eft aux grains^ les mauvaifes in- 
fluences de Taic aux arbres , la pefte 
aux croupeaux , & la tempete aux 
navires. lis lenr otenc le fruit da 
falut eternel que nous efperons , ils 
coupent Tarbre a la racine , ils cor-i 
rompent le cceur par des paroles 
tnortelles & contagieufes , ils bri« 
fent le vaiiTeau contre les 6cueils ^ 
afin qu'il n*arrive point au port. 

2. D. Etam fi necejfaire pour li 
faint du CofjfejfcHr & du Penitent 
que les Confijfeurs impofem des Pt^ 
nitences froportlonnies a la grievtti 
des pechez. > d'oA vient qu'U y en afi 
peu quilefaffem? 

Jt. Cela vient de la part des Pc^ 
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rricens , & da coce des Confedeurs; 
de la part dcs Penicens , parce qu'au 
lieu<|ue quand lis appeltent un Me- 
decin pour les gaerir de quelque 
infitmice corporelle , ils font pr£ts 
i,'hizc tout ce que le Medecin vou« 
dra y pourvd que cela doive fervir 
pbac leut guerifon : ils n'en ufenc 
pas de m£fne envers leur.Confef- 
leur« Le Medecin leaf peat or don*- 
net one diete de 40^ ou. co jours 
dc^ davadtage , *il peut les ooliger a 
garder la chambre & ne fteqnentec 

{)erfonne , il peut leur ordonner des 
aignees & des inci(ions , des mede- 
cines ameres, & des boucons d^ 
fda y & chofes femblables : & fi' 
quelquefois le malade fe plaint que ' 
les remedes f6nt trop violens , on - 
ji'a qu'i lui dire que c'eft Tunique 
moien deguerir fon mal , & de lut 
prolonger la vie , pour Tobliger k' 
le- foAmettre k tout ce qu^on vou- 
dra de lui. Mais \6 Confeileura 
beau reprefenter a fon Penitent que 
fon mal eft inveter^^ qu'il n'en pent 
ttre ^ueri fans une longue Peni- . 
tcnce 5 quHl faut qu'il jeAne , qn'il 
fe retire des compagnies pour vac- 
qaer a la priere ^ que la penitence 
eft un Bapteme laborieox : qu*aa* 

Gvj 
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lieu de le giierir , il le tuc , s'il ne 

!• lui applique les rerfiedes convena- 

bles a foil mal , fuivanc les Loix de 

TEglife : les Penitens repondenc le 

plus fouvenc de la meme maniere 

que faifoit le Peuple difrael aa Pro- 

ifdie cMf. JO. phete Ifaie : Ne mas enfeigneK.-fMt 

Koiiic aipicerc [g chemin droit . aui conduit a /V/^r- 

jjobis ea quae rcc- . , * . , r t- j i 

ca fuat , loqut* mte hienheHrcHje , dites-noHS dcs cho* 

mini nobif pla. yjj ^^j ^^^^ flaifent. 

Ce defordre qui caufe de fi grands 
maux dans TEglife , vienc aum de la 
part des Confefleurs , qui fe cher- 
chant eux-memes plAtoc que le fa- 
lut de leurs Penitens , cherchent k 
leur plaire plucot qu'a les gueric 
.^. Av^. lih, de leurs maux. Ceft ce que S. Au. 

mt ^aftor, torn, 5. /». i. -ii r 

Tcftimoniiim per- gi-Htin explique merveilleulement 
***'.*] /P°^f'"' • bien en la perfonne des Prcdica- 

quodficut Angc- , I r- >1 / • 

lum Dcinifccpc- tcurs , dans le Livre quil a fait, 
rim cum, & qu6d, touchant Ics Paftcurs , a qui il pro- 

fi fieri poflet, o ^ » .^ . r 

cuios fuos veitcnt polc 1 exemple de ce qui ecoit arn- 

ru!;.cn Sr v6dl-Ap6tre faint PnuU flditqu'il 
ad ovcni laigui- rend temoignage aux Fideles de Ga- 
«K'am1°<.r/ui: latie.qu'i's ravoie.it .e9fi comme un 
nus , non parccrc Ange du Ciel , & que s'ils euffcnl 

lnouii'1'iniZ^^^^^ P^> ils auroient voulu s'arracher leS 
f^Bus fum "jnhis vfux Pour les lui donner ; & ncan- 
J. Eccc & acc.'pit nioins ce grand Apocre s approche 
jt uac oyium . de Q^xif^ Brebi laneuilFante , de cet- 

ficut paulo ante , . -^ , ' 

memoiavimus, & te Brebi couce couverce de pourri^ 



ture y pour ouvrir la plaie & re- jnJumentum » 

t ^ . '' • I • iamis ovium» fed 

crancner cette pournture , qui lui tamcn ovcs noa 
donneroic infailliblement la mort. negicxii ; non 
Qu a^rive-t il > il devient leur enne- .juxrcbat , fed 
mi lie ffiis cUwnn votre enneml , dit i^- J*^^" chriftf. 

•^ •', . ^ ' Abiic ergo uc uj. 

ce grand Apocre , parce fue je vohs camus vobis .- vU 
4$ frichi la veriti. U s'6tok nourri ^'^^ "JJio^J'/'d^ 
du laift de fes Brebis ^ c'eft-a-dire, ncmincm perdu j 
qa-a en avoit re^fi les chofes ne- ^"Sunam 
ceuaices a la vie \i\ s'ctoit couvert tenetc ; non pet- 
de leur laine, parce qu'ils I'avoient t^'j:^'rin 
recu avec grand honneur : mais il pro quibu$ fan- 
« ayoit pas neanmoins neglige leur Sit .- & n fpeaa- 
faluc , par Tapprehenfion de leur <^"*" voiucntis 

1/ 1 . * o J>^i • L J obk'^larc animof 

deplaire, & d ecre privt de ccs avan- vcfiros , ite : auid 
cages temporels: parce qa'il nc fc ™*^« crt?&:fdU 
recherchoic pas , mais bien le laluc cm per unimfai 
des Brebis , qui ont ^te rachctces "v'"«« » .»» ^^- 

\ i I *.,A o . ^'^'-^ cocYivan- 

au pru du Sang de Notre Seigneur tium , & pubiids 
J E s u s-C H R . s T. A Dieii ne plai- ;-«'. f g^.« 
ie, pourfuit cetce grande lumiere dantium, rcvera 
de I'Eglife , que nous vous difions :. ^^ ^V 

Vivez COOime vous VOUdrez,, n*ap. brarc- magna eft 

prehendez rien , Dieu ne damne- J" "lom'nVf^^^^^ 
ra perfonne , foiez feulement fer- cat. vuq fi dixe- 
mes dans la Foi du Chriftianifme , giT^i'abimis'^tuc- " 
il ne pcrdra pas ceux qu'ilarach?- basjmpiiorcs, u 

^ .% ' , * I r " '*"' quidam 

* tez, 11 ne perdrapas ceux pour leU qui non (euciant 
. quels il a donne iufqua la dernie- hoc diceutcsnoq 

^ , /• ' o . /• recta fapcre pau- 

• re goutte de (on Sang : 5c li vous cos oficndimus . 

■ Voulez vous diverur a la Comedie^'^^^ nmiuwdiacm 
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'on^***n^* . allcz^y , il n'y a point de mal eit' 
qS« non verba cela : ttouvez- vous dans les diver- 
>ei, verba chri- tiflemcns oublics qui fe font dans- 

fci dicences , fed , ,. *, ,7 . ,, 

loftra , erimuf la plupart dcs Villes , Oil I on va^ 

4>a orcfi . oil i'on fe perd en effet. AUez , {b« 

lemnifez xes Fetes , la mifecicorde 
de Dieu eft grande ^ il pacdonnera 
toutes les fautes que vous y aurex- 
commifes. Si nous vous parliont 
de la forte ^ nous nous ferions fuiw 
vre par un plus grand nombre de 
pertonnes , & s'il s'cn trouvoit quel-*- 
qu'un qui nous entendant dire de 
femblables chofes, crdt que nous oe 
difons pas la vetit6 , au moins y 
en auroit.il peu qui en fudent ou 
£en(ez ,,8c nous attirerions a nous 
la multitude. Mais (i nous nous 
comportions de la forte , ne pre« 
chant pas la parole de Dieu , la 
paroleque 1 Es irs-C tt-Ri s T^a 
nrife dans la bouche des Predica* 
teurs y mais nous prechant nous- 
menies , nous ferions des Pafteurs 
qui fe paiflent &c non pas leurs 
Brebis. 

Voil4 la grande (burce de la IS« 
the cond^cendance des Confef** 
feurs : c^eft de Ik que vient qu*iU 
p'impoknt pas aux Penitens def 
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{penitences convenables : ils fe cher- 

chenc eux^memes , & non pas la^ 

gaetifoH des Penicens , da (aluc defl 

0[iiels ils doivent on jour rendre 

compce a^Dieu ; ils veulenc far tout 

voir les confeflionaux^^ 6c ieors E« 

gliies freqaentees - ce ^M fcfipvcnt 

Doncribue beaacoap ' 

ians la pratique : 8c 

mit quelquefois re(b 

lei' veritez^ fortes , mais neceflai- 

res> & tenir ferme dans roccafion* 

:entre Tinclination des per(bnnes 

nches & puiflantes , qui s'adreflenc^ 

i eux ; de peur que cela ne les d6« 

goiite , & qu'elles ne changent de 

Confcfleur. TouteschofesfontrciK r n r 

irerftes , & dans la confufion , dit h^t!Ts. Ja 

S. lean Chryfoftome , parce que?!?''"': •^"f*^*: 

^ 1 , ' ,, . i' , /* Omnia fubverfa 

nous cherchons d avoir la multitu- nrnt, omnia con^ 
de , comme on la chercfae dans les f"^*.» i^^ ^f »* 

I ' ^ , , ^ in theacris mulu* 

theatres , lans prendre garde li ce tudinem quzri- 
font de veritables gens de bien qui "^^^^^^^ 
compofent cette multitude. Un Me- cudmemfe 
decin qui ne fe foucie pas beaucoup 
de la (ante du malade , lui donne 
des remedes agr^ables , pour con- 
decendre k fes volontez , & fe gar- 
de bien de lui faire de grandes in- 
cifions , de peur de lui deplaire : 
mais an pere qui fete fon fils mala^ 
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dc , Toblge a prendre les reniedeS 
malgr^ lai , lorfquM les croit ne- 
ceHaires pour (a guerifon j il n'a 
d'egard a la voloute du malade , 
qu'autant que cela peut fervir pour 
la fant6 , qu'il a fculemcnt en vAc; 
Non r ttifitif ^ voluntatem ^ fed ai 
fanitatwKH^ meme, un prudent 
6c zel(^^Hb(reur applique les re-^ 
medesvHK Penitent , avec toute 
la douceur & la condecendance 
poflible y afin qu'il puifle davanta^ 
ge proBter au malade ; niais enfui-' 
te il enfonce la lancecte jufques an . 
pus , fans appiehender delui de- 
plaire , lorfqu*il voit que cela cflr 
expedient pour la guerifon de fott 
Penitent ; il lui impofe une peni- 
tence proportionnee a la grandeur 
de (on peche , il i'oblige a reftituer ■ 
le bien mal acquis ,& a mener une 
vie Chretienne & cloigneedesma^ 
ximes du monde. 

7. D. Si le Confefeur m dom/» 
fAi une Penitence proportionnee anx' 
fechez^, fuHt-il ^jue le Penitent s'c» 
tienne4a 5 ^ n-efl-Jl pas oblige dt 
roHgmenter ponr futlfaire a U jufii-* 
Ce de Dien ? 

R. il eft certain que les pechez, 
Aiortels demandant de grand^s for 
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tisfadbions , la l^chetc ou l*jgnoran- 
ce des Confeffeurs ne f9auroit en 
difpenfer le Penitent : il faut que le 
defir de venger fur foi-meme le tort 
qu'il a fait a Dieu , le porte a s'im- 

{)o(er des penitences convenables k 
a grandeur de fes crimes. Cetteper- 
nicieufe indulgence du Confcfleur, 
jie* doit pas I'empccher de garder 
Tegalice & la jufte proportion qui 
doit fe trouver entre les pechez & 
la fatisfa£Hon , & de faire aind des 
fruits dignes de penitence , puifl 
quHl ne iuffit pas , comme dit faint 
Aueuftin , de changer de vie & de ^•^ug. hml»!/i' 
pelTer d'oflTenfei: Dieu , fi nous Non 'fuffidt mo^ 
ne nous effor^ons en meme temps «"« in mcHuf 
de fatisfaire pour nos pechez paf- S^rm"! mc-* 
fex , par les larmes & les eemifle- ^«c, nifi aiam 

'^ J I o , dc his quaf fafta 

mens de la penitence , & par des fimt.Citi.HacDco, 
fltumones jointes au facrifice d'un per panitcntiaE 

.-' , , . ^ dolorcm , per hu- 

caur veruablement contnt. Ces luiiitatisgcmitum, 
©echea, comme ditS. Ccfaire, de. 5^'^°"""! *^°'^- 
ynandent des larmes ;. des jeunes cooperantibus e. 

continuez pendant un long-temps, ^c'lflrl'^H^ml g. 
& des aumones qui loient meme Pro capitaiibus 
au de-la de nos fecultez. II faut. T^i^T^l^ 
dit le grarnd &int Ambroife , qu'im crym2,& rugitui- 
Penitent renonce au fiecle , q.u il tinfau &^k)ngo 
donne moins de repos a (on corps tfnipore procraf* 

I ^ J Jo- tinata jejunia , 

^^ue la nature ne dexnande , & que largiores decmoi 
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Sm'n^l*"!^"^' fon fommeil mcme foit interrom- 
vaicrc poffimus , pu par des foApirs 5 des gemiflemens, 
^Xh^'lib. x;. & des prieres : Eyfin , il feut qu'il 
de Paeniuup, lo. yivc commc s*il ctoit mott a Tula^ 
eft farcuio, fom- gc dc la VIC , qu il rcnonce a lor:- 
no ipfi miniis in- mgme . & fe change entieremcnc*- 
Aacura poftiiiat , Les gtandes plates ont beloin de 
intcrpeifandus eft foj-^^g medecines , & les grands aii 

rumpendus eft mes doivenc etre expiez par de 
^iK^Sil grandes farisfkaions. Ainfi.queU 
bits , vivcndum Penitent prenne garde , comtne dir 
^okrurtau' faint Bafile , que le remede foit pro- 
fcipfum fibi homo portionnc au mal. Si les pechez font 

abnegec ^ & cotiu *• j •ij- ^^ 

inutrtiif.. grands jils^doi vent, etre gaeiis par 

^J»*f»/ /"^tf"* dfes larnies ameres , par de longues 
c-p.^gf *" veilles, & par des jtunes continuelsi- 
Grandi plagx aid Certcs Ton ne fait pas de diener 

& proiixa opus rin- iT 1- 

eftmcdicina,, fruusde Penitence, loriquc la pcx* 
grandc fcclus ^e de la fatisfadkion eft moindre . 

grandem habee i t r > j i * 

nefieoariam facis- que le plaiiir qu on a eu dans le pe* 
^tfittn^mtt. <:be , dit le f^avant Hugues de faint 
itaquc attcndc ti- Viftbr. . Il faut prononcer un juge« 

donf ."hCTS: ment jafte centre foi-mame . & fe 
qucmutueri$» ex rendre vengeur de fes pechez ', en? 

dfS^irtttdi^ fe condamnant volontairement ^ 
inftaurandae fub- de grandes pcines. C'eft le moieu 
dftS?grayc^pc(>^ d'^vttcr par des aufteritez tempo- 
catum , muitl relles, des fupplices eternals, & d'i- 

opus babes con. . , M « i ■ 

fddtone.iacryr teindre par les larmes abondantes 
mil amaruienii, . j'u^e veritable componftion Tin- 

pettcri contention ,^ i r j i»r. #• \ r* 

«(eTiiiiUactiauia« cendie du fett dc 1 Enfei^ dtt lamt 
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Profpen Cell ainfi qu*on pcuc eue- <*»^"!'? .^ 5<^*^^ 
nc les plaies concracrees apres le H»^oi s. yu» 
Baptcme i il v faut des jcflnes , des '•« ''^- * ^ 
orations ^ des pleurs & des cravaax enf n. 
proportionnez k leur grandeur 5 ^i^or^*2i^c! 
comme ie dit exprefTemenc Theo- do » quim in 
doret. Si le pecheuc ne s'6pargne .^p*„«^ .^'1*^ 
point , die faint Ambroife , Dieu lui gnus poenicenciae. 

pardonnera ; & s'il compenfe dan3 ^^^jpf/^iauu. 
certe vie les peines qu'ii a meritees '*^- ^^ ^ '«'**< 
dans i'Eternite, il 6vitera lejuge- '^^^Tfi'iM. 
ment dernier ; c*eft-i-dire j que fi cm fiant & Yeioti 
le pecheur n'en ufc pas ainfi , & s'il Jhortt^w?!" ft 
ne facisfait pas a la iuftice de Dieu, voUintanam poe. 

d, ''. ' * I nam fevecUuinse 

une maniere proportionnee en uirmadver(iooi« 

quelqac facon a fes pechez , felon "efcejn^ - ««- 
la Doctrine des laints Peres , en le mucabunc zcerB^ 
privant de I'avantage & de lutilit^ Sl?ix vefa^coT 
cres-confiderable 5 qu-il retireroit dis compunOiont 
d'une telle penitence , s'il la feifoit. J„-:°"^;fl?^ 
il fe met en danger de retomber mceadia. 
dans quelquc crime , fauted'un pa. .^fS^V^ 
reil prefervatif , & de fe perdrc pour «» /f». uip. d% 
Wternite. M.iis quand cela n'ar- sunt'irgo medf- 
riveroit pas , il faudroit tou jours caWiia ctiam qii« 
paier dans le Pargatoire ce quon fiunt yufncra , me^ 
a manqu6 de paier dans cette vie^ dicabUia amem 

» n. ^ J' r /&• J ^ nonutobin, fed 

cefta-dire , loufrrir des tourmens per mulcas lacry^. 
inconcevables , pour avoir neglige °^" ^ ^'J*/ * 
de'fbufirir quelque petite choie en nium ,* «c i?aao4 
PC jQonde , poor (atis£ure a la juf- ^^ • fc.i*k«» 
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A^ipeceaciquAii- tice de Dieu J puifqu'il eft conr^ 

Jmhff. U'virg. vie , DC font prefque rien en com- 
'''"fexcMor ergo fi paraifon de celles du Purgatoire. 

iiMofinon pe- j^g yous flacez-pas'. dit faint Pier- 
pd^t, i Deo illi nw • r r 1 

parciA^ i & li fu- re Daimen iur ce propos , ii quel- 

?"* ^br*ci^*' ^^^ Confcfleur , ou par ignorance, 
in hoc parvo vice OU par condeccndauce , vous don*' 

arcerno judicio que pechc conuderable ; puifqun 
'**!f"i' n feudra accomplir dans le feu do 

S» Citrus Dd' I , 

midn. serm, f8. Purgatoire ce qui manque pourar- 
^;'/ ^ ^' '^" "ver a une ddif fatisfadkion ; cat 
Kec tibt blandia- Dieu veut que nous faflions de di^ 
ji?ecf«,^"mor gn« fr wts de Pcnhence. Celui qui 
panitt^cia, vd i VOUS en a donnc une qui n'eft pas 
i^r'lZfJ- convcnablc a la grandeur de voj 
purgatoriiy igni- pecKcz , n'cchapptTa pas dcs maifls 
fir! ^JuSldhU d" Dieu vivanc : & vous devtxfui- 
minus feccri« ; vfc Ics motivemcns de vfitre raifon, 

quia digmos pee- r - t . 

niteadr fruftus ^^^^ VOUS enleigncra de vous privet 
lw^'au«.f„r- 5" ^fe^" P"'"'^" > ^ Proportiotf 

evaferit manuj des aCtionS illicites que VOUS avcTl 

Dei vivcntis » qui f^j^^s 

(ibi plene non 

•oiifuluic : cibi 

^^'jen raiio maeidca prxfiJet , qus te docczt tantiim a IlciciJ* 

^«Hiaore» quaACUI^ ce meinineris iilicica perpccrafTe. 

8. D, Comment doit fe comport er 
U CorfeJfcHr dan' la fratlcjue ^ afin- 
d'lmpofer des penitences convenabUs 
if<s Pinitem^ 
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doic fe conformec aux avis 
Charles dans les lnftru6tions s Cdrol ^89^ 
faites pour tes ConfeiTciirs , ^/^U'c^flf 
it ^ que le Confefleur doit Ncir ingiongere 

t Circonlpcdt dans 1 impoh- cpcnitcnza, dedd 

la Penitence : afin qu'il n'en »^ conftiibccctfc 

, r\ *•! circonfpetto» ac- 

point de i\ legere , qu 11 ex- ciononici&pon- 
puiflance des clefs au m6. f J/*j^*° ^"^^"^ 
k, qu'il fe rende participant Heiie clMiiie 
lies de fes Penirens : niauffi ""^^V^Sr^T^ 

' zo , 0C Che dio 

andes , & de il longues , que non partedpi de 

hens neles paiffent pas ac S:^;";!^-'?-? 
, ou les aianr une fois acce-> 6 Jonghc, cEcli 
ne les aceDinplifTent pas en. r,1f:|°i;,;:=S «! 

;nt. cetcandole* non 

pourqnoi le Confefleur doit }n^T«am7ntc/pct 
: les Canons Penirentiaux 5 "n^o devc u 
ju encore qu il puifle & dou iicanompccnitciit 
ne les moderer par fa pru- "*^»i perciochc. 

« 1 r r\ *-i I quantunque fi 

& diicretion , lelon qu il le pofljno , e fi deln 

a propOS , eu icrard A la con. banc modcrare 
r r » o ad arbitno di- 

du Penitent , ou a la qua- pmdcntc c difcre-' 
difference des perfonnes , & '-"dS'lfcon.t 
femblables circonftances : il tione del pcnitca- 
i neanmoins d'obferver toA. ':t^^ 
;es Canons , & de s'y con- pcrfone & altre 

.^ ^ >•! 1 • circonftanze; 

autant qu il le jugera expe- ^ondimcno a beJ 

Et quoi-qu'il n'impofe pas ne fem^rc cuar- J 
* 1 r • r rt^' dare 11 lodetci 

jnitens, leslatista6kionspor- canoni,«ciqucii| 
r les anciens Canons , il doit <^«>™« * '«g?ie 

I /-I conformaru 

loins leur en repreieater la ^uaar^ a ^i^ 



txa fpedieme 1 1 rigueur , pour Ics exciter k une plus 
confctTorc non gunde contiition , Si Ks poitec A 
'?tcn«'j=u'^' *''""^" li'autant plus promptc* 
neinticoi doYCEi metit U penitence plus facile qu'il 
{°i^^^°J^tti. ^'^^ comente de Icur impofet , A 
n ii peniKaie, fcivaiit a lear avancage de la cle* 
m^ai«''w!«i. "^^"" i'"^^ l'Eg>»^« Qfc aojoard'hiu 
(lone. & iciie- etivets ics cnCitns , en modetant SC 
^^M^u], adouciffant , comme eUe fait , U 
nrBOR peaiTcoM tieacur del'ancienne difciplineEc- 

uttiiti d»ii» bem- Qae les Confefleurs , continnc' 
uaVcm U rfua ce Saint , fafTent enforie que les & 
chieft.inmicigir tisfaftions foienp- proportionnfiei 
tlu dirciplina ec- >Qic pechez commis , impotant , pat 
dec»nic». Pro. exemple , pour penitence des pe^ 
tmioai cociir- ctiez de la cnair, des Jeunes , del 
pondinoip«c». Yejiigs j^g pelcrinaefis , des Cili- 
tnc . impoDcndo ces , oc autres lemblables exercicet 
r h** ^il^a'yC ^^^ paiflent macerec & mortifiet U 

gilic, peregcina- chaif, 

*.urh. "i'"" i-*^ Ponf ^es pechez d'avatice , oucr« 
Che poiToiio mi- Ics cclhtations necetiaiies y i\ irtu 
S"i>'cS°r^'"p«P°f«''» ^^ aumSnes proponion- 
II pccMto deii'a- nccs aux biens Sc cotnmodicez d'lta 

ai.iitiFoagaetet- Pour 1 orgueil Sc autres peche< 
3°'f'.Si"" Je l'=rpM ■ la Priere fera one pe. 
curcuno. niience convenable , dans laquelle 

■Itii ^?Sd firili- I'ame s'hnmilianr devant Dieu , ac- 
(tu. Mnview qaiea force 6c vigucur poor ie££; 
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:3 ter a de femblables pechez. rotatSonc ; coi 

3: II impofera pour penitence , a ifa^d^fi%o"*Sl;u 
p f ceux qui auront ete negligens d*ap. ^ d«o > i 'acquifto 
=; prendre les Myfteres de la Reli- f^fiLffia* 
^ gion , d'oui'r les Predications , & pcccati. 
a d'aller durant quelque temps a la d'impawl^^cofc 
- Dodrine Chretienne. chriiiiancgnm. 

^4 . , -11/ ponga d afcoUaia 

2. A ceux qui n ont point de devo- jc prcdiche , & 
tioDj&quifonttiedes&indiflferens *°f\"to'"*°® 

^ aux thofes de leur propre falut , il aiie Ccuoie defia 
donnera pour penitence defrequen- ^°"J!"* ^**"^'' 
ter les Eglifes , aflfifter aux Offices AgiiDdevoti e 
. diyins, &.pratiquer fouvent TO- Zf^:,:% 

rai(bn* imporca il vificft^ 

. Il impofera de grandes penitences [' cfe' divlni 
aax blafphemateurs felon la qualite ofiidi, e frequen. 
de leurs crimes, fe conformant aux AUibfaft^ioa 
difpoHtions des facrez Canons , pafticoiarmcntc 
aux Decrcts des Tapes , au Concile JJSit^nz* K^L 
de Latran , & aux Conftitutions ;io la quaUti dd- 
des Conciies Provmciaux. mandofi aiu dif- 

C'eft pourquoi le Confefleur ^ft pofi"onc dc faal 

LI- ^ j» r J J J Canoni , decrcti 

•oblige dqler de grande pradence, deponci.ici, coa- 

aiant ^gard a la quality & condi. g'^.aVn^iTf,' 

tiondesperionnes, cequireraqu'il noftri roncUii 

■ -n-impofera pas des aumones pour IZTptdn con- 

t penitence aux pauvres , ni ordinai- feflbrc urat pw- ' 

% .tcment des jeilnes a ceux qui ga. ,tg"u';ido lau'^S 
{ gnent.leur vie du travail de leurs iiti deiic pcrfont 
mains , & apportera la meme cir- ciccmofinc a po- 
^ fonfpedion en ^toates les autres vcti* jxe ordia>(^ 
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ti» mcntei qudji Penitcnccs qu'il ordonnera. 

Uiighc alSldt'^ Qii'il prenne garde auffi de ne 
tnano ii vivcrc, point abloudrclcs pecheuts publics 

digiuiii ; & ha- * i- . , r \ • r 

vcndo ii mcJefi. ou Icandaleux , lans leur impoler 
mo riguardo ncl- j^j faclsfadlions publiqucs , & de$ 

le air re penitcnzc ^ - ^ t y % 

Avcrcifca di non pciiuences proportion iices a leiirs 

f^:"ij:a'^t' "•«"« 5 afi" *l"'«°/« corrigeant 
cacori , nnza in. eux-mcmes : ils fatisfafTent pardU 

ffelfhXc l^™««' *" ^"/''lale qu'ils ont don. 
e penicenza pro- ne , conformenient aux Decrees da 

ffroref accio che Caint Conci.le dc Trentc , & i ce 
con la correcuone que nous avons ordonnc (iir ce &- 

Joro fodisfaccino .* ^^' o- ^ •/•/ ' 

ai fcandaio dato , I^^, en Hotre premier & ttoiiieme 
in confonuiti del Concilc Provincial : Et qu'il n'cn- 

Conciliodi Tren- • j i r 

tcedi qucUo che trepreunc point de changer ce§ lor- 
Je ordinato fopra tes de fatisfadtions & penitences 
jno e ccrzo nofbro publiques en d auttes lecretes ft 
conciiio ProWn particulieres , fans en avoir recii de; 

ciale ; ne com- '- . , T ^ 

ftiMii dciie fads- Hous un pouvoir expres. 

-fadlioni openi- 

fenze pubjichc in alcre fecrcce > fenza liavere da nol e/pre^afi^ 
icoiri. 

Les Confeffeurs doivent audi fai-! 

re attention, afin d'impofer,des pe^ 

nitences convenables , que la fatisi 

fadtion eft un a£te de juftice, com-' 

^. Thorn. fappl, qi me difent {aint Thomas, {aint An-l 

V' V / '! f^/' tonin , & communement tous icf , 

14. t^^- to Docteurs. 

^^fm^fec C'eft poarquoi il faut qu'il y aic 
»jtt«uta, quelque egalite eatre I'oSeaie Bt ' 
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arisfedion , la juftice confid ^'«^»« '«3S^ 
: dans cetteegahce^ oc ainii ce- ram & oput facit- 

qui a , p«c exemplc , manqu^ f^^rToLfi^Jc* 
)edner trois ou cjuatre jours de m quadaai z^u^ 
wnac , devroit pour fatisfaire a ^***'^ 
ea jedner pour le moins autanc 
temps apr^s le Careme. Celui 
i a niang6 de la chair dans urn 
nps d6fenda , devroic s'en abfte- 
r pendant aucanc de temps , lors« 
lu luy eft permis d'en manger« 
? )iaiti6tne Concile de Tolede CtncUrdttm. 
wt ordonn* unc penitence bien q^fc^^^^^^il 
as longae pour de pareils exces j evitabiii necdfi. 
ifque nous trouvons ces paroles {"Vc & mdenfT 
as le Canon ncuvieme : Celui ^ngu^^c, feu 
dlans une neceince inevitable , tacezcacif.diebus 
oyenant d'une foiblefle , & Ian. 4"*dragcfim« 
eor «vidente , ou de 1 impofubi' przAimprenc ac« 
« . caufee par I'Age trop avanc^, 1^^'.^ r^ 
ra olS manger de la chair pen- (UrreOionis d<x 
tit le Careme , non feulement fe- "^^il^l ^"'"» 

,...', ctiam ahenus ab 

eftime criminel , comme aiant qus did ranaa 
mqui 4 ce qui eft dfl k la me- h'oTmr'irSi^* 
)ire de la RefurrcAion du Sei- wradpoenam.w 
cur , mais encore ii fera exclus ;'ot\romn?uf« 
la(ainte Communion de ce jourj ^^^niunj atfti. 
.11 doit outre cela fouflFrir la pei- facds^dic^/ a^.'* 

de s'abtenir de manger de la ^^°j?^**.?^^"«« 
air pendant cette annie , puif- ^ * "^ ***^o^ 
I'il n*a pas obfcrvc Tabftinence 

Tmt IV. H 
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ctablie par TEglife , pendant ces 

jours facrez . Celui qui s'eft eny vr4, 

ou a peche concre la temperance,, 

xloit s'abllenir du vin , ou jedner 

pendant autanc de temps* Celut qui 

a peche par orgueil , s'exercer dans 

des GPuvres humiliantes ^ & qai 

lui caufent a proportion autant de 

confufion , & ainfi des autres pe* 

Upite. tsp. IS. chez y fuivant ce que dit S. Jeao 

^vu VffcK dans 1-Apocalypfe : MHltiptUf. bt 

idis fiiit ; tan- tourmens & les doHlenrs de l^AnHf, 

^mum & kc?"" ^^^^nt tjH'elU s'efl ilevie dunsfnm^ 

«m. gHtil , & qH*eUe s'efiflongie dans Us 

delices. 

9. D. Les Confejfenrs fe fettuiwh 
Us di/penfer de dormer des fenitemts 
froportionnies a leurs Penitem , feih 
dam le temp dnJithiUy pHif^H^ilfem 
ble que les Indulgences fep-oient imui' 
' les yfi les pechenrs itoient tOHjonrs iW- 
gez^de faire des penitences proporti^ 
nies alenrs pechez. 

R. Nous ne trouvons dans aacun 
Concile ni dans aucun Pere de IX- 
glife que lejubile, non plus queks 
autres Indulgences , exempte Id 
Confefleurs de I'obligation dansla* 
quelle ils font de donner des pent* 
cences falutaires , & proportionoto 
felon la qoalite des crimes ic k 
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pouvoic des Penttens ; & il femble 

qu on ne doic pas s'en difpenfer pour 

cela, Premieremenc , parce, comme 

dit le Conciie dc Trente , qu'il eft c^mil Trid ftf. 

indubitable que ces peines recirent ptocutenim m*- 

excrememenc les Penitens du pechi, gnopera i pcccato 

t IX r r • • « rcvocant , fie nuafi 

qu elles lonccomme un trein qui les freno quodam 
cctient & qui les arreftc , & qu'elles J^^"*"^^ *« ^«"- 
les ponenc a demeurer a 1 avenir cauciordque & 
plus far leur garde , &aveillerda- ^'8;J„*^%"J.» 
vantage fur eux-memes^ & par con- cences efficiui^. 
(equenc il eft evident que le Con- 
feueur fait un grand tort a Ton Pe- 
nitent ^ de ne lui donner pas un 
remede fi falutaire pour le retirer 
4e (on peche , fous pretexte que 
par llndulgence , il obtient la re« 
miffion de toute la peine qui lui eft 
d{le. 

En fecond lieu , il femble que TE- s, Cdtoi, mB. p. 
glife ne pretend pas detruire ce qui ;.,^ ;;f« J;^- 
nous eft commande dans les laintes cdp. 513. 
Ecritures, les Decrets des Conciles, L^oV"""' 
ic les Sentences des Peres, qui, com - gravibui icviin. 
me S. Charles Ta tres-bien ren)ar- l^'p^n^^JT^^'^d 
qu6, obligent ceux qui font peni- ^ confciTorU)Uf 
fence , de feire de dignes fruits de pcrfcuioOmi eft : 
\ penitence , & fe convertir au Sei- ^""^ **^ ^ faais 

Jrneur avec jeuiies , pleurs&gemu- conciUomm dc 
emens. C'eft pourquoi, pourfuitce "«'«' f^ ^ ^-»"c- 

... V * * ^ . . torum Patrum 

grand Archeveque ^ ceux qui impo- icncemia aiienuna 

Hii 
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£t : »am drnii* fent dcs penicenc6s legeres pour de 
qu"panitWiam gfatids pcchcz , font dcs oreiliers , 
agunt , hoc cffla^ (clon Ic Prophetc , pour toutes for- 

%snos poenitcn- tes dc perlonncs , & pour tromper 
ti^faciant,ut^ue|g5 g^j^^g jg ^g^x q^jj y appuient 

ad Domiaum - , ^ ^r ' i * ^ a 

coiiYertantitf in leurs coudes , & repoLent leurs teces 
^7a"nau' £""^6 deflus.comme dit un ancien Candn. 
cjui peccacis gra- Mais dc plus y Ic Coticile de Trentc 

aiT t,!:;3f f nf^ignf f»ns ^'icune exception.que 
inodos imponunt, lesConfefleursquitraitent Ics Peni- 

i^ifurpir^u' tensavcctropd'induIgence.& leut 
los , fecunduiri - ordonnefit quelques adions legeres 
L'Sc^Tfub om;i pour de grands crimes , fe rendent 
«ibico manus, & participans de leurs pechez. Les 

faciunc cervicaHa U *-a j-r j*i r».ii 

fiib capitQ univcr. Papcs mcme dilent dans les BuUes 
f« «iatis, ad ca- Jq Jubile , qu'ils accordent lesln- 

piendas animas, . f '» * . /. 

im6 Concilium - dulgences a ceux qui leront venca- 
Tridcntinura do- bjexnent contrits & Penirens , com- 

tet alienoMim ., ^ . , ti i 

peccatorum par. Hie il le voic daus celle du premier 
SflbSirquiJ^bile, dc,nn6 pat Bonifece VIII. 
iam cumpoeni- £t Paul 1 1, dit outre cela , que les 
JS.twr4"nt Chretiens doivcnt travaillet k ex- 
Teviffima quxdam. pier leurs pcchez en route maniere 
ISITiuaf/t;!.'" P" dcs chofes ptefcrues dans fa Bol- 
jungunt. Ie,.& par d autres ceuvres mcritoi- 

i^zltinlnt res, pour ^vitcr par ce moien k 
ifwhfHbu^i, fHd morteternelle^&detrecondanines 
^ji^t:Anu^^^ dans ic Jugement de Dieu 5 afin 
Yera poenitcnti- qu'au moins , par les merites de cei 

bus & confeffis, *} ^ a i JT 

vti qui vera per- Donnes ocuvrcs , & par la conceit 
SiihSiMajL* ^^ '^* ^^ Indulgences , par lefqueU 
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les nous convions , dit ce Pape, tous ZuMo^s 
les Fideles , & leur tendons, pour>^»^* tjufind- 
ainfi dire , la main pour les condui- 1^, 'JotliS^ 
re an Cief , dous puiflions avee te ^ tUunnauonis , 
fecours des mecites 8^ des intercef- fcm!hira^uViii«v 
fiorrs des Saints , arriveri la bea- mcriioriis opcti- 

• r II * bus peccaca fua 

titude eternclle. ^ni ex pane 

ftiideanc expiarey 
at falcem per haec remedia » atque remiifionum & indulgentiarutn 
iargitiotiem hujufnodi . quibus Chriflicolas omnes veluti (i;::l 
maau ad falutem perpetuam invicamus i ac fan^orum meriris dc 
inc^FCdfidnibiis adjutii ad zceraam mereamur beaticudincm pervenire- 

C*eft pent- Stre pour cela que le •^•. ^-^- ^^ ^' 
grand Saint Charles , dans la Let- fanal^lhiuo.' 
tzc Paftoralc qu'il fit pour inftruire ]^^^' rt'c^*'/''f 
les Peuples du Diocefe de Milan, de di andar i Rom« 
la facon qulls devoient fe compor- U!^''^'"' "^V^^^- 

* ^ I ¥ i_-v' J i»A Chicfc c reliqme 

ter pour gagner lejubue de 1 An- deranah m^ « . 
nee Sainte , les avertir cni'ik ne ?"'"? ^"^'"^ 

Mvw wwAAAfcw , •»..» c»T%^«.v««. ^1 **•""** congiongcr vera 

doivenlrpas fc tontenter d'allcr k & pcrfecta pccni- 

Rome & vifitet les Eglifes qui font ^Teftccu.."^'!: 
marqaies pour le Jubil6 , &. les Re- ^o waggio m 
Bqaes des Saints : Mais qu'ils doi- VoTtltLm^ikL^ 
vent ioindre a ces vifitet des EeIi-«oi»« <JeJia came 
s , iine veritable & partaite peni- fervaancopciia 
itfncc i cnforte qu'ils faflent ce voia- f-atj^fatfione deiit 
gc dans la grace de Dieu , & avec ^^ •" ^^^^^^ 
une fi grande mortification de leur 
chair & de leurs fens^, qu'elle puifle 
ftrvir pour la farisfadlion de leurs 
pechez. Ce qui fait voir que ce S. 
A];cliev£que vouloit fair^ compren- 

Hiij 
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dre a fbn peuple que chacun devoit 
c&chec d actirer fur (bi la miiericor* 
de de Dieu , par fes bonnes ecu. 
vres y & regarder les Indulgences 
du Jubile , non pas comme une oc^ 
cafion de negliger de fake peniten* 
ce -J mais comme un moyen capable 
de fuppl^er a nocre impuiflaiice & 
a nocre foiblefle » & de noas aider 
a facisfaire pleinemenc a Dieu pour 
cous nos pechez. 

Ceux done qui veulent fe mettre^ 
dans une veritable & route feore - 
difpoiicion de gagner les Indulgen* 
ces , doivenc , pour entrer dans let 
pures intentions de la (ainte Eglife« 
s'exdter a des mouvemens (inceres 
de penitence , veiller avec foin k & 

f»unfier des pecbcz de leur vie paP 
i^e , felon leurs forces , 8c avec une 
entiere (incerit^ , fans fe mocquef 
MOnUt. CM^, de Dieu, comme dit I'Apotre : Ec 
Nout/irrare, ^'o« quand ils n auroicnt pas a(fo 
Dens non irridc de vigucur ni aflcz de fermeti pour 

s'en acquitter dans route I'^tenduc 
qui feroit neceflaire pour rendre 
leur fatisfa£tion proportionnee i 
leurs pechez , TEglife confiderant 
leur bonne volont6 , & compatif* 
fant a leur foiblefle , y fupplce pat 
les Indulgences qu'elle feur prelcAf ^ 
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te , afin qu'ils puiflent ainii s'acquic- 
ter encierement de ce qu'ils doivent 
a la juftice de Dieu y ne le pouvanc 
£ure par leurs feules bonnes gbiu 
vres , & par le xnerite de leur bon- 
ne vie- Cc aue faint Cyprien a bicn g cyfrUu. fnm. 
remarqu6 , locfquc parlant de ceux ^ W^- . 
k qui les Indulgences des Martyrs rand"*rogaiur 
pouvoient fervir devant Dicu , il po'cft ciemencer 
dit que ceft ^ ceux qui te repen- acccpnun ferre, 
tent de leurs pecher , qui font de }^m^^ ?^9 .'«- 
bonnes oravres , & qui tachent de Martyres • & fbe^ 
fleclur par leurs prieres , que Dieu ^"'« saccrdotts. 
remet la peine due aux pechez , par 
les prieres des Martyrs & les Sa- 
tisfadions que les Pr£tres ofirent 
pour eux. 

£t nous lifons dans THiftoire Ec- 
clefuftique, ecrite par le Cardinal! ^'„^::it:T7u 
Baronius , qu'un Evfique d'Angle- Greg. m. an y 
terre ai'ant demandc une Indulgen- ^oHic^Tpio^^ 
ce Pleniere a S. Greeoire VH. Pa- copus fuis liucrif 

• 111* 1 ^ ab eodem rummo 

p?, il la lui accorda en ces termes: pontificc pctiiOec 

Nous dVOnS JHoi a propOi de VMS Quorum peccato. 

/,** •'» 'j j» • rum abfolutio- 

tnuoter par I antonte des rrmcts ncm . quam uAca^ 
Jks Apotret S. Pierre & S. Paul, tion voccinduN 

J ' If I »' gcatiam appella- 

aoftt noHs tenons la place , qneltju tn- mus , cam his 
difttis itue noHS en foions , labrolu' verbis impcndit.- 
tnn & la remijfion de vos pechez, , terea peccdtorum 
que vous noHs avez demandie , ponr^ ittommficutro^Mfli* 

*n V' '.',. dutOTttate puna bum 

VH neanmoim que vous travaUMf, , ^ofioUtum Petri 

Hiiij 
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i:^D$lf^- P'^rifitr de toute frmllure , en frMu 

fnur, uti mittere qiMnt Us bonn$5 muVTCS , fJT pUlh 

fifZnlZ"' ram Us faumie^iire vi, p^ee, 
•peribusinhMrendo, a£n dc Vouvoir cfrir vitrt corps i 

t$imi>fiuins, rai rapporte ceci , continue a 
PiiUwm Dt. mun- grand CatdinaU pour faire voir que 
dum ttmpUm ex- les Inditkencci . que k faint Sie« 
parcat sedif Apo- Apoftoliquc acordc , iontpoucccQi 
iioiic* induigcn- qui travaillcnt felon kurs forces J 

Aicari » qui qaan- ^^^^^ tOUt it blCtl qU lls peUVCnt , & 

ri" tepL^I "^^^ P^^ P^^"^ ^^« perfonnes Ucfae^ 
jion praptcrmit- oifeufes & BegUgentes.. 

tt»iit^ lion autem 

Jt«»Tii, ptiofif , ac Acgligentii lorpcfccntibiii* 

lo. D. Peut-on abfeudn hh A- 
mtint , ^MJ ''(f^y^ l^ penitence qiii Im 
a etc enjoime avec raifon , ^ qH*li 
petit accomplir , difant q^'H^fe rrfer* 
ve de fatisfaire pour fes pecheTjLuti 
^ ie PHrgatoire ? 

R. II eft certain qu'on ne penc 
. pas Tabfbudre. Premierement , par- 
ce gue ce feroit inutilement , cpt 
Ie (acre Concite de Trente aurdc 
enjoint k tous les Pretres d'impo- 
fer a leurs Penitens des penitences 

f)roportionn6es a la grandeur <k 
eurs pechez , s'ils ne (e veuleni 
rendre participans des crimes d'^ia 
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tr4ii, fi les Penitenspouvokntrcfu- 
fer d'accomplir la penitence qui 
leur eft raifonnablemenc impofee. 

En fecond lieu ^ parce que , fui- ^*^- Trid.ftf. 
vant le m^e Concile, le CbnfeL con^'cenim, sa- 
fear tenant la qualitc de luge , eft ^"^^?^« '"jt^*""* 
oblige de garder 1 equicc dans 1 im- caud exeicerc 
pofidon (fes penitences. Et c'eft ;TlS«r" 
coute la raifon qu'apporte le Con- quidem iiioi in 
cile , pour foire voir la neceffit6 de ^^^j:!;!:^ 

la Confeffion de tOUS les pcchcz , fc . fi in gencre 

nonfeukment en general , mais Jod","nVj^dc''r 
aafli en paiticulier ; parce que fans tc.figiiiatim ru* 
cela les PrSt res exerceroient le Ju. ['^!^:''^ ^'"^'^ 
gement de retenir ou' de remettre 
fes pechez fans connoiftanee de 
c^ufe , & ne pourroient pas garder 
Feqiuc^ dans Tinjondion des pei- 
nes t ce qui (air voir dvidemnient 
que foivant le Concile , on ne peut 
pas denner I'a&folution a ceux qur 
ne veulent pas accepter la peniten* 
ce comvcnaDfe k leurs pechez , par- 
ce qualorson ne garderoit pas T^.^ 
quii6 , que les ConfeflTeurs fonc 
tres-^crcitement obligez de garder 
en qualite de Juges^ ^ fuivant le* 
Concile. 

Nous pouvons ajoiker k TautHoi g, Gng.in, 4.^ 
rit6 du Concile celle de faint Gre- 'i *:/*•' ?'?• 

. ,. ,., p fc: J Qu»cl prodelt 

goii^ ^ qui. dit qu li ne lufht pas de ^afitcri flagiti^i 

Hv 
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a confcflionjs ^ confefler fes pechez , fi la Confe(^ 
tur aaiioio pcem- reliion 11 eft pas iuivie d une verica* 
tentiae > tunc }j\q penitence , parce que nous ne 

namque bene * . if * 1 7 n 

converfum pec- connoiiions que le pecheur etc ve^ 
catoccm ccmi- ritablemcnt converti , que lorfqu'il 
afHiaionis aaiie- s etrocce d cflacer par une auftere 
lir/iodfo': penitence les oechez qu'il confcf- 
^ucado coafitc- fe : & par coniequenc le Confefleur 
*"• ne pouvant donner Tabfolution k 

fon Penitent , que lorfqu'il a fujet 
de croire qu'il eft veritablement 
converti ( comme nous avons proa- 
v^ ci-delTus ) il s*enfuit qu'il ne doit 
pas ab(budre celui qui refofe la pe- 
nitence qui lui a 6te enjointe avec 
raifon 5 puifqu'alors , fui vant le fen- 
timent de S. Gregoire , il ne donne 
pas fujet arfon Confefleur de croi- 
re qu'il loit veritablen^nt con- 
verti. 
f.,. I. qui . x«. , Ce quifepeut aufliprouver par 
ij. 6. le IV. Concile de Carthage , rappor- 

i$ qui paeniten- ^^ j^^5 j^ Canon : qui apres avoir 

tace pecic, ficafus ordoune qu on reconciheroit an 

c«r1rvuac« 'nala<l« . q«i amnt demand^ ua 
td^suicopprcfTus Confeucur , accable de foninfirmi- 

m.^-«":%eu„ te , ou tomW en phrenefie , ne pour- 
phrenefim verfus roit pas ic confcflcr valablemeut » 

moni Jnfqa'i 'cu,n veut eufuitc que fi ce malade rc- 
ajiicrunt , & ac- yicnt en fant6 , on I'avertille de U 
daiDr siiapety». reconciliation qa on lui a donnec> 
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& qa'il foit foflmis k la penitence , f «'' ' i.tS'fiS' 
fuivaiu les Loix de rEgliie , pen- ratisfaauiD,8c fub. 

dant autant de temps que le Pretre '^Z^^X^^- 
qui Taura confefTe , le jugera con- ^uandiu sacerdot 
venable. Ce qui fait voir que c'eft 2:ir^j^*£:!:,Tc. 
une chofe bien eloignce de Tefprit s. CMtolia.Ai^^ 
de I'Eglife , d abfoudre un Penitent p,;,l7X" 
qui refufe d'accomplir la penitence confefori dift^dti 

"*.i. f^f , .'- 'T LI per a Giumlf. 

qui iui a ete enjointe railonnable- ^i cetvino parci- 
ment , & qu'il peut accomplir : foiarmcntc del u^ 

.r » \^ ^ A I r «>ro dc remedi de 

puiiqu elie veut meme que iorl- peccaci del Padr* 
que le Penitent aura 6te dans I'im- loartcdciia com- 

^ iT J» 11 pagnia del Gicsu . 

puiilance a accomplir la penitence epatimencederui- 
ptoportiotei^e k f{,n pechc, il foit '^^^To •'ir«^"dej 
dans 1 obligation de t'accomplir , Padre cranaca 
iorfqu'il feraenitat de le faire. f^^'^^^iS^J^',. 
Nous pouvons ajouter a toutes ces quaii iibri tu«t 
authoritez celle du Reverend Pcre fcdhSam- 
Loard de la compagnle de Je s ^ s : p«» d'ordinenoc- 
Car bien que j'a'ie fait profeffion de ^^%afpar ioatu 
n'appuier mcs decifions que f^r ^oavo^^yii ,^' 
f autnorite des faints Dofteurs , je Jf/ ^ **"^''^" 
n'ai pas cru aller contre ce que i'^i S^.^^ ^ p^^^^^f- 
promis , en citant ce docce Sc pieux impofuifiet poe- 
lefuite, qui a merire par fa fcience nitcmiam ,.ncqu«. 

•^ /• • i ifA ^ n /- . tamcn earn vcid^ 

& la piete, d etre propolc par faint PanUcns adirit- 
Charles pour le modele des Con- ':^^^ 
felicurs , & dont il a fait imprinjjpr rec^faret, ctfiqui^ 

Ics Ouvrages dans ce delleiii. Il y ^•Si„r".^„t" 
cn a qui croient ( dit ce (^avant vendom ,. nr dct'. 

K»ite ) qu'on doit abfoudre «n Sf^ io "ai^l.!* 

Hv) 



i8o Tr. VI. du S a c r e m e n t 
rcndum jodfca- Penitent qui reftife d'accomplir la 

cera > quia qui fie _ • • i • i^f • • 

mfieauf eft ad ab- pcnitencc qui lui a cte enjointe a- 
foiutioDcm confc- yec raifon , & qu'il peui accoinpiir, 

3ueodain non eft , j i . * i i i r r 

ifpoOcus » ericque ue peut dc le letter dans le deiei- 

contentus quim ♦ , . % n i * * i . 

ikcepnis abfcedat. le doive abloudre ; parce que celai 
Can. Faifas , de qu^ gft encet 6tat, n'eft pas difpo- 

faifas pceniten* le a recevoir 1 ablolution ; Sc il vaat 

thoritacem fane- Content ^ que u on 1 avoit trompe^ 
qSc «IS.r l"i aiant donni une faulfe afluran- 
Mum impoaumur, ce^jpar une abfolution precipit^, 

Puilque , comme dit S. Gregoirc 
dans un Synode tenu a Rome , rap* 
porte dans le Canon : La peniten- 
ce eft (aufTe , fi elle n'eft impo- 
fee fuivant la qnalite des pechez > 
& conformemenc aux inftrudkions 
que les Saints Peres nous ont laif- 
lees. 
- IX. D. Z/n Corfejfeur a-t4l dnU 
de changer i fa volonti ta pniteii' " 
cc qui a iti enjoime far un aittrc , 
C^nfejfeur > quand elle eji raifonna* 

JR. Il eft premierement certain 
que le Confeffeur ne peut pas chan- 
ger la penitence qui a ete impoflte 
twuTni. nif, ^^ ^^ autre Confeileur ^ fiins avoir 
14 cap. 5. connoiffance de la confcience du , 

Cooilac enim Sa- ^k • o- J 1. ^ M 

ceidotcs judicium Pemtcnt,& dcspechez qux ont por* ' 
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t^ le Confcfleur a lui donner cetce ^°^ » incognii* 

tin n ^*"" » cxcrccre 

penicence, parce qu u elt conltant, nonpocuiflet im 
telon le temoignage du Concile de q"« arquiMtcm 

f» & quKJem illos in 

Trentc; que les Pretres ne peuvent panisinjungca* 
ezercer ce jugement fans connoif- fuJd^*;'^*" ^°' 
iance de caute , ni fans garder Tc- s. RMjmmd,M. 

quite, dans les peines quails doivent *' jj^tfiud quod 
impofer, comme iky (one obligez. quarrcbatur, u- 

En kconi liea , fi le Confcfleur j.^' &:«""* 
change )a penitence avcjc ccmnoif. commutationef 
iance de caufe , il ne doit le (aire Xr/uTfaTiIflc- 
eu'avec erande circonfpeftion . & *!*>»« » ad peti- 

* j'^r rill nonci ipforum 

pour des caules coniiderables rcofn- panicencium : 
xne s*il voioit que la condition dans C"do brerjier 

,,,/,* r I quddfic, dum 

laqaelle le trouve pretentement le camen difcrecd 5c 
Penitent, lui rendit cette peniten- g^Trca "fci 
ce prefque impoflible. C'eft ainfi fuos » alias agn, 
•que Ta decide faint Raymond r ce 
qui (e doit faire (fans le tribunal de 
la Penitence ^ apres avoir entenda 
la confeflian du Penitent. 

12. D. Comment doit fe comforter 
UConfeffcHT ^ dans timfofitiondespe^ 
kences i I'egard des perfbnnes , ^ni 
itmit tombies dans de grands pechez, , 
wiont jamais fait prepjjHe ancnne pe^ 
mt/knee \ parce ijue les ConfijfeHrs auf^ 
guels Us ietoient adreffez. ci-devant 
9M lemr en avoient jamais impo/c , ^ui 

hit ancune proportion a I'enormiH, 

a la dtiric dc lenrs ftchez^,fe cone 




i8i Tit. VI. Du Sacmment 
tentifm dc leur enjoindrc de dire ^nelr 
que frieref 

R. La llchetc on Tignorance dcs 

Confeffeurs , qui n'impoient pas de$ 

penitences (alutaires & convena^ 

bles aux pecheurs , ne ks difpen* 

fant pas de s en impofer eux-me- 

mes , comme nous avons prouv6 

cy-dcffus , il s*enfuit que le Con*- 

felleur qui eft oblige de travailler 

au faluc de fon Penitent , doic auiE 

lui enjoindre des (atisfadHons pro» 

potciounees, non feulemenc aux pe- 

chez qu'il a commis depuis fa der- 

niere Confeffion , mais mcme i 

ceux dont il s'etoit deja confefl?,. 

lorfqu'il apprend par Hi Confef- 

^%l::Aa:%4. «««> q«e quo-qD-a f,ittomb^ dans 

tap. i\ ex, ds grands crimes , il n*en avoir 

f^(t^^Art!w po^rcant fait aucune penitence 

admonithne 31. confidctable : puifque ^ comme die 

raS'd^fcrunt . faint Gregoire le Grand , les.pc. = 

nee tamen plan-; cheitrs qui quittcnt leurs crimes, 

mint ; non jam . '1 r 

fibi rdaxatas 2fti. m^is qui ne les pleurent pas, nc 
muc dcbcnt oil- doivent pas croire que leurs pecbe* 

pas r (Jaas ctfi . ^ . *- ,, . * . r r 

agendo non mui- Icurs loient deja remis, tile conten- 
tipiicanc , nuliis ^ant d'cviter de les multiplier par 

camen nicibus , , , \ r % 

mundane : Nc la coutmuation de leurs deiordres> 
quccnimqui con- Jig ^e les Uvcnt pas avec leurs lar* 

& foiummodo ta- mes. Xjat celui qui a dit des injorcs 
wccit.fatisfecii; 4 q^ auwc , nc Ic fatisfait pas to 
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gardant feulement le filence : mais ^"" profSaA n^^ 

Pt r tr ' *i A L 1 cciie fit , uc verb* 

ilrauc neceiiairemenc qu iltachede prxmiffx fuper- 
repareri'inmrefaiteavecdes paro- ^^'^^^^^ ("!>- 
ies luperbes & oireniantes ^ par des tu impugnec ic» 
paroles contraircs , qui foient plei- ^nnl^.^^n J!.!I 
nes d humuite* II en eft de tneme quim ratisfaci- 
lorfque nous avons ofens^ Dieu : ™::'c^tr:'nt 
nous nc liri (atisfeifons point en cet roiuptatci quo- 
fkht de pecber , fi nous ne tkhons Z::T:o^ 
en meme temps d'oppofer des re- lamcntis appoiim 

_^ o- J I I infcquamur. Hinc 

grets oc des larmes aux voluptez paufusak.Eihjec 
que nous aimions autrefois. C*eft ^bi'^t^ ol^"/ f^ 
dans ce fens que faint Paul dit aux fanaificati du$. 
Gorintbiens : Vous avez etc autre- Niminim iiios c 

- . , mendacior vita 

rois dans ces vices , mais vous en fanoificat > quoi. 
avez iii lavez , & vous avez ct6 f". p*'^""!^*?'^ 
lanChnez» En cfrct , le changement flstuum mundat. 
deviefandifieceux que i'affliftion, "^^^^Z 
& les larmes de la penitence puri- maiorum fuorum 
fient. C'eft pour cela que faint Pier- '^/^:^:'^ 
re voiant que quelqucs Juifsetoient monuit djccns s 

cnratez a la vuc des crimes qu ils ^babufetur unup 
avoient commis , il leur dit : faU ^^ftiue -uiftrmn. 
ut ftmtenct , & cjm chacnn de vohs baptifma p«mific 
foit baptifi. Voulant leur parler du panitcntiic l^ 

n A -1 r: Li \* a\ CL' menta : ur prius 

Bapteme , il nt preceder 1 aniiction aqua k fiia afflic-; 
de la penitence , afin qu ils fe bai- "*^"'' '^J^^^'t' 

. ^r > *, I, , rent , & poftmcH 

gnaiient auparavant de 1 eau de dum Sacramento 
Icurs larmes , & fe lavaffent enfui- l^l^f^^^^^^ 
tedans le Sacrement du Bapteme. mente. quitranf* 
•> Comment eft.ce done que ccux qui *^« «^^p« ^' 
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Mgligant , fccuri neeliffcnt de pleiirer & faire 

viyunc de venia ? *^ j i '' i rr 

quando ipfe fum- tciice dc leuts pcchez pallcz , 
xnuf Piftot Eel' venrs'affurer d*en avoir recu h 

cleCix , huic Sa- J .^ ^ » n *n. 

oramento Pceni- d(Mi ^ ouilque mcme fc Paltei 

dam' c«dk f'^lidd ^'Egiife univerfclle a cru qu'i 
peccaca principa.loit ajoucec U peniccnfce ait S 
Ii«c«rmguic. jnenrde Bapteme , kquel op 

efficacemenc renciece cemiilic 
pechez. 

15. D. I^elle fenhence c< 
impofer a ceux qui fniveru Us 
fes dn monde ,. ^ui frequent e 
danfes , & fe flaifent dHx autn 
vres de &atanf 
%. CMfti dem^. ji S^i^^i Charles rcpond < 

pmponemU Pcem- 1.1,1 ^ 

tiniu. ABor^ doic ieut ofdonner pour peni 

SJandtpompa,, ^^ F^^^^ ^^/^.^^"^ JOIKS de 

choreas , aiiaque maine,.pour faire ce que faini 

?iSint?b"s°far" Chryfoftome voudroit que no 
poeiiitcntiam im fions tous les jours ;~c'eft-a. 
5Sa"m'?iia^' pour ^enouveller la promeffefi 
^"»».<J«bus (id nelle qu*ils ont faite dans leur 

dier «?am*^llciea- ^-"^^ \ P^^ 1^1 bouche de leUfS 

dum cffe gravifli- raiiis , & priaiit Dieu da plus 
foftomus monet ) ^o^d de leut cocur , prendre 
ftnoi medicatio- ferme & conftante refolutic 

«e fibi propouca t > _^ i. » t ^ 
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font & feront toii jours fc$ cnnemis ?/"*?'••« •«? 

... 11 ' iUbilique animl 

rrreconciliables* propofico fiatuanc 

^ fe Chrifto Domi* 

no sidbxtae » renuncxarcque iterua ttquc itenim fzculi pompis > 
optribus cenebrarnm > & Diabolo imprimis » cui fc adverrai|«t 
tfle 9c ftokSR. funt 6c pcofiiencur perpecud. 

14. D. iinelh fenhitice deit.^n 
hnpofer Mx vcrfhnnes qm font dans 
des fechn d'hahitude , iommt ftrM 
U buff heme j Us Imprtc^tions , I'inu 
funti & fembUbUs f 

a. Comme il eft ceream que Jans 
les pechez d'habitude rhomme fir 
precipice dans le crime par une coil- ^ ^^ ^ ^^ 
tumede pecher » fans avoir preique s-f^ip x.pMrdi |. 
le temps de d^libercr , comme dit ^ j^^^^* ^f-.^. 
faint Antonin -^ il faut qu'un pru* ^^ s°a^ repent 
dent Confcfleur , qui doit avoir P'*^p"»"^ 
principalemenc en v^e la guerilon 
de (on Penitent y lui impofe quel- 
que penitence qui lui falTe faire 
r^exion fur lui-mcme , afin de le 
pouvoir retirer de Ton peche, & pour 
cela Tobliger a une penitence, 
comme S. Charles Ta prudcmment s.edfldil p; 
ordonne , laquelle il foit tenu d'ac- 4-.^ 77^ 
complir immcdiatement apres £tre fi^%tcl^ZT, 
tomTO dans fon peche. Par exenw c^e facciano quai 
pie , au blafphemateur de brifcr la fubitofattr" 
terre . de donner quelque aumone , Pf""° > come i 

, /. . 1 * , * I blasfematori > a 

de uire quelque priere courte ^ de bachiac in una « 
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6 dM qwlchc li mordre la laiigue , ou de faire quel- 
?ire ^icuarbrcrc QUc chofe de femblablc , couces let 
•radoiie. fois qu*il fera tombe dans fon pe-^ 

che. it eft bon audi de Tobliger de 
faire qiielqae tnarque far lai-meme 
routes les fois qu'rl aura Mafph&* 
me ; comme de mectre une pierre 
dans fa poche , de faire an neud k 
ion mouchoir , de meccre une ^piiK 

Jrle far (a manche , & I'obliger eiu 
uice de prendre par ce mdien gar* 
de dans Ton examen de confcience,. 
qu*il doic lui enjoindre de faire exa^ 
ftemenc cous les foirs avanc que de 
^ fe coucher , combien de fois ii dt 

retomb6 dans (on pech6 , & cnfoicr 
de &ire quelque penitence ; par 
exemple , de mectre autanc de ibift 
le doigt fur la chandelle allum^e, 
afin de le faire fouvenir des peine» 
dc TEnfer , aufquelles font condam-^ 
nees une infinite de perfonnes , pouf 
avoir commis une feule fois le pc* 
Gh6 dont il s'eft rendu (i fbuvent 
coupable , & pour lequel il ne vear 
pas tenit le doigt lur la chandelle 
feulement pendant lefpace d*ai> 
jive A£aria. 

Cette conduite eft propre , poor 
tkher de faire en forte que les pe- 
nicens prennent plus* foigneme* 
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lenc garde k eux , & qu'ils con- 

oiflenc la grievete de leurs pechez, 

c ie danger dans lequels ils fe font 

lis par leurs tnauvaifes habitudes ; 

at aucremenc les pechez qu'on eft 

ccoAtum6 de commetrre , ne font 

as beaucoup d'impre(fion fur no* 

ce cfpric , fur. com (1 Ton voit que 

caucoup d aucres croupiflenc fans 

iqaiecttde dans les memes fauces. 

.orfqu'on eft accoucum6 de com- s. Aug- Emh^ 

lecwe quelques pechez, & qu'ils^^^J^f^^J,^, 

nt palI6 en costume , on s'imagi- ouamvif magna 

ic , die fainc Auguftin , que ce n'eft £ conS^diSSS 

as grand' chofe , ou meme que ce vcncrint, apt par. 

a /^ ' J I * va aut mult4 cfle 

I cit nen que de les conunectre : creduncur : ufque 
iTqiies-U qu'on ne fe foucie pas de ?[^«o » ^ °^^ V*' 

* , * ,* lum Jion occul- 

es cacher , au concraire , on les pu- tanda . veri^m 
>Ue fiins aucune honce , comme fi «"*? '*^ f.^if^* 
on en vouloic faire gloire ; parce manda videamur. 
luc , comme die ailleurs le mfime ^- 'i^'K^tTrJL 
aint Dotceur , cous les pechez pa- nova Pdrifunfi- 
»iflent petits , lotfqu'on a accoii. ^« ^^,^ 
mxnt de les commeccre , & ils ne dine yiiefcic , & 
font prefque plus d'impreffion fur ^K^obL 
nous : on s'y endurcic , & Ton n'en ru»t» jam doio- 
con^oit plus aucune douleur. Or ^ucJ vaid^ pa- 
lorfqu'un membre eft pourri , & wccft. nccdoict: 

qa on n y lenc plus de douleur , c eft non pro fano h». 
U one marque , non pas que le ^^^^^^ ,rcdpi» 

membre eft lam ^ mais qu on le doit caodum ciL 
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confidcrer comme mort. V 
Tarn. i.Trait.i.Chapitre 15. de ! 
bitude, & Tom. 4. Trait* 6. ( 
lu n. 1. 

Ce qui n'empeche pas qn 

Confeueurs ne loicnt encore 

gez de leur donner quelqu* 

petaicence , qui foit proporric 

€9W€.TniLfef a la grievet^ de leuts pechez ; 

Habeant^autcm cc , comme dit fe Concile de i 

pr« ocuiu, uc fa- te, que les^ penitences qu'il fat 

tisfaaio , quam 7.^ r ^ r 1 

imponunt, lion fit poler , ne doiyent pas Icule 
tantAm ad novae g^.^.^ utiles aux pecheurs , poi 

infirmitacis me- conlervet dans la nouvelle vi* 

i"m adp'J^t/ri^ P^^>^ ^^^^^ ^^ ^emedc dans leu 
fum peccacorum firmitez , mais aiTfli pour la j 

S«foiS^ "" ^^^^ *^ ^^ chaciment des pech 

la vie paflee. 

Lc Confcfleur doit audi int 
ger fon Penitent , pour (§ 
quelle eft la caufe de foa p( 
afin de s'en eloigner : par exei 
s'il voir que fon Penitent foit 
a blafphemer , parce qu*il freq 
re le cabaret ou le jeu , Tobli 
quitter entitrement toutes ces 
tiques; parce qu'oii ne peutpas 
ner Tabfolution , fuivant les 
de TEeiife , a celui aui -n'efl 
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^ chaines da pech£ , comme nous 
avons prouve cy-deflus par TEcri- 

* tare (aince & les Canons. 

ll eft au(& fort utile d'impofoc 
pour penitence aux pecheurs d'ha« 
bitude de quelque condition qu'ils 
foient , & fur tout k ceux qu'om 
voir Stre d'une complexion delica- 
te » ou autrement peu difpofez k 
laire des chofes penibles au corps , 
tc k accepter une penitence qui ait 
quelque proportion a i'6normite & 
aa nombre de leurs peche< , de de^ 
tnander mifericorde a Dieu pen- 
■ dant demieheure tous les jours k 
genoux , quiuze jours ^ ou un mois 
duraiK ; ou 4e penfer dans ce temps- 
la aux peines de TEnfer qu'ils one 

. merities pear leurs pechex, ou prier 
Dieu de leur j&i.re connoitre la pe- 

f . nitence qu'ils doivent faire , pour 

[ fe garantir des peines de Tautre 
mondc. L'on pent ordonner de ces 
- ibrces de penitences aux perfonnes 
Hifimes les plus ignorantes Sc les 
plus idiotes , & les oblieer de les 
accomplir , avant que de leur do»- 

\ net Tabfolution. 
V 15. D. Comtmnt dolt f$ fotnf^rtn 
\ mn Corfefeur i tigard im Penitim 
\ f«'i/ 4Hr$h nnvm f%ur itrc dans g(> 
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fcchi d'habittide , lorfqHiL rev 
Confefe \ 

£. ll doit Tinterroger s*il t 

tombe dans le meme peche ; 

<:as qu'il y foit retombe, f^avc 

a ea ioin d'appliquer le remedi 

lui avoic ordonne couces le 

qu'il commectoic le meme [ 

Que ii le Penitent n'a pas ei 

d appliquer ce remede tout a 

de fois , il doit le renvoi'er (ai 

folution^lui repre(entant toiijc 

vec douceur Sc avec charite le 

tort qu'il fait k fon ame, de n( 

loir pas travailler a la delivre 

mort ^ternelle , a laquelle e 

condamnee par Con peche . 

vantle fairea (i peu de frais, 

s'il a eu foin d'appliquer le r< 

avec exaditude , & qu'il fc 

tombe dans fon peche , qi: 

plus rarement , 11 doit Tencou 

lui faifant voir que par la gi; 

Dieu il commence a fe de(a 

fon peche , n*y eftant , par ( 

pie , retomb^ qu'une ou dei 

la femaine , quoiqu'il evit ac< 
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ne peut Ten arracher entierement, 
qu'en fe faifanc une grande violen* 
ce.Ec comme le Confcfleur acquierc 
ordinairement beaucoup d*authori- 
fur Teibnc de Ton Penitent , par le 
bon cflfet que ce Penitent voit que 
la prudence de (a conduite a deja 
produit pour Ton aroendement ^ il 

fourroit lui demander s'il feroit en 
lac de faire quelqu'autre peniten- 
ce , outre celle qui lui avoit 6c6 
donnee , & qu'il a experiment^ lui 
avoir iti tres- utile , & tjLcher ainfi 
avec douceur , de le porter a acce- 
pter agreablement quelqu autre re* 
mede plus confiderable , puifqu'il 
▼oit que le premier n'a pas ^te fuf* 
fi(ant pour deraciner entierement 
Ion haoitude » & qu'a'iant acquis 
plus de force par la violence qu'il 
s'eft faite , il eft en etat de fuppor- 
ter un remede plus fort & plus efii- 
cace 'j afin , comme dit faint Auguf- 
tin , que la mauvaife habitude du s.Mg.inEvMng; 
peche y cede k la violence de la pe« foannis txf^fiM 
nitence. Il femble qu'il ne devroit u^fwolcmUc p*.; 

gis pourtantlui donner encore Tabr nitendi cedat 
x^. it A conAietudo pec* 

lution , parce quil ne reconnoit candi. 

I; pas dans Ion Penitent une des dif- 

\ poGtions que le Concile de Trente 

'. iit ctre necei&ires , qui eft la celTa*- 



im pritu, 
Stnmo rimtltt 
lyetiuafi cb'il 
naggior male 
provenga da;i^ 
Confeffori > o 
ignorant! , 6 ne- 
gligenci ; i ^uali 
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tion du pechi , afin que le Confer 
Cent pailFe accorder le benefice de 
l^abfolacion :: car on ne peuc pat 
dire que celui-la ait cefle de pechet^ 
qui recombe dans Ton pech6 , quoi* 
que plus rarement •, de tn^me qu'im 
Medecin qui ferviroit un malade 
qui auroic la fi^vre continue , ne 
diroit pas qu'il n'a plus la fievre* 
parce qu'elle ieroit chang^ en££- 
▼re tierce ou quarte , mais (ede^ 
ment qu'il la moihs fottvenc II fo> 
roic bon d'attendre de lui donnec 
rabfolution , lorfqu'il auroit hi w 
temps notable fans retomber dant 
fon pechi , 6c ce temps doit £tce 
plus long k proportion que fon iuu 
bitude 6toit plus enracinie ; ce qui 
fe doit feulement entendre des pe*^ 
chez qui fe commettent avec une 
pleine deliberation , 6c non pas dc 
ceux aufquels on eft poufle par qucU 
que emportement inconfiderf 
Et comme dit le Cardinal 
noft , le plus grand mal vient ds 
Confefleurs ou ignorans, ounegU* 
gens « qui na fe mettant pas en pd^ 
ne d'exiger de leurs Penitens , avc* 
une force Sacerdotale , une veriou 
bk cocre^on des mosurs , les lai& 
ient vivre dans leurs pechez ^ iW 

hoaco 
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Iionce de la Religion Chrcrienne, d'cfiggeredalior* 

& avec un danger Evident de fc ^X^t foTc^V 
damner. " • i'cff«tiva c 

mendazioiie de 
coflumi , gJi liC^ 

ciArno viyere fii i pcccatS , col <li credko dclU Xdigionc Cri(W 
4Uan« e coll'evidente pcricolo di dtnnaiiL 

16. D. Comment efi ce ^H*Hn C§n^ 
fijpHr d»k ft cwnporter , larfjue fin 
^initent a ccmmis ^Hel^ue pechi pH^ 
Use ? 

k. II ne (^auroic (e difpenfer de c^f^fthif. cmoI 
lai ordonner une penitence publi- jJ^Vp^'ifi.^'/f, 
que convenable au pechecommis: Jap'cntiCma ii. * 

«^ •! » f r I T* /v • '"° 'b £cclefia 

& il n y a que le feul Eveque , qui obfcrvamm eft. 
Boifle la chaneer en une penitence ^^^^ ^J* *%«• 
lecrece , lors qu il le juge a propos, commifrumeiTct , 

Sour quelque bonne raifon. Certe p"*'^/" «'*« 
ilapline a ete obiervee dans tous dieerecur, uc czter! 
fes fiecles derEglife , comme il eft alSTcV'^cc^i 
die dans le Cacechifme du Concile , diUgemius vita. 
<C comme il eft conftant par toutes Toc^i^:^. 
les prenves de la tradition ; & en &ii>us qu^gravio- 
dernier lieu le Concile de Trente Sri fol^irfed! 
en a confirm^ fblemnellement Tu- "< diximus , in 
£ge par ces paroles : L'-jifitre mns "^^t^, ^' 
4Kvertit de reprendn publiaHonent cemc 4< 4"^ e^ comm{« 

• t I f ^ I ftrant > ance- 

fMi pechent pubh^uement. QtM»d quim pubiicam 
dmc aueloH^itn anra commis un cri- P^nitcntiam fuf- 

. ^ Lr -2- r J cepiflcnt, non ab- 

' tm$qHimtnt & in pre fence it folvcrcntur. 



-fkfieuri ferfomus , de fafon qn'on ne <^*^''j TrUUif. 
ifmfe p4s douter jtti le fc^ndMe qne t^\ t *'^'"* 

I T«mir» I 
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Apoftolus monet, ce pechi a catifi , ritn M trouhlk & 

publice peccances -,' ^ , ^ -^ *t r ^ 1 * » r ■ 

paUtn cfrc corri- offcnjt plfifieuTS ; H fdut iM tmpdfer 
pisndoj Quando pHbUqHcmcnt UTic pcmtence qui hit 
public^ & in fropomotinte 4 la grandeur aefafan- 

?^' «imea" ^^ » ^-f^^ ^^^ f^^ ^^^ mar^Hcs fubli^m 
commiflum fue- de fa convcrfion , & dc fon change-^ 

cQimuocofque trer dans lenr diV9$r cenx quil in 

fuLr.tfc" /""'"•<"*' '*'"»■'• ''^««''»'^. '» /" ^ 

condignam pro tafit au deferdrc par fon mauvais f- 

injungi oportec » ra , ^1/4;;^ // Ic jHgera plus expedienf, 

So'^ad'maSif'' ^^^^g'^ ^'^^^ pcnitcncc pHbli^uc in 
morcf provoca^ une ficreti & particHliirc. Saint 

t/onii"1cft^onio Chatlcs dans le premier Concile de 
ad tcOam rcvocct Milan , ordonne la mfeme chofe ea 
u!^purii«^ ces termes : Le$ Confefenrs imptfi^ 
koc pajniicntiac y.^;,^ f^^g penitence pMiqui a cenx 

fcnus in aliudie- . , * tJ * ^ , ^ 

crctumpoteritco- g'^* pecheront pHbU^iisment , amfi 
mutate , quando qu'U a iU ordonni par le ConciU di 

ita magis ludaca- f^ .j^ *i * 1 . 1 

Ycrk expedite Trenti , & US nc prendront point Us 
c^ncil Medio!. 1. i^^^j^g/pp ^g chanjLir cette penitetid 

lidem ( confef- publiqHc en une particmen o f^ 

nodum'^rfanaa ^''^^^ -» fi ^'^'^h^^ »^ '^«>' '» ^^ 

Ttidcntina Syno- U poHvoir, Ct grand Saint a renoUi 
fchv^^^^^r/nrlh^a"; vcllc cettc falutairc Ordonnancecri 

blicc peccant! DUf» 1 r 

pubiicam poeni- divcrs autfcs endroits de fes Conci- 
«a"„Tn?imud les, &defesaaes ; dans lefquels il 
Fcemtcnci.rgehiij, defend exprellement aux Reguliers, 
«opo fd?u?tate^fc- de difpenfer les pccheurs publics dc 
«f«a, aiiA posxu la penitence pubiique , fans le coor | 



»EPfiHlTEHCS*CllAP.Vn. i9y 

fentcment de TEveque ; & aux Cu- J^"""'^ ^ 
rez de (oq Diocefe , d'admettre a la c^ne Medui. %. 
Communion aucune pcrfonne qui ^S*"^- ^Wio/. y. 
ait commis un peche public ou no- injir. wfit tit* 
toire , avant qu'il ait repari publi- 'c'tlJllfZ:. 
quement le Icandale , ou le mauvais Ji /leguUrci 

exemple qu'U a donn^ publiqae- ^^^^'^^'^^.S^. 
ment ; quand m£me il produiroit tiam iinc Epirc* 
des t6moignagcs aflTilrez qui filfcnt ^'^ai^^^rt, 4. 
fbi qu'il a rccfl I'abfolution. ou despot- 718. 

•^ r . * J I > ^ Non ammetta all; 

Penitenaers , ou dc quelqu autre commuaiMc aJ 
Confefleur , m£mc ResuHcr , hot- ^""^ ^^t*^"* 
jnis qu 11 conte au Cure que 1 Eve- u pubiica ,6 ao 
que a change cctte penitence publi- ^^^^//""lici^ 
que en une fecrete. mence radsfaccJ 

al fcandalo > 6 
mud efTempio date publicimenc* ; aachoc die habbia ftJe la^\ti- 
muL d'elTete afToluco da peniteacieri noftri , 6 alcri coafeflori , 
cdam regolari , ae meao aroncuecca quelii » cbe folTcro obligtti 
fecoado gli ordiai del Coacilio di Tteaco > 6 de noftri Siaodi 
Provincial! , 6 de facri Caaoai i far poeaicenza pubiica over^ 
aaco folemae* p:r qualche delict n cammefl'o public, menu ia coaf- 
oecta di molti* doade alcri folTero comiiioiC & oflfea per il fcanda^ 
-io» doveado&nilperTona fare publi c^mente coadegoa pceniteuza* 
fecoado la qualit^ della colpa » accio che rivochiao alia retca via 
oQelli che cot fuo e^cmpio haaao provocari al male : accecco pet^ 
H gli coaftaiTe che quefta force le peniceaza gli f#fre ftata com* 
Quicata da aoi ia alcr&, 

La mcme chofe a etc ordonn^e ^<"''- ^'7^",'^^* 
Jans le Concile de Gennes, tenuen /J^S^V/wW 
1574. Sc dans celui de Siponto, tenu 9"-- ^'''' ^'i~'*' 
a Mantredonia en 15 67. ou il eft dit th. tie Paeniteut. 
qne , puifque le facre Concile de IXaoTd^r 
;. Trenic a ordonnc qu'on impoferoit wno caucum di. 
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pMkU peccitis une pctiitence publique pour les pe« 

r'nimTirX ^''^ P"*'^'*^* ' '« Confcfleurs ne- 1| 
c:r pubiicam in doivctit pas prendre Ja hardiefle de 

fc?rnon aud"«J changcr cctcc penitence en unc pac- 
i 1 quod Epifco. ciculiere & fecrete 5 ce qui n'eft per-. 
cotum pcrmiflu Hiis qu aux Evcques leulemenc ; 
iiccrc Foiumui qq ^ ^cux a qui lIs Ic peroiec- 

BtfAi^rf/. fir XL tent. Enfin ^ les Conciles de Bor«- 

*''/*""•„ • deaux , de Bourges , de Roiien, de 

titwUcmfi tit. X. Rheims , de Tours , & d Aix en 

"'»•*• p^^;^. Provence, ordonnent cous le reia- 

RothtJitienj, Mt. blilTemenc de la penitence publi- 

"'IL, Ptrvinc. q"^ P^"^ l«« f^^*^« publics^ & 

Rhemtnfe sau. defendeut en meme temps aux Con* 
''cL Trnmenf. f^^^'^^s de U changer en une pc- 
M. x^i* nitence fecrece. Ainu nous poiu 

-/'"As^^""'^'' vons dire qu'il feroit difficile de 
Ritiuiie Rom. dt trouvcr aucuH point de la Difdpli"* 
KfibS'^, ne dc I'Eglife plus fortement & ^ 
a i publicum plus foHdement ctabli que celui4i.' i 
rjlu,*n^pupiica Auffile Rituel Romain. defend ant ■' 
fa-ufaciant , & Confefleuts d'abfoudtc ceux qui 

fc • ndalum col- , , /. , , ... /m 

laac. ont donneun icandaie public, sils 

s^^'^^Euch^'" ^ ^^ fatisfont publiquement, &nelc- 
Arcendi a'ucem vent le fcandale qu'ils ont donn^* 

f jnc (i facta com^ 

inunione ) publice indigni » quales funt excommunicati , inttt* 
di(H ff manifefteque infames > uc merecrices , concubinarii , £xfle^ 
ratores , magi , blafphemi , & alii ejus generis publici peccato* 
res, ni/i decoium pcenitencia & emendacione coimcc $ & publico 
r€a«4«lo prius facisfecerint. 

^ J7. D. Les JimfUs Confejfenrs ^- 



\ 



end 
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'vent^ its impofer de Icur antorite de$ 

fcnUencti fubliqiies , fms eonfHUtr 

VEveque Diocefain ? 
'^ Ri, Pour r^poiidre k cetce deman. 
:'• dc y il fauc (uppofer qu'on peuc di vi- 
^ (ec les penitences publiques en fo. 
5 leainelies,& fimplemenc publiques: 
§ la penitence folemnelle eft celle qui 
^ . eft ordonnee fblemnellement par 

• l*Ev£que le jour des Cendres ^ dans 

1: lequel jour il chaffe les Pcnitens de ciVJ^lTynZ' 
7 I'Eglife jufques au Jeudy Saint ; de /«/•» '*'«*• '»?• 
• kt maniere que le Pontifical Ro-iJ^^,p^o»/iw*. 
-i main pablte par le Pape Clement uid p^itentmn ^ 
^i y 1 1 L le prefcnt : cette penitence „^ru chemm. 
ir folemnelle ne pouvant ctre donnie i" "piic Q«ad'«- 
^ que par 1 Eveque , il s enluK que les pcenitentes «ie £ct 
^ Confcfleurs ordinaires n'on point ^^13^"^% 

de pouvoir de la prefcrire eux-ni£. 
:w mes ^ maisils pourroient feulement 
|- MTter leurs Penitens a fe prefenter 
^/ a r£v£que pour la recevoir de lui, 
I i*ils f^avoient qu'il dedt Tordonner 
\ an commencement du Car£me pro-^ 
i chain a quelques autres Penitens. 
'i .Mais pour ce qui eft de la peniten. 

• ^ . ce qui n'eft que publique , fans etre 
!^^ iblemnelle , il eft conftant , que non 

f' iealement tous les Confef&urs peu- 

vent I'ordonner ^ leurs Penitens 

ii dans les Diocefes ^ oi\ Tinjonftioa 

liij 
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de couces les penitences puUiqac 

n'eft pas expredSmenc rcfetvce 

FEvSque •, mais entore que cela lea 

eft command^ par le Condle d 

Trente, comme noas avons tc 

dans la Demande precedente^ nean 

moins lorfqoe dans quelque cas ei 

mraordinaire le Confeffeur eft t 

peine de f^avoic quelle penicenc 

publique il ioit donner , il eft fe: 

a propos qu'ilconfulce prudemmei 

Ion Eveque , comme it eft die dai 

nne excellence InftrudHon public 

en i66i. par feu Meffire Felix Vis 

» lard Eveque de Chalons fur Mai 

d> ne. La Difcipline de rEglife , d 

f} ce grand Prelat , qui foumec les p 

^> cheurs publics a la penitence pool 

9y que, aiant et^ tres-faintement 6ta 

» blie par les Apotrcs , reqiic de toe 

9> les Peres & des Conciles , renoa 

3> veI16e depuis un (iecle par celui d 

5> Trente , pratiquce par les Papes I 

j> les faints Prelacs qui font venus en 

9i fuice,& principalement par legram 

jy faint Charles , avec un Ptof t admi 

9> table de tous fes Diocekiins ; 8c co 

9> fin , remife en uGige par le Cler^ 

99 de France, par les Inftruflionsaff 

M Confcrfleursdece faint Eveque, don 

19 il a 6te parl6 ci^delfus , que le oi* 
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me Cterg^ de France a (ait reduire, a 
imprimer ^ & publier depuis peu a 
en langue vulgaire par fbn autho- u 
rite ^ dc qui les adrefle genera- ct 
]ement a tous les Eveques de ce « 
Roiaume , pour lervir de regie a <# 
tous les Confefleurs en I'adminif. <t 
tration du Sacrement de Penitence: a 
cette Difcipline , dis- je , fi approu- « 
vee , fi fainte, & fi Apoftolique , fi cr 
jafte & fi profitable / n'^tant pas a 
moins necefiaire, en ce fiecle cor- <• 
rompu , qu'en ceux qui Tout pre- ci 
cede , pour aijSter les fi:andales qui <' 
deshonorent notre Religion d'une c< 
maniere qui fait gemir les gens de «' 
bien , & qui damnent une infinite « 
de mauvais Chretiens : nous con* « 
jurons nos Doyens & Promoteurs , « 
par la cbarite de notre Seigneur « 
Jesus-Christ , par Tintereft de fa *< > 
gloire y & par le zele du falut des «# 
ames , dont ils doivent repondre , cc 
par Tattentc de fi^n dernier avene- t* 
menc , de travailler a I'introduite , f< 
& iL la maintenir dans tout notre «« 
JDiocefe. C'eft pourquoi lorfqu'il » 
(e prefentera k eux des blafphema- » 
tears publics , des concubinaires ^ 
reconnus d'un chacun , des femmes w 
de mauvaife vie, des yvrognes fcan- w 

111) 
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» daleux , des vioUceurs des F£ces tc 
n Dimanch^s , des perfbnnes qui ont . 
» des inimitiez manifeftes , 8c autres 
j> {emblables pecheurs , ils ne leuc 
M donneront point I'abfolucion « ni 
^> ne les recevront k la participacion 
97 des Sacremens , qu'ils n'a ient ott \t 
ssifcandale, & £aic une (acisfadioQ 
n publique , proporcionn^e en queU 
i> que force a la grandeur de leur oE> 
9> fenfe : foic en la reconnoiilant avec 
99 douleur & en prefence de ceux qui 
19 ont tic rcandatifez , & d'autres per- 
99 fbnnes d'honneur : foic en donnant 
99 quelque chofe pour rornement 8C 
97 la decoration de- rEglife , k det- 
M fein de reparer le mauvais exennple 
» qu'ils ont donne , en la maniere 
9i qu*il leur fera enjoint : foit en quel* 
97 qu'autre maniere plus ou moins 
•i humiliante ^ felon que le fcandale 
97 aura itk plus grand ou plus leger. 
» Outre cela , ils foneront amM 
w qiiilfera fojjible , tons lei Curez, & 
*> tons Us Corfejfeurs approu^cx^ i$ 
97 noHs , a g4rder la menu condnite i 
»> fendroit de ces pecheurs pkhlks^ 
»> fans fe relacher par des confix 
:f» derations humaines 8c par (ou 
99 blefle. 
fi Mils iorfque le fcandale fera eXis 
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traordinaire , & que les Cures fe «r 
crouveronc en peine de regler la pe- <f 
nitence qu'ils devront impofer ^ 8c *f 
de la faire embracer aux coupaljlbs: «* 
comme il pent arriver aux cas dos <« 
daels , des divorces , des inimiriez cr 
entre les plus proches , & plufieurs a 
aucres de cette nature : les Doyens tc 
lear feront entendre que nous dc-fi- ■< 
tons d'en etre infbrmez avant qu'ils « 
prefinenc kucune refblution-, 6c <f 
qa'ils fadent rien executer , & en <^ 
aleront ainfi eux.xnemes en pareil ^ 
cas. « 

i8. D. Quelles penitences fublL 
^Uis Pourrpk donmr un Conftjfeur 
im$ U pratique ^ mhx pecheurs pu^ 
Uicsf 

R, Comme la principale raifbn 
7 poor laquelle on en joint une peni« 
tence publique , c*eft pour remedier 
an fcandale donn^ >^ comme dit le 
Concile de Trente , il £aut que les 
Confefleurs , aiant igard ^ la qua^ 
\ixi des perfonnes & du pech£ com- 
B3is , ordonnent des penitences qui 
bS&nt connoitre que le pecbeur fe 
tepent de Ton crinie , & tache de fa- 
tis&ire a Dieu 8c a TEglife , par la 
Jpeine qui lui a et£ ordonnee par Con 
^onfeffeur.. Ainfi Ton pourroit , par 

It 
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exemple , ordonner de demeurer i 
gcnoux , vctu avec une grande mo- 
deftie , un flambeau k la main , oa 
fife flambeau au bas de I'EgUfe , 
pendant toute la Mefle Paroiffiale 
& le Prdne, De paroitre a unePto* 
ceflion les pieds nuds. D'accompo- 

{;ner le (aint Sacrement , quandoo 
e porte aux malades , un fiambeaa 
a la main pendant une ann6e. De 
demeurer a genoux pendant quel- 
ques heures devant la porte de !*£- 
glife y 8c dire en cette pofture les 
Pfeaumes Penicentiaux an jour de 
Fete. On pourroit aulfi donner 
pour Penitence a un blafphfmi^ 
teur public , d'aller dire dans quel- 
que compagnie ou il auroit profai 
des blafphemes , qu*il en eft mani, 
& leur demander pardon du (can- 
dale donn6 y les fuppliant de pric^ 
Dieu , qu'il lui fafle mifericorde. 
Un Cure pourroit audi ordonner i 
un pecheur public, defe teniragc- 
noux au bas de I'Eglife dans le temp 
du Prone ; a la fin duquel , le OWj 
aiant arrecc la chofe avec fbn Pe-| 
nicenc , pourroit dire aux aflilbn!^| 
qu'un tfl , qui eft prefent , demandcj 
pardon a Dieu & a I'Eglife , du fcai 
dale qu'il a donne 5 & que pour p( 
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nitence il fera uti eel pelerinage de 

devotion a pied. C'eft ain(i qu'en 

u{a faint Auguftin dans an Sermon 

qa'il faiCoit a Ton peuple , oi\ 11 or- 

donna une penitence publique a un 

Cht6tien , qui avoit exerce pendant 

quelque temps TAftrologie judi- 

ciaire. Get homme, dit S. Auguftin, s.^ug. in p/i/. 
I en Ic montrant au peuple aflemblc, cum^Marhcma. 
} aiatit ilk feduit par lennemi du "«»«•» popuio 

r} t > V J > \ u k r nionftrarctur. Idt 

\ genre 'humain , s eft adonnc a 1 Af- fcdudus ab ini- 
\. crolode pendant un Ions temps : il '";=?» ^^!^ «ffcf 

9 J • t • ts \ r ndclis, diu Ma* 

en a leduit lui.meme pluheurs au- vemacicus fuic> 

tre$ , s*6unt acquis de la creance ^^^"^"* fcducen*, 

dans leur elprit \ li les a portez a piens , iiiexir. 

ajojter foi k ce qu'il leur pr^difoit, a:<?.T„tL 

en les trompant par les menionges efi contra Deum. 

injurieux a la puiflance de Diea : iii„Tridendl'' 

maintenant nous avons fujet de eft > horruic men« 

>>i A '^ It dacium . & mul* 

croire qu il a con9u une veritable ^orum hominum 
horreur de les m^nfonees & de fes intciitum : ft aii- 

j X r in f ' ^» ^uando a diabol* 

crimes , dans lelquels il a precipite fcnik iiieaum , 
^' beaucoup de fideles : il a connu en- convcrcitur ad 
fin , que le Diable Tavoit malheu- Putamur.^ftaties , 
reufcment abu^e, &il s'eft cottiverti dcnjagnocimore 

. , . ., cordis accidifle... 

a Dieu par la penitence ; il a une ve- Pcenitcns eft, non 
ritable douleur de fes pechez , & il ^Thc ."Jll^^'"" 
oemande leufemcnt qu'on lui fade fciatis eum ta- 
mifericorde. Il y a longtemps qu'il "^^.^TT^IZ 
aous prie de le recevoir a penitence; fiam amc rafcha. 

il a demande avant Piques qu'on "^^.^^^^tT 

I vj 
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Ecciefu chrifti lui appUquic les falucaires remedes, 
^Jia tah^cft 1« , que Dieu a laiflez a fon Eglife, pour 
in (jua excrcitatuf gaeric les pki'es des pecheurs i mais 

crat , quae fufpcaa ^ ,, *■ »-i * ^ j . 

effec de meadacio €001016 1 art qu il a exerce pendant 
atqucfaiiacia, di- quelquc cemps.nous donnoit lieude 

lams eft nc tenta- ^ \,^ / i r • ' j r • 

xcc > & aiiquando nous dehet de la lincerite de les in- 

:neV*Sfiu, K«"ons . " * ^^ rc'nis jufqu« i 
uacacecur. Orate ce jour , que nous I'avons re^a a 

^roriilTho'^J^r penitence , de peur qu-un plus long 
jaam precem pro dclai ne donnk licu au demon de 
'"° oS'aSuo. le tenter de nouveau , & de tichcr 

de le mectre dans un etat pluis dan- 
geteux , en abandonnant le deflein 
de faire penitence. Ainfi , je le re« 
commande k vos prieres^ Biites qa'il 
aic part k celles que vous prefente- 
rez au jourd'hui a la divine Majefte. 
Il faut appliquer de meme les autres 
xnoiens que la prudence Chretien* 
ne pourra infpiter a un Confefleor, 
a'lant toi^jours beaucoup d'egard a 
la qualite du crime commis , a I'k" 
ge , au fexe, k la condition ^ & ^ la 
foiblefle , ou a la fermete du Peni- 
tent ; & confiderant audi que fovt- 
vent une penitence , qui feroit trcs- 
legere , fi elle etoit fecrete , d^ 
vient confiderable etant faite publir 
quenient. 

19. D. Que I les font les autres cbe^ 
fes anf^HcUcs doit faire attention h$ 
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C^ffsjfeur ; ajin d*imfofer dts feni* 
Wices frofortionnies ? 

R. llfaac, comme faint Charles s.Cdtol.^s.p; 
YiL recommande en plufieurs en- pc/tlnw d^vc if 
4roits de fes Aftes , que les Confef- contflbrc fapcra 
ieiirs {^achenc les Canons Peniten- ^tcn^^nl^^c7do 
^ux.parce qu'encore qu'ils fe puif- ^c *quin.tumquc 

/• o r 1 ' J I" Poffino c fi deb« 

lent & le doivent moderer par la bano moderare 
mudence & la difcretion du Con- ad arbiirio di prw 

f'ir r I I * • J n • ^^^^ * difcrcto 

teffear , lelon la contrition du Peni- coafeiTore , re- 
tent , ou la qualite & diverfit6 des ^9^^''}^, ^°^";: 

^ ' X tionc del penicen« 

perlonnes & autres circonllances ; te.oia^uaiica.e 
neanmoins il eft todjours bon de ^^^^^^^ 
Ics conuderer & de s'y conformer, dimcno ^ bene 
comme a des regies , autant qu'il fe- trli^t^Li 
ra jugc expedient : & lorfque le & aqucia come 
ConfelFeur n'impqfera pas la peni. mlT^u^mlT 
tcnce des anciens Canons , il (era giudicari fpe- 
bon neanmoins de les manifefter a tunque ii confef- 
fon Penitent , pour lui foire voir f^'^c ^^ impor^ 

I _ 1 T J i»»^ %'r i»f la poenitenza del 

par le Jugement delEglile, lenor- canoncantico,do- 
\ mite de fes pechez & les peines ]["*,""? ^*™".«* 

t ^ ».i . '« I ' ipcfle volte manu 

quil mente , & pour le porter par fcftario ai pcni- 
li a une plus erande contrition , & «^'e>per indurio 

» r & 'a maggior concri« 

acxecuter plus promptement la pe- ciotc, & a cflc- 
aitence qui lui aura et^ enjointe. fiZ':::^J't 

minore poenicen*^ 
M che gli fard ftata ingionta , cavando utiliti dclla bcnigniti 
d»ehoggi Ufa feco la faaca chicfa in micigar il tigotc dcU anwc* 
^rciplina eccleiiaftica^ 
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Abregc des Canons Peni- 
tcntiaux , tircz dcs Inf- 
trui5tions dc S. Cbarlcs 
aux ConfciTcurs. 

Centre It frimier CernndiiJemm. 

POvK avoir quitt^ la (oi C^' 
tliolique , dix ans. 

Pout avoir lactifie au DiaHe, 
dix ans. 

PouE avoir fuivi quelqiies fijper. 
ftitions des Payens , deux ans. 

Pour avoir mange du Sacrifice 
des Payens > trente jours. 

Pour avoir mange avec un Joif, 
i\x jours. 

Pour avoit fait meikr de devin , 
fepi ans. 

Pour y avoir eu recours , cioij 
ans. 

Pour avoir cueilli des herbcs rnf 
decinales avec enchantemcnt, ving' | 
jours. ! 

Pour avoir noue rcguillette o^' ■ 
enfaxin^ , deux ans. 
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Contre le fecond Commandemem. 

Pour avoir apoftafie de fon vobu^ 
dix ans. 

Pour ' un parjure fait k efcient , 
quarance jours , fept annees & ja. 
mais plus re9d en cemoignage. 

Pour un parjure fait dans TEglife^ 
dix ans. 

Pour un ferviteur qui feroit par- 
jure y 6tant induit par fon Maure, 
trois quarantaines 5 6c pour un Mai* 
tre , une quarantaine & (epc ans. 

Pour un parjure fait par cupidite, 
one quarantaine & tous les Yen-- 
dredis de la vie , ou il falioit entrer 
danCHn Monaftere. 

Pour un parjure fait par contrain- 
te , trois quarantaines. 

Pour la Foi violee a fon Roi , ou 
k (on Seigneur ; Monaftere. 

Pour avoir jur6 de plaider , & ne 
vouloir point s*accorder , une qua- 
rantaine 5 & privation de Commu- 
nion pendant un an. 

Pour avoir blafphem6 le nom de 
Dieu & de la Vierge ou des Saints 
• publiquementjil fal loit pendant fept 
Dimanches confecutifs , fe tenir de- 
bout a la porte de TEglife , lorfqu'on 
celebroit la MelTe , & le feptieme 
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ecrefans manteau , fans fbuliers; 
aianc une corde ou courroye au cd, 
jcdnet les fept Vendredis pr^cedens j 
& pendant tout ce temps , il n'6cok 
point permis d*encrer dans TEglife: 
Que (i qtteiqu'un aianc biafphem^, 
cefufoic cette penitence , I'entr^ dc 
TEglife lui 6toic interdite » & apr& 
la mort on ne lui donnoit point b 
fepulture Eccle(iaftiqxie. 

Contre Ic troifiime Commandement, 

Pour avoir travaille un jour dt 
Feteoude Dimanche, trois jours. 

Pour a^oir charroi'e le Dimandic^ 
fept jours. 

Pour avoir danfe devan^ one 
Eglife , trois jdiirs. 

Pour avoir ou'i la Mefle apr6s k 
diner , trois jours. 

Pour avoir communie aiantavale 
la moindre chofe , dix jours. 

Pour avoir caufe dans I'Eglife 
pendant le fervice, dix jours. 

Pour n'avoir obferv^ les jeuncs 
de TEglife , vingt jours. 

Pour chaque jour du Caretoc 
qu'on n'auroit pas je&ne, fept jours. 

Pour avoir mange de la viande en 
Careme, prive de communier &cfc 
manger de la viande a Paques. 
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Pour n'avoir jeflni aux Qaatre- 
Tcmps.qoarante jours aupain&i 
leau. 

Contre U qHatriime commandement^ 

Pour avoir maudit Ton pere ou fa 
mere , quarante jours. 

Pour les avoir of&nfez d*in jures ^ 
ou (a,\i quelque core , trois ans. 

Pour ies avoir frappez « (ept ans. 

Pour avoir frapp6 fon Eveque ou 
ion Cur£ , perie de biens ^ & Mor 
naftere. 

Pour s etre tnocqu6 de kurs or* 
donnances , quarante joufl: 

Centre le cinquiime Commandement. 

Pour avoir tuc un Prctre , jedne 
perpecuel , cinq ans interdit ae TjB- 
gliie , & dix ans (ans communion. 

Si c'eft un PrStre qui I'ait txxt , pe-^ 
nitence de vingt.liuit ans. 

Pour avoir cue fon pere ou fa.me- 
re 3 (on frere ou ia fosur , jeiine aux 
jours des feries legitimes & priva- 
tion de communion route (a vie. 

Pour avoir tue fon fils ou fa fille; 
5. ans bannis , & penitens vingtans. 

- Pour s'ctre procure avortement , 
trois ans : fi avort6 par hazard trois 
quarantaines. 
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Pour avoir dcfait fan enEinc , ail 
de cacher fon crime , dix ans. 

Pour Tavoir etouffc par cas fbr- 
tuit , quarante jours , & trois ans it 
feries legitimes. 

Pour avoir laiffe mourir fbn en- 
fant fans Bapteme, trois ans. 
i Pour avoir empoifonne ou avoir 
autrement fait mourir fbn man: 
Monaftere. 

Pout s*ctte fait maurir, privation 
des fuf&ages, & de fepultarc Eccle- 
fiaftique. 

Pour aflafEnat , interdit de rEgli* 
fe & prfllation de la CommunicM), 
hormis a la mort. 

Pour homicide par colereen iJa^ 
reliant^ trois ans. 

Pour homicide de cas fortuit, qua- 
rante jours , & €inq ans fans conr 
munier. 

Pour avoir con fen ti k un homici- 
de de guet*a-pens , fept ans. 

Pour avoir blellc quelqu'un oo 
inutile , un an de feries legitimes. 

Pour avoir frappc fans bleffcr, P 
trois jours au pain & a I'eau. 

Pour ne vouloir fe reconci Her, pe- 
nitence au pain & a Teau jufqucs i 
la reconciliation* 
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Contre le Jixiime C$mmMndemen$. 

Pour fimple fornication , trois 
ans : s*il y a recidive , plus grande 
penitence. 

Pour adultere commis par la fiem- 
jne , le mari le r9achant , privation 
de communion toute fa vie. 

Pour le mari qui confent , peni- 
tence toute fa vie. 

Pour homme non marii commet- 
tant adultere avec femme mariee ^ 
cinq ans. 

Pour ladite femme , fept ans. 

Pour un mari adultere , cinq ans ; 
& s'il continue ^ jufques 4 la vaoxu 

Pour ftupre par homme non ma- 
rie , un an. 

Pour s'etre baignc avec une femr- 
me , trois jours. 

Pour avoir convoitc une fille , unr 
an;& fi on ne Tcpoufe pas, deux ans. 

Pour une veuve qui aura failli, un 
an entier , & le fuivant aux feries 
legitimes. 

Pour inceftes avec deux fcburs ^ 
penitence toute la vie. 

Pour autre incefte moindre , dou- 
ze ans. 
Pour incefte avec une fille fpici- 

tuellc , penitence perpetuelie. 
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Pour facrilege commis en abufaoc 
d une Religieufe , dix ans. 

Pour beftialic6 , dix ans. 

Pour autre peche concre natat^ 
un ferviteur fera foQette , Srfera pe- 
nitence deux ans ^ un homme liore 
marie , dix ans , non mari^ (ept ans. 

Pour avoir fait trafic infame du pe- 
che de la chair, deux ans , & priva* 
tion de Commutiion ju^aes a U 
mort. 

Pour une femme qui s*eft hrUe^ ^ 
afin de plaire a d'autres , trois ans. 

Pour pollution no£burne arrivce 
de mauvais-defirs , fept Pfeaumesft 
ircnte jours. 

Contre le feftiime Commandcment. 

Pour avoir derobc les meublc$ 
de TEglife , trois quarantaines Sc 
{ept ans. 

Pour avoir derobc des Reliqucsj 
fept quarantaines. 

Pour avoir derobe Targent ou ks 
oblations deTEglife , reftitutiond* 
quadruple, & fept ans de penitence. 

Pour avoir caufe incendie del*E* 
glife y ou y avoir confenti , quiiwc 
ans. 

Pour avoir viole un fepulchre a 
deffein de mal faire , fept ans. 



oeP^hitencb. Chaf.VII. hj 

Pour avoir recena , ou neg!ig6 
de paier les dixmes , le quacl];;^ple 
Ic vingc jours. 

Pour avoir fouftraic le bien d'un 
Hopical , en ^nc Adminiftrateur , 
trois aas. 

Pour avoir rompa de nuit une mai- 
fon , & pris quelque cho(e , un an. 

Pour larcin de peu de chofes re'i- 
Cer^.pluiieurs fois ^ un an» 

Pour n'avoir pas rendu ce qu'on a 
crouve , mime penitence que pour 
le larein. 

Pour avoir fait ufure , crois ans. 

Toutes ces penitences pour le lar- 
cin s'entendent outre la reftitution* 

Contre U hmtiime Commandement. 

Pour avoir t6tnoign6 faux , priva^ 
don de la Communion toute la vie. 

Pour avoir confenti a faux t^moi* 
gnage , cinq ans. 
' Pour avoir accuf^ fauflfement fbn 
prochain ^ puni comme faux te» 
moin* 

Pour avoir detrade de Ton pro* 
chain , trois jours. 

Pour avoir fait faux poids ou 
faufle mefure , outre la reflitution , 
vingt jours. 

Pour un faudaire qui aura falfifi6 
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Lettres publiques ^ penitence tooce 
U vie. 

Pour avoir d^tradbe facilemenc tc 
xncdic fauflfemenc de Ton prochtin, 
jeAne fepc jours au pain & k iVao. 

Camm fenitentUux four Us fift 
pichcz, €aphaiix. 

Les pechez qu'on nomme capi« 
taux ou principaux , a eaufe qie 
d'iceux , comme d*une fburce ecus 
les autres vices tireiic leur origine, 
font la fuperbe , la vaine gloire ^ Ta- 
varice , la iuxure , Tenvie , la cole- 
re y la gourmandife & la parede. 

Pour un crime capital & morcd 
on ordonne fepc ansde penitence, fi 
la gravic6 du pech6 & la condition 
de la perfonne n'exige qu'on doivc 
en impoier une plus rude 6c ploi 
longue. 

En quelques Eglifes , pour an pe^ 
che capital , le LaKque faifoic pe^ 
nitence quatre ans , le Clerc cioi) 
ans , le Soudiacre (ix > le Diacre 
fcpt , le Prfiire dix , & TEv^ac 
douze. 

Le Ptctre qui fe fera enyvri par 
imprudence , fera penitence au pain 
& a Teau (ept jours ; fi c'eft par ne- 
gligence , il j^dnera quinze joors} 
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fi c'eft par ixiepris., quarance. 

Lc Diacre & les aucres Clercs 
pour la parefle , feront penitence 
au jiigement du Precre ; le Moine 

i'cdQcra tcois mois au pain 9c a 
'cau , lc Clerc vingt fours. 
Le La'ique fera gricvctnent rcpri- 
mandi & concrainc par le Precre de 
faire penitence. 

Qui contraindra un autre de s^en- 
y vrer Texcitant a boire , fera pcni^- 
tence fept jours , & fi c*eft par nae- 
pris de la defenfe , trcnte. 

Qm aura vomi pour avoir trop 
bd /IB c'eft un Prctre ou un Diacre , 
il fi^ra penitence quarante jours : li 
c*cft un Moine ou Clerc, trente-un, 
fi c'cft un La'ique . quinze ^ ou com- 
me porte un autre Cahon , qu'il 
s*abftienne durant trois jours de 
ehair & de vin* 

Qui rompra le jeune, mangeant 
devant Pheure par gourmandife , 
jednera deux jours au pain & a 
leau. 

Canons fenitenttaHx four damrn 

pechez^ 

I-e Pictte excommuni^ qui cele- 

bre, fera penitence trois ans durant, 

«rqttels routes les feoiaines il s'ab- 
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ftiendra de chair & de vin la deoJ 
xi^me , quatri^me 8c fixieme fi^; 
lies. 

Le Ptctce d^pof^ pour toAjoarsi 
s*il ofe celebrer , demeurera toute & 
vie fans communier, (i ce n'eft arac* 
tide de la mort pour Viadque. 

Si le Precre laifle comber uncgoiLi 
te du Sang de Jesus-ChrisT 
fur la cerre , 11 iera en penitence 
cinquante jours : (i elle tombe foe 
la premiere nappe de 1' Autel , deux 
jours ; (i elle pafle ju(ques 4 la ie- 
conde nappe , quatre jours , fi jv£* 
ques a la croifieme , neuf jours ; fi 
jufques a la quacri^me y vingc joors{ 
fi c'a ^c^ par inadvercance , quoi* 
qu'il n'en foic pas arriv^ de mal ott 
de fcandale, qu'il foit fufpendu de 
fbn office duranc crois mois. 

Celui qui fe fait fciemment reba- 
ptifer , fi c'eft par herefie qu'il coni- 
met cette impiet^ , qu'il fafle peni* 
tence fepc ans, jeiinant ttois Cart* 
mes au pain 8c a I'eau dans le pre- 
mier an y 8c la quacri^me 8c fixieoK 
feries aux aucres. 

Si c'eft pour une purification qu^d 
s*eft fait reBa ptifer , quHl foit enpC^a 
nitence trois ans: le faifant par igno* 
ranee , il ne peche point ; toutefoi* 
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ii'il ne foit point promil a TOrdre 
ct6 y quelque excellent qu'il puiiTe 
re. 

$i un Eveque , un Pretre , ou un 
iacre fe fait rebapcifer , il fera pe» 
cehce toute fa vie. 
Lcs Clercs , ies Moines & les Moi- 
sflesqui ont ete rebapcifez de leur 
>n gre par Ies Hereciques ^ foient 
1 penitence douze ans. 
Le Pretre qui aflifte a des fian^aiN 
^dandeftines, foit fufpendu pour 
tois ans de (on office. 
Le Pr£tre qui aura enveloppc un 
nort^Hes nappes de I'Autel , qu'il 
bit ei| penitence dix ans & cinq 
9MS : le Diacre trois ans & fix 

30]S. 

Qui ne pai'e point Ies legs pieux 
Lits a TEglife , foic en penitence un 
1, & jeune aux feties legitimes. 
Qui changera Ies habits de fon 
xe , foit en penitence trois ans , 
'omettant de fe corriger. 
Qui negligera de vifiter lcs mala- 
's& Ies prifonniers, fera dix ans 
^ penitence au pain & aTeau. 
Pour Tintelligence des peniten- 
ts ordonn^es par Ies Canons peni- 
ntiaux , il faut fjavoir , comme 
it S. Charles , qui a ramafle ccs 
Tome Jr. K 
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Canons penicenciaux dans les InC* 
truftions qu*il a Elites pour les Coin 
(cfTeurs , & duquel nous les avoDi 
tirez, qu'anciennemenc ladureedd 
penitences itoit exprim^e par nn 
certain nombre de jours , tancfif 
par des quarantaines , & cant& 
par une quantite d'annees. 
Quand la penitence ^toit pour ce^ 
tain nombre de jours , conune d< 
diXy vingt^ ou trente , on jefinoicoci 
dinairement ces jours fans incerrOi 
prion au pain &: a Teau. 

Q£and c'ecoit pour une quanifr 
caine , on jeiboit de m£ine pen- 
dant quarante jours au pain & I 
Teau ; & outre ce jedne , on alloil 
fbuvent pieds nuds ^ on ne portos 
point de linge , on ne fe fervdc 
point d'armes , on n'ufoit point do 
manage , & on ne bdvoit ni maosi 
geoit avec perfonne. 

Que fi Ton impofoit plufieurs qoi- 
f antaines pendant une meme annfa 
pour un peche, on les reduifbit o^ 
dinairement a trois ; dont la pre« 
miere ^coit devant Noel , la fecoiH 
de devant Piques , & la troifi^ooe 
comroen^oit devant la Nativitedc 
fiiint Jean- Baptifte* Pendant ct 
^ttacstnuiAes , le Penitent jedno) 
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au pain & a Teau {eulemenc aux 
jours des feries legitimes ; c eft-a. 
dire , aux jours ordonnez par les 
Loix de TEglife pour la penitence « 
figavoir les Lundis , Mercredis & 
Vendredis. 

Enfin , fi la penitence £coit ordon** 
nee pour une ou plufieurs annees ^ 
on jednoit la premiere annee au 
pain & k Teau ; les Lundis , Mer-« 
credis & Vendredis ; aux Mardis , 
Jeudis 8c Samedis on pouvoit ufer 
de petits pbidbns , de huits y d'her-i 
bes & de legumes , & boire de la 
cervoife ; aux jours des Dimanches 
& des Fetes de la Naiivite , Epi- 
{^nie« Sc pendant TOdave de Pi- 
ques on ne jednoit point. La fe« 
conde & la troifieme annee on vi« 
Yoic les Lundis & Mercredis com- 
me les autres jours , on jednoit les 
Vendredis au pain &: a Teau , & 
on gardoit les trois quarantaines : 
S'il y avoit encore d'autres annees 
' it penitence apr6s celle-la , on gar« 
[ 4oit feulcment les trois quaran- 
tiines, 

10. D. Ne poHrroU'Cft pas Sre 
fie Ctifage aiant ee femble aboli Uf 
Cdnms PenitentidHX , on dn moim 
^) 4iant derogi , Us CanfeJfsHrs ntf 

mm • • 
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doivent fas avoir egard a la ft 
des Canons , en impojant des 
fences } 

R. ll efl: 'certain , comme < 
Charles , qu'il eft tou jours b< 
fe confocmer autanc qu'on ] 
aux anciens Canons : £|c la i 
eft , que ne pouvant pas 4ire 
rEglite ctant eclaiiree ^ cor 
par le faint Efprit , pui({e riei 
re , ni rien etablir qu'avec une 
veilleu(e prudence , o|i eft c 
d^avoUcr que tontes fes Ordor 
ces font , comme celles de [ 
fondles fur la verite & fur la 
ce ; & qu'^ind , lorfqu'elle a < 
autrefois les Canons de la per 
ce y elle a eu un fujet raifoni 
de le faire , & qu'il etoit dc 
equiie de les ctablir : on ne 
roit dire qu'elle aic ufe de trop < 
verit6 & de rigueur envers le 
deles des premiers (lecles , fanj 
fee d'etre Tenfent refpeftueu 
cette fainte Mere. Puis done 
les Chretiens de ce temps ne 
m pas plus faints 'que ceux des 

" miers fiecles , qu'au contraire 

menent une vie plus deregl< 
plus criminelle ; puifque c'eft \t 
}fkt Dieu qu'on ofienfe ^ que c' 



m 
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itieme crime que I'on commec , que 
c^eft un Chretien qui le commec 
comme autrefois, il eft bien raifon- 
nable que le m£me homme ne fa- 
tisfade* le meme Dieu , pour le me- 
me Crime , dans la meme Eglife » 
que de la meme maniere. 
L'Eglife tolere k la veritc , an pr6- 

{*udice deles (aintes Ordonnances^ 
'ufage qui a introduit le rel^chc- 

ment dans lequel vivent aujourd'hui 

la plupart des Chretiens , & elle fe 

tait : C'eft une Mere affligce qui*fe 

Voic contrainte de fermer la bou. 

che ; parce qu'elle f^ait qu'elle Tou- 

vriroit inutilement , & qu*il feroit 

prefque impofEble d'obiiger pre- 

fentement lespecheurs a ie foiimet- 

tre aux penitences anciennes : d'ou 
Toti doit feulement conclure avec 
Saint Charles , que nous venons de 
tapporter dans la reponfe k la de- 

:, mande pr^cedente , & avec S. Fran- " J J^// /* 

i 901$ de Sales , que le Confefleur *<4veriipmen$ 

|pcut fe difpenfer d'impofer la peni- «;«^^^*"Air«'^ 

B tence des anciens Canons , lorfqu'il " 

I he voir pas fon Penitent difpofe a ^^ 

tj. faccomplir; & qu'il feroit mieux de « 
loi en donner une autre plus aifce , «' 
fcint beaucoup meilleur pour Tor- « 
^aire de traittcr les Penitens avec « 

, Kiij 



9i amoiir & benignice ( fans toutcfois 

9> les flatter de ieuts pechez ) que non 

>^ pas de les traitter iprement ^ & 

j> neanmoins il ne faut pas oublier de 

^» faire connoitre au Penitent , que 

J' felon la gravite de fes pechez il me* 

?j riteroit une plus forte penitence j 

^ afin qu'il fade ce qu'on lui enjoint, 

^y plus faumblement & dcvotement. 

II. D. Quelle s font Us autrts rfw- 

fes que dolt obferver un CovfeffeiW 

dan% Vimfofition des pemtehccs} 

JR. Il doit prendre garde , comme 

M dit S. Francois de Sales , de ne do&« 

ui^^^mim ** ^^^ P^^ ^^^ penitences embroiiill^ 
ndrtif: 97 & m^langees de diverfes fortes de 

19 prieres &oraifons,comme par exem- 
9> ple,dediretrois P^^^r, un Hymne, 
19 des OraiCbns , des Colleges, des An^ 
i> tiennes^des Pfeaumes^ ni ne doit ptf 
s> donner une variete d adions , com* 
n me par exemple , de donner trois 
w jours Taumone, de jeuner trois Vcn- 
» dredis , de faire dire une MeflTeyde 
i> fe difcipliner cinq fois : Car il ann- 
9» ve deux inconveniens de cet amas 
9> d'aftions ou d'oraifons ; Tun qaek 
n Penitent s*en oublie , & puis cl^ 
Mmeure en fcrupule j Tautre qall 
9i penfe plus k ce qu*il a a dire oa i 
^ faire ^ que non pas a ce qu*il dit ott 
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qu'il fait , & pendant qu'il va cher- cc 
chanc en fa memoire ce qu'il doit u 
faire , ou dans fes Heures ce qu'il <€ 
ioit dire , la devotion fe re&oidit. ^ 



C H A P I R E VIII. 

Dh Miniflre dn Sofremint 
dc Penitence. 

u D. r\ "^^l eft le legitlmt Mi- 
y<^niftre dn Sacrenunt de 
Penitence } 

jR, C'eft un article de foi d6(ini 
dans le Concile de Trente , qu'il 
n'y a qne le Precre qui a I'autoriti 
d'abfoudre , ou ordinaire « ou par 
commiiCoQ , qui foit le Miniftre de 
ce Sacrement. C'eft ainfi que Ta 
marqui le Pape Eugene dans le f>etfit' Zt^M 
Concile de Florence , & le Conci- MiSr huT«' 
lede Trente a declare faufTe & con- sacramcnti eft 

^ • ^ 1 * r t i»T« •! f Sacerdos • bab«ik# 

traire a la veritc de 1 Evangile , la authoritatcm ab. 

J. rt • _• 1 . _ . •./• r_i J: ...I »«. 



doftrine'de tous ceux qui difent , foircndi , yei or- 

A ' dinariam » vd ex 

commiflionc Su« 

iU en a d-aotrei qui foitt 1« Mi. "^Z'SItm^. 



3 



» I T* A « f « A ' dinariam » vd eic 

u outre les Eveques & les Prctres, commiflionc su- 



nillres de ce Sacrement. 14. c^p.'c. 

circa miniftfum 
•ttem hujas Sacramcnti dcclarat fanfta Synodus falfai eflc & A 
»«matc Evangelii pcnitiis alienas dodkrinas omncs » quae ad alloc 
^ofvis homines prarcer Epifcopos & Saccrdotes clavivm miOfA** 
^ma pernicios^ excenduQc. 

K iiij 
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1. D Suffit'U d'etre Pretre poitr 
entendre validement les Confejfions? 
R. Il ne fuffic pas ; mais pour pou- 
voir validement abfoudre , il fauc 
qu*on ait outre la puiflance de TOr- 
drc que tous les Pretres ont , la puif- 
lance de Jurifdidion. C'eft ainfi 
idemCone. Trid, quc Ta dcfini le Concilc de Trcnte, 



*H^c Vnol' qui dit que Tabfolution que le Pr^ 
confirma ° ndHus tre profete a regard de celuifur Ic- 
momcnti abfoiu. q^ei il n a pas Jurifdiftion ordiMi. 

tionem cam efle * r i i i ''z /i 11 

dcbere , quam sa^ re ou lubdeleguee , ell nuUe. 

c.Ti^os in cum 

f^?f^^^. ''^ ^"^® ordinariam > aut fubdclcgatam non hab« !■-' 
xiiaietianem* 

5. D. J^i font ceux qui ontjurif* 

diElion fur le Penitent "i 
R. Ce font les Eveques dans teat 
CMC Trid:fejf. leut Diocefe , & les Cure* dans 
ii' ^^^'.^"^r ^ leur Paroiffe ; mais pour les autKS 

Dccernit fanda _ ^ .1 r .1'/' • .r 

synodus , nullum Prctrcs , il faut qu lis loient exprcl- 
poa'ffiffioT ^^^^^^ approuvez par rEvfique, 
ncs faccuiarium pour entendre les Confeflions, com- 

aur.!":c''7rd ™e 1'* d^fini le Concile de Trcnte. 
idoneum reputa- qui declare que nul Pretre , quoi- 
ciulitneE: q^^^ Religieux , ne peat-entcnafe 
aut ab Epifcopis les Confeflions , non pas memedc 

yr/wdTbUurcffi' Pretres Seculiers , fi rEvSque ne h 
"^cccfTarium , aut auparavant examine , s*il le crail 
dicctur, &?ppro- ncceffaire, & juge capable , ousH 
bationcm obti- j^'^ un Benefice a charge d'ames; 

neat , privilegiis , . .i « a «. 

& coAfuccudine quelques privileges & counixnesi 
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dc temps immemorial qu'il quacMaqw etjam 

,, * ^ xnimeinorabili 

alieguer. non obiUacito) 

les Ev£ques leur donnenc des 

utions limic6es a un certain 

, ou a de certains lieux , ou a 

iaines perfonnes, comme ils le 

It faire, cesPrctres font obli- 

neles point pafler. Les Eve- 

comme dir faint Charles dans 

:me Concile de Milan , pen- conc.MedhUn,€. 

our de juftes caufes revoquer ''*' ^^ ^<^ ^«»- 

I . *.i 7 SacrAtnentum pet" 

^probations qu us auroieni /iw,/. 

es aux Reguliers , lorfqu'ils M'copus i con. 

,.• ^ ', , IdiionibJs au- 

: quils ne font pas capablts dicndis rufpendat, 
miniftere ne s'en acquittant ZT^^^::^ 
itc route la nncerite , Tinte- ctiam rcguiarcs 
& r^dification que demande '^TosVotTZ' 
;rand Sacrement , dont Tad- moratae confcien- 
ration leut a ^^tc commife , t^^^^:^,. 
)i ce Concile s'en rapporte a '« "o^ "a finccr^ 
fcience de I'Evaque. L°<u&;f ft""" 

^ gcrerc , qucmad- 

& tanti minifteiit Illis commifli Tanditas poihilat « & anU 
falus depofcic > qux fuse fidei coacredicae func. 

jui fe prouve auffi par la Bul- 

Pape Clement X, don nee en ^^*^i^ cUmeniit 

~, t 1 • X. <!«»« 1.^70. 

C KS7O. le II. JUin , qui com- nios amcm rcli- 

j : Superna mairm Patrisfami^ giofos qui ad con- 

I I 11 1 /I J -^ 1 telfioncs audicn 

ians laquelle il eft dit que les das idonci gcoc- 
iers qui auroient etc jueez ca- ':»!«« 'cpcm fuc- 

^, _ A ^ ^ nnt ab £pifcouis 

J par les Eveques pour enten- generality quo-. 

Kv 
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^e fc indinaa ^c Ics Confeilions , feront adm 
abfquc aiiqua H- p^u^ confeflct gencralement , fans 

snitacione tempo- *■ i • • • i t i • 

CIS ceccrorumque aucane limitacion du temps , du liea 
jocorum , aut gc Q^ jgg pcrfonncs dans le Diocefe de 

cum , in Dioccefi 1 Eveque qui les aura juge capa- 

propria admittca ^^J^g £j ^^^J ^^^ aUtrCS qu"on 
dos. Qjoaa ex- ^. ^ r r /nr ^ 

jKeros ver6 , qui n aura pas juge 11 lumlammetic ca- 

«pe"rrcnt'1-rp^ P»bles , s'ils demandcnt d'atre ap. 
lierint fcadmitti, prouvez , il depetidra de la volonti 
:[o""i.°rSur . de I'Evfique de leur donner des ap- 
iprosciimiimicata probations limitces , felon qu'il jO' 

faculcace 1 prout * 1 i. « -i * 

^ifdcm ordinariis gcta plus expedient ; & il pourra 
Biagis cxpcdire auffirevoquerrapprobation dcccux 

videoicur probate . ^ f r ^ '' r •• 

«c admittcrc ; Ap- qui aurout ctc approuvcz ians ll- 
probatos non ppf- mitation , lorfou'il furviendra qucL 

fc ab codcm qui / ^ 1 ^ *i- r 

^ approbavic que caule concernant les Conteu 
itcruincxammari, (j^^s , de laquelle TEvcque ne fera 

aut ab cifdem , 1 . ' • ^ , * . j 1 

confcffionibus obligc dc/tendte compce , m de la 
audiendis fufpcn- f^- conuoitre aufdits Reguliers, 

di , feu licentias . ^ 1 r- • f • ° 1 ^ 

iiiis conceiTas mais leulement au laint Siege , loru 
;"rup«;cn"car q"'il en f«a requis. Nous poorrions 
caufa qu2 ipfas aiodter pouf preuve de cette vcritc 
^rttTacV-: plufieurs Bulks des Papes & De. 

men haud necef- ctCtS deS faint S ConClleS , fi CC Il'c- 

[na:us'SaLi toit une verity inconteftable parmi 
nee cam teoeri les Catholiques : ce qui fait qaecc 
R^gui^ri'b^s 'Lai- fefoit unc chofe iuutile de s'yarrf* 

licarc , fed Sedi ^gf plug long-tempS. 

-Apoltolici dun- * o t 

caxat , ubi cam 

fibi apcrin poftulaverit. Vatth (I Rsgulares cum fcandalo anttW* 

inhoiicJle vivant , ycl aIiv|uod dcliftum committant per 1 <luoJ^* 

cionabiH fpifcopi judicio videantut i confeffionibus fdffcadeii4i 
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( in quo Ipfius Epifcopi confcienciam oneratam efTe volumuil 
nihil obftare quominus Epifcopis ob cam cjiifaiTi podir R^^jTI'I* 
res i Ccmezipfo approbacoc rafpendere » auc cepellcie i Coutc:;: ?••. 
Aibus audiendis. 

4. D. Les Pretres qni ne font fas 
affr9HVt7^ four entendre les Confef- 
/ions , peuvent- Us confejfer , & abfou^ 
dre cenx (]m n*ont cornmii qne des pe-* 
che^, veniels ? 

R. Comme les Prctres , tant da 
Clerge que Rcguliers , non approu- 
vez , n*ont aucune puiiTance de Ju« 
rifdi^bion « (1 ce n'elt dans le cas da 
danger de more , comme die le Con- 
cile de Trente , il s'enfuit qu'ils ne 
peuvent pas hors de ce cas abfbudre 
des pechez meme veniels > puifqac 
rEglife ne leur a jamais donne aa- 
can pouvoir d'abioudre de fes pe- 
chez. Audi la faerie Congregation veeraum ehts 
da Concile voulant retrancher di- ^''«!"«»«"«w 
▼ers abus qm s ecoienc ghuez en Fehuam 1^79- 
quelques endroits dans radminiftra- «*'",Sm*'''' 
lion des Sacremens d'Euchariftie & confeOia fiat 
de Penitence, comme celui d'abfou- &%""«<;. 
dre fans aucune jurifdiftion des pe- *^ Epifcopa tut 



Ordinario 



chez veniels dans le Sacrement de sj confc(n 



ant 0. 



Penitence , a fait un Decret autot i- «»»"> ."s^^**^** r.. 
ic par N. S. P. le Pape Innocent XI. IS:'iir^S2t! "" 
dans lequel il eft dit qu'on ne doit ^^**'*' °.«^ <^p^^*^ 
pas permettre qu cm fe conteUe des tiMom iMhn^ 
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dtfitimi' '^E^^f P^^hez veniels aux Prctrcs qui ne 
coporum & o» lont pas approuvez par TEveque, oa 
dinariorum juf- p^j I'Ordinairc : & que les Confcf. 

cam & rigoro- f ^ n i . ^ i 

fam aniraadvcr- leurs,mcmes Reguliers, ou quelques 
&ti° "«um a'^^es Pr6tres que ce foient qui fe- 
rcguiarcs , eciam roiit autrement,en rendroni compce 
laclillu ii& ' a Dieu , & feron t juftement & feve- 
ipifcopis & Or- rcment punis par les Eveques & Or- 

oinatiis per hoc j* • • >•! r • n 

Dccretum , per dmaires , quoiquils foient Regu- 
scdem Apoftoli- Uers , OU mciTie de la Comparrnie de 

cam rpecialicer » r i i • r • i 

atcribud EtfaaaJESUS , leloD Ic poUVOlF ipecial 

dtpismitRs om- que le S. Sieee en donne aux Evfe- 

nibus, ac de vcr- ^ 5 

bo ad verbum ques par ce Decret. 

relatione, SanOi- 

casfuaprobavic, ac prefens Decretum typis dari, ac publicari voluit. 

5. D. Des Pritp-es Secnliers & Rf- 
guliers ^ui ont fermiffion ctahfoiubi 
des cas refervez^ an S. Siege , ptH* 
vent. Us abfotidre des cas cjue les Eve- 
ques fe refervent , fans en avoirrep 
fa fermijjion f 
ronc.rfii.fef, R. II eft certain qu'ils ne le peii- 

Ne.]utdubiran- ^^^^ ^^^ ! Le Concile dc Trentc a 
dum eft quaiido dccidc cette queftion allez clairc- 
Z"Lrofaf. -"ent : lorfqu'il a dit qu'il ctoit in- 
naca fum , quin dubitablc quc les Evcqucs ont droit 
co";ifom„iS« !n de fe referver la connoifTance & le 
fua cuiquc pioe- jiigement de certains crimes dans 
nem wmen !^non l^urs Diocefes , pour ridificatioft 
in dcftrudiionein , des pcuples qui leur font commiSs 

Jiccac pro ilJis in ^ ^ *^ ^ 1 1 n rL* 

rubdicas cradka & Hon pas pour leut deuruccion » 
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ticulierement de ceux aufquels eft ^'P" "liquos in- 

_ i renores Sacerdo- 

anncxee la cenlure d excommiini- tcs autontatcprjc- 
cation. EC rautorit^ divine qu'ont JSrcotlma- 
lesEvSques, demandc que cette re- nicauonis ceaiu- 
fave nc regarde pas feulemcnt la ;i%n""/„l?„,1;nc- 
policc exterieure , mais qu'elle ait tomm reicrvaiio- 
mcme force devant Dien. N^'an- eft iivinj: autori- 
xnoins afin que perfonne ne periirv.* ""» nontantu-n 

\ >•!///»• in externa po::tia 

a CCCCe OCCallOn , ll a Cte tOU jours red cri^m coram 

rcdldansrEelKe, que tousles Pre- ]?«o ^'^ ''^^^'^i 

» o ' T . _ Veruntaaicn pic 

trcs,quoique nonapprouvez, puiU aJmodum n~ hac 
fentaWoudre toute forte de Peni- jpt^ occaiione aii- 

^uis percac j in ea* 

tens de tout peche & de toute cen- uem Eccieni dci 
fore a rarticle de la mort , lorf- ^"S't n'uTu 
qtton n*a pas moi'en d'avoir quel* iit refervatio in 
qu;autre Confeffeur qui eiitlepou- ^^'^^Z:.. 
Voir d'abfoudre de ces cas refervez-, sacerdoies quor- 

_ • r \ libec penitciites sL 

mais en toute autre occafion , les ^u.^ur^.s peccahs 
Pr&res nViant aucun pouvoir a ^ temuiis abibi- 

11/ , , r -1 J • ^ verc poiJ'iinc. 

Icgarddes casrelervez , us doivent t^t 



ra cjucm arti- 



leulement tacher de perfuader aux <^"i"»n sacerdotes, 

Tk . 1* 11 I r- ^^"^ nihil polTinc 

rcnitens daller trouver les Supe- m caubus refer. 
rieurs & les luges legitimes , afin v«" » id unum 

di . ^ ^ . ^,, 1 /• 1 ptrniieiitibus per- 

en pouvoir receVOir lablolUClOn, luaucre nuantur, 

ur ad Ajj.'eriores 
& legidmos judiccs pro bencficio abfolutionis acccdaiit. 

Cette doftrine du Concile de 
Trentea ete tres-clairement & tres- 
folidcment expliquee par S. Char- 
lcs,qui en r9avoit parfaitement bien 
k fens , aiant lui-meme procure la 



ijo Tr. VI. Du'Sac!i£mekt 
Gonclufion du Concile , & qui dc- 
fendit enfuice dans fon croifieme 
; Concile Provincial a cous les Regu- 

liers , fous de rigoureufcs peines , 
de s'ingcrer de donner raWblution 
des cas refervez , ajoutant que Ic S. 
Siege avoit audi declare que cela ne 
leur etoic pas per mis , quelques pri- 
vileges qu'ils puffent avoir. Que 
^ HA j'.i » les Reguliers , die Ic Concile de Mi- 

Cont Medio!, J. o > i i» i 

tit, De iu qiutdd Ian , le donnenc tnen de garde d ab^ 
plrthien^""^^' foudre les Penitens qui auront com- 
^t coiifcffatii mis des pechcz , dont Tabfolution 

fc'/c«o™n:?7.- «ft «^«^« "^"^^ EvSques. leS.Sic- 
rimi abfoiutio gc Apoftoliquc aiaut declar6 que 

ta^iS^^vincSir cela ne leur eft pas permis, quelques 
irrctitos poeniccn- privileges qu'ils Duiflcnt atleeueTr 
qucmadmodura i Et dans lon cuiquieme Concile, il 
scde Apoftoiica declare que fi quelqueConfefleur, 

dcclaracum eft id ,. , ^ ^^\ ^ r - ilC 

eis non liccrc, de quelque Ordre que ce loit , eft ft 
^"o7iim^Aiorum ^emeraire que de s*ingerer de don- 
autoritace. ner Tabfolution des cas que TEve- 

<!^e^! tu!^"^^"^' ^^ ^^ ^^^^ refervez chaque annfc, 
Ab iis vero cafi. fans eu avoir de lui la permiffioo 

muVX:t,'uL°" P« ccrit , il encourra 1-excotninu- 
confeffatius cu. nicaiiou au meme moment qa'il 
^n/^^^t^t^t^. aura commis la fame. Etenfin,pottr 
ta ab Epifcopo ne laiflcr aucun pritexte d'enfrcin- 

data aliflucm ab- • r\ a rr-^:l 

foivercactencariti drc uue Ordonuancc 11 lamce^u 
excommuaicacio- ajoilte que c'cft un abus de croir^ 
&ao°rubcac!^Nec que les Reguliers puifTenc donntf 
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dc celles abfolutions , fous precex- faculcarum,privt 
te de certaincs Confrairics qui font i<^giorumvc jure. 
ctablies chez eux , comme du Ro* Rofarii & cruce 
feire & autres , ou en vertu des pri- jil^'^XtHx . 
vileges accordez a ceux qui y font coilc^iovc ctiam 
enrSllez devant ou apr^s la confir- ^^ b^^"?,!! 
mation du Concile deTrcnte, pro- mbufvcincaad- 
non^ant que fi quelque Confe(reut {Tc"oncU» VIu 
de quelque Ordre que ce foit , eft <ientiai confirma- 

£% -rf J 1» ^ I tioncm concdla 

mal avilc que de I entreprendre , ^nt, confciTarius 

il fera au meme inftant fufpens de cujufvis ordini* 

^^ ^. * fit , ab 11$ calibut 

ronwOnS. quos fibi Eptfco- 

pus in fua Dicr- 
cefi rdervareric > pcrnitences fine illius facultace abfolvac Si coni 
era firccricfufpenuoiiein i dirinis ipfo fuGto incurcac. 

Nous pourrions ajoilter a ces Con^ 
cites de Trente &c de Milan , plu- 
fieurs Conciles de France , comme 
celui de Roiien en Tannee i^Si. de 
Bourdeaux en I'annee 1585. & 1(714 
de Bourges 1584. de Narbonne 1^09 
comme auffi quantite de Bulles des 
4^apes : II fiiflfira de rapporter celle 
'de Clement X. qui fcrt de confir- bhIU clement. 

mation a toutes ccUes que fes pre* ^ ^?"*'. \^7o. 

decefleurs avoient donnees , dans supema magni. 

laquelleil eft dit que par les fecuU ^^^./^'.^^Ma^"* 
tez accordees dans la BuUe appellee magnum, aiiare 
ordinairement Marv m^igmm , & P^iflip/^'r 
^cf ^^w privileges concedez aux Re-qucordims, inf- 
' ligieux de quelque Ocdre , Inftitut, ^^ '^Z 



.or>: 
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conceffis , faaam ou Sociece que ce foit , meme Je-' 
Jift^em'abfor fuitcs , ils n oDt pas Ic pouvok d'ab- 
vcndi in cafibus foudrc dcs cas que les Eveque fe re- 

ab Epilcopo ubi r rr \ 

tefervatis Etpct lervetit ; commc aulli, que leurs 
confirmationcj privileges [ qui avoient etc annul. 

OKaorum privile- f ^ v t i rr^ 

giorum, qaas Re- Icz pat Ic Concilc dc Trcntc , OU 
giiUrts i sedc p^,. 1^5 Decrets des Souverains 

facrum Concilium Pontifes , s iIs en avoient quclqucs- 

^au«uncr'nca°a: ""^ ^1"^ le""^ dodnaffent pouvoir 
quam reyixiiTc d abfoudcc des cas rcfervcz aux 
Sf eo'/^ 'conci. EvSqucs , ) nc font pas revenus en 
iio,aucddndc vigttcur pat aucunc confirmation 
drrct?i'fibiataT q^'^ient obtcnu les Reguliers pax 
atqjc c«inaa, fi le faint Siege, apres le Concilc de 

qm habsbant r^^ O > r 

facjltaccm ab- •*• rente. 

foivrendi i cafibus Et ccux qui ont Ic Douvoir d'ab- 

£pitcopo refcrva. r i i i * /• 

cis. £c habences ioudrc de tous les cas rclcrvez aa 

cafibus scdi Apo- abloudre de ceux que les Evequcs 
":""c6i"X; ? "fervent. Quant aux cas qui 
Et)ifcopo rcfcrva- fout TCiervez au papc, dans lefquels 
tispoiicabfoivcrc. ^^ ^ befoin de difpenfe , ou de con- 
donation dans le fore Penitencicf 
pour des pechez fecrets : voiez Tint 
trudion qui eft rapportee a la fio 
du cinquieme Tome. 

C. D. LorfqHt (fHelqu'un a iti Jh 
foHi a I' article de la mort itun US 
refervi , oh de ^tiel(jiie cenfure , ftt 
un Pretre tjui riavoit pas les cas rr- 
fervez. , cji^U oblige revemnt enf0* 
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, de smaller confijfer a un autre 
'itre ijui ait le fonvoir d^abfondre 
t cas rtfcfvez.. 

X. Saint Thomas r^pond . que t%^,\-^: 
lui qai a etc ainfi abfous a Y^^iiup^nc *. ^d i. 
e de la mort , n eft pas oblige de rbfoiuSiTablx!"* 
iller confefler a un Pretrc qui ait communicatione 

r r IB • in arciciilo mortis 

s cas relervez , ann d en recevoir abco qui nonha- 
ibfolution : maisil devroit y aller b-«fi*cyitatcm,ad 

, - .' 4 ',., rt^ )"d»ccni vadat qui 

>ut luy faire connohre qu il eft aiiis abfoivere 
at de faire la penitence qu'il lui r;"*^*^' *^/*'^"- 
>tulra impolec pour latisfaaion de fed racisfaaionan 
s pechez. ^^"•'^•* 

7. D. L^s Pretres fechliers oh re^ 
$liers ijui font approuves^ generate' 
ent elans un Diocefe , peuventMs 
ffejfer les ReligieHfes en vertH de 
ite approbation generate ? 
R» II femble qu'ils ne le pen vent 
as, lesReligieufes ne pouvant fe 
bnfeffer qu'aux Prctres qui ont etc ^ ^ . ^ 
leputez pour cela del Evgque, com- de conf^f Mmiid. 
ne il eft dit dans le Concile d*Ox- "^ ^^- ,^ 

- , ^ . / / Conntcatur cciam 

t)rt en lannee iiii. Ce qui a ece Moniaies sacer- 
mffi expreflcmcnt d^termin^ par la JriibTdl'/aSr 
BuUe de Clement X. qui dit que les Btuu cUm. x. 

Reguliers qui font generalement J^/K^^^^^ 
^pprouvez de TEveque pour enten- ab Epifcopo ad 
ire les Confcffions des feculiers , ne frrium"onfcffio-" 
font pas cenfez ctre approuvez pour ncsaudicndas.ne- 

cntendre les Confcffions des Reli- T^l^lh^tQilHL" 



dicndas confcifio- gjeufes dc Icut Ordrc : mais ils ont 

DCS Monuhum P r • i i» » • 

fibi fabjcaaram> beloiii pout ccla d Uflc approbatton 
fed egcrc quoad fp^ciale dc TEvcque. Ceux auffiqui 

hoc fpeciali Epif J ^ ^ 

copi approbacio- lotic approuvcz pour entendre le» 
bltofpr auK confeffions dcs Religieufes d*un 
dis ccafeflionibu* Monaftcrc , nc pcuvcnt pas confed 
Mrainu^uu fer dans un autre Monaftere ; de 
mi poffc audirc mcme quc les Confefleurs extraor- 

conte^Sones Mo- t* • • f^f %> m 

niaiium aicerius dmaifcs , qui aufont cte depute* & 
Monaficrii. iti- apptouvez par TEvcque pour enten- 

flcmque Confer- ♦ r ■ \ r rr i n 

fores cxtraordina drc unc tois les conrciiions dcs Re- 
fiosfcmcidcputa- ligieufcs , nc pcuvcHt pas en veiltt 

tos atque appro. ,» ' f , * -, 

bacos ubEpifcopo de cette approbation , les contdlcr 
ftd Momaiiam ^p^ ^g que le temps de cette deputa* 

confeffioncs pro J- /^ - '^ • i i • . 

una vice audien- tion lera expire, mais lis doivent 

c^i^XStf ' ^«e approuvez par I'Ev&que autani 
tioncinvimap- dc fois qu*i!s (cront dcputez pooc 
&df marti Confefleurs extraordinaires. 
confc/Tiones au- Ce qui fait voir que rapprobadon 
EKco^o 'ctTp^ gen^rale ne fuffit pas pout pouvoic 
probandos , quo- eiitendrc les confeffions des Rdi- 

ties cafus COACiu- • r * >'i n. /T* • iS 

gear. gieules J niais qu il eft neceilaire aip 

voir une particuliere approbatim 
de l*Eveque a cette fin, fi ce n*eft qoc 
TEvcquc fit connoitre qu*il enceiKf 
que tous les Confeifeurs approavei 
puiffent confeffer meme les Rdf* 
gieufes -, auquel cas il feroit cenfl 
leur vouloir donner ce pouvoir il 



tous. ^ ft 
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Je raffprobation de FEveque four 
€9rifijfer Its Rtligicux de lenrs Or-* 
dres > 

jE, On pent dire qu*ils n'en ont 
pas beibin \ ce qui fe pent proaver 
par les paroles du Concile de Tren- f o»f. r«v. ftfT. 
te , qui dit feulement que nul Re^ ^';;,v^^ ^^/^^ 
gulier ne pent entendre les confef- synodus , nullum 
Sons des Seculiers , memc dcs Pre- "0^^ co&o^ 
trcs . fiins Tapprobation de l*Evc- fecuiatium, etiam 

' \i» '^' 1 »•! Saccrdotum^ au* 

qae:par ou 1 on pent concturre qu lis aire , nifi aut pa- 
n'ont pas befoin de I'approbation '^p^^'^.^^^"^^" , 

1 i»«^* A • /• 1 1 *^'**"' habcac , au( 

de I Eveque \ mais ieulement de ab Epifcopis ap- 
cclle de leurs Superieurs , pour en- J)'^^^^''"''*^ *'*^' 
tendre les Conreifions des Reli- 
peux de leurs Ordres. 
Et ic Pape Clement X. dans fa /«^^'' ^^'«- *r 

«« 11 . ^ ^ Superna magnt. 

BoUe , qui commence , Shfema ma- cxcerum in mo- 

> dit que les Superieurs des Mo- '^^^^ 

nafieres Reguliers peuvent de me- ta rcguiaria inni- 

Bie que les Confefleurs defdits Mo- Ji'\\;^'i5;"J,;,^of 
nafteres , enten4re les Confeflions Reguiares quim 
des Secaliers , qui dcmeurent dans ^^^^l,^^. 
leurs Monafteres , s'ils font verita- Sem Aionaft«io- 
Uement de leur fiimille , en forte ^^m^^.^audke 
quHls Y doivent demeurer toute coiiftifiones iiio- 

1* . I . a«i •/T* rum fcecularmm 

icur vie ; bien qu lis ne puilicr.t pas qui inibi funt v*. 
fans I'approbation de TEveque , »^^«/*»?'^'*»& 

r' /r*-^ * r r \ continui com* 

ccmfeliei ceux qui font ieulement menfaies , non au- 
leurs ferviteurs. Ce qui fait voir "".i^iowm ^ui 

t\ % r ./• •! cancu:n x 

^a a plus forte railon ils peuvent j, rcrvumc* 
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fans rapprobation de I'Evccjuc, 
conkUct leurs Religieux. 

9. D. Les ReligicHx feuvem/tU 
fans tapp/ohation dc I'EveqHC' con- 
fsjfer Us Rellgienfes de lenr Ordre ? 

* „ ^ v«r ' -*. Il eft certain qu'iU ne le pett- 
lufcrutabiiis. vcnt pas. Cc qui le voir cvidemmcnt 

Rrui«M? file' P^^ '^ ^^^^^ ^" P-'^P^ Clement X. 
saccuiares * quo- quenoiis vcnons de rapporter.-Com- 

rc?'.:^ordra«a >"« auffi par edle de Gregoirc XV. 
quAm cxiraordi- qui dit que fcs Confelieurs, tant Rc- 

to^^uoli^^mV^^^^"^^ que Secdiers, tant ordinai- 
etiam rcguiaribus res qu'extraofdinaires , ne peaveflC 

«iicnd^?nuUat«- P^s entendre les Canfeflions minie 
jius deputari va-. des Relieieufcs qui (bnt fous la itt- 1 

J.'anc niu priusab 'ri'/v i nf* r •*! 

Epifcopo Dioece- rndiction des Reguliers , tans avour 
fano idonei judi- pris Tapprobation de TEvSqae^ 

centur ,& appro- "^ , ^^ . ,., Tlr 

bationem qu2 quelque exemption quils puillcnr 

oKiacl^!''^'^*'"'' alleguer an concraire. 

10. D. Z)n Pretre cfui eft gener4^ 
Ument approuvi dans un Diocefi ^ 
pent il confejfer dans un autre Diu 
cefe une ferfonne dn Viocefe dans U* 
quel il efl approuvi , & un Care pciitr 
il confejfer fon Paroijfien par tout « 
il le troHve ? 

R. Un Pretre Seculier ou Regtt- 
lier approuve generalement dans 
un Diocefe , ne pent confefler qui' 
que ce foit hors de ce Diocefe. Cc" 
qui a cte exprelTement decide pat 
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la Bulle de Clement X. qui die que ,^«''* ^^""- -^. 
les Religieux qui out ete approu- Rciigiofos lb e- 
vez de I'Evcque pour entendre les fj^^^^^ ^^ ^^y**" 
Confeflions des Seculiers dans Ton riuminfua dicc^ 
Diocefe. ne peuvent confeffcr dans c*^^* «"^icnJ^s ap. 

> r ^ probatos , non 

un autre Dioceie les perionnesme- poffe in alia nice- 
mes qui font du Diocefe , dans le- ^^^^ »^^,« 
quel ils etoient approuvez , fans ^ani appiobacione 
I'approbation de TEvaque Dioce- SnUcntirSl- 
(kin du lieu dans lequels ils confet " ^nt qus Epif. 
fent. Ce qui eft conforme a la Cle- R^fig'ioii ,\m 'ful 
mentine , DudHm ou il eft dit que "^^ approbati. 

I •> 1. . * r Clement. Dudum 

les Religieux qui lont approuvez defepuhuris. u^^ 
4^s uneyille , ou dans un Dio- >'"*".' p.^'?"*- 

^TT • '' 11^ Provincialcs fie 

qcric , ne peuvent entendre les Con- Miniftri ordi- 
feflions hors de cettc Ville ou de ce ""™ P/^ar«ii"co. 

r «i r 1 1 rum chgcrc itu- 

Diocele. 11 lemble au concraire , deam perfonas 
que I'on pourroit dire ayec qiielque S'*f "l^.tV 
fondement , qu'un Cure peut vali- tas, difcrctas, mo- 
dement confeffer fon Paroiffien par i^, ;/',!"„' f^; 

tout Ol\ il le troUVe , pOUrVli que lu^re miniftcrium 

cela ne /bit poin; un fu jet de fcan- ^ucn^um"? qu« 

^gle^ ^>c ab ipfis eledas 

. ./• n !/-•'•• rcpraefciitcnt vcl 

. La r^iiofi eft , que le Cure aiant faiianc pr^fentad 
I une iuriflidbion ordinaire fur tons Pr«ia»s & dc co- 

\ s ri '/r •! rumliccntia.gra- 

. les Paroitliens , il peut exercer cet- iia, fie bcnepiacito 
f ^ mtifdiaion par tout oil il trou- 'i?.*^^^!?//^* ^ 
••• vcfon Paroillien , dans les choles rumdem hujuf- 
\ ^ui fe font , fi^eflrepim ,W,«i , ^^Smo'!"' 
.* Comme eft la Confeflion. En effet, ncs conficcri fibi 
! ie Canon , Qmnis utrnpiHc fcxns , ^?|^^f 



volendum au. 
cxtta Q\- 
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^iMces & Diet- du Concilc dc Lacran , die feaie« 
fucrlnc*dc^ta« , mcnt quc tous les Fideles font obli- 

confcffioncs nul- g^ dc fc COnfcflcr UDC fois VSLIU 

nee a leur Cure , fans faire aucunc 
diftindion du lieu oA il les doit con- 
felfer : neanmoins les Curez ne doi« 
vent pas le faire legerement ; & il 
eft plus a propos , & meme plus 
feur d'avoic I'approbation de I'E- 
veque dans le Diocefe ditquel on 
veut confeiler un de fes Paroifi 
fiens. 

11. D. Les Curez. fenvent^ilsfii^ 
re venir JPautres Curez. , oh £4mtrn 
Vicaires dans leurs Paroijfes fmt 
$onfeJfer leurs Paroijpens} 

k. lis ne le peavent pas , (i ce 
n'eft <Jue ces Curez ou ces Vicai- 
res fu(ient genetalement approttvtt 
dans tout le Diocefe , ou que !*& 
vcque eut fait connoicre qa'il per« 
mettoit aux Curez d'en ufer de k 
force, parce qu'alors il feroit ccnfi 
leur donner ce pouvoir de confer 
fer. Ce qui fe prouve par le Cooci* 
le de Trente , qui a'lant determmi^ 
que nul Precre ne pent entendre ki 
ConfefEons des Seculiers , (i cenV ' 
qu'il ait un Benefice Paroif&al , 
qu'il foit approuve de TE vcque , •] 
par confequent decerniin^ , qd 
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Cure ne poavoic pas confefler hors 
de (a ParoKTe , fans lapprobacion de 
i'Eveque, pui(<ju'en ce cas le titre de 
Ton Benefice ne lui donne pas la ju- 
rifdi^on , qu'il doit par confequc nc 

Erendre de TEvcquc* C*eft pour ce- , ., 

I que lamt Charles avoit determi- p. i,womtacxecH*. 
nc dans fon onzi^me Synode • que '''^«'- n'*f *^ f^ 
Regie qu il avoic faice y que les Qu^d in noftris 
Curez pourroienc fe fervir du mi- sacramcnu poc. 

,g^ \ I ^ r Ditcntiae inltru« 

mftere de quelque autre Curepour aionum addicio. 
la Confeffion de ieur Paroifle au '^^ll^l'^^^t 
tcznps Pafchal , ne devoic s'encen- chaii parochia- 
dre que des Cutez aufquels l-Evfi- ^^r"iSo°;i 
que avoic donne pouvoir par 6crit confcffioncs Pa. 
d-entendre les Confeffions mSme Ju^'au^nS"^ 
hors de ieur Paroifle. "" po^nt , id de 

T^ cc r ' 1 • Parochis tantum- 

En efret , ce feroic un grand in- jnod6 intciiigi 
convenient que les Prccres qui font Jcciaramus , quL. 

^ * - bus extra Pare 

qui ne demande pas de fi grandes confcffionci 



Curez dans quelque petite Paroifle chix oroprix fil 
ande pas de fi grandes "« */3"^««^« 

,ff r ,0 Confeluones pro- 

connoiilances pour s acquitter des batis , rcripta fa^ 



Amftions neceflkires , eufl'ent droit ^"^^** ^^^ *^ 
ians Tapprobation de TEveque , de 
confefler dans une Paroifle beau- 
^cottp plus conflderabie , qui deman« 
de de plus grandes connoiflances 
^ar pouvoir s'en acquitter com* 

: il (aut. 

11. D. Comment fe doit comporm 
q^Mar un Corfefenr , qui fans y frmdrf 
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^arde ^ oh par ignorance a abfoHs un 
^initent d'nn cas rifcrvi , fans en 
avoir obtenii tc ponvoir dn Snpi^ 
rkur f 

R. Saint Anconin repond , que 

Noca qu6d qui- qu un dans un cas daquel il ne pou<- 
awm'ab^i^^ voit pas I'abfoudre , ou parce qu'U 



pcccjULo incafuin ^joit rcfcrvc ^ TEvcquc , OU parcc 

'*°^?rr?f "va- q^'ii n'avoit nuUc jurildiftion n'6- 

.^/l^^.?^°* tant pas apptouve , quoi-qu*il ait 



? 

u 



vc 
tuse 



Ave quia nulUra , f . ,^* P' >•! i« 

hab(5 potcftatcm pcchc grievement , lur tout sil la 
vei autoritatciu i jgjjj le Icachant , ou par une ieno- 

peccec , prxcipue rance craile , il n encourt pas pour 
quando abroivit ^^1^ aucunc cenfure ou excommiu 

fcicntcr.velctiam . ,.j r • t> i- 

ex ignorantia ju- njlCatlOn , iOlt qUll ioit KegUllCroa 

'■''"^V:rm"' Seculier : mais il eft oblige d'avo- 

men ccnfuram • r n • j p ^ »•! - 

aiiquam feu ex- tit lon Petiicenc de I erteur qu U a 

i^r^focTa. commife , s'il le connok & iqu'd 

currit^ five fit puifle Ic trpuver , pourv^ que ccU 

ri!?five r1i£'- fe puiffe feire fans fcandale : Lc ft. | 

{Us diOus abfoi- niteiit neanmoins qui s'eft ainft 

yens. Sed cenetur r /r^ ^ r • » —I. 

ilium qucm fie confeflc a une perlonne qui n avoK 
abfoivit , advifarc p^^ \^ pouvoic , eft excufi devao( 

dc crrorc luo , il pw- 

cognofci c, vel po- UlCU, 

teft invenire. llle 

CiUneu quoad Deiuq excufatur > dum hoc ignortc. 
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C H A P I T R E IX. 

Dc U fnaniere qui ft dm comportcr 

Mn Conftjfeur a Cigard des fer^ 

finms qH*il ne connoh fas. 

1. D. T E C^nfejfeur efi4l oblige 

I i dinterroger fts Pcnitens ? 

R. La qualic^ de Medecin ^ que 

les Conciles & les Saints Peres don- 

nent fi (buvent aux ConfefTcurs , 

fait voir l'6croice obligarion qu'ils 

ont d*interroger Icurs Penitens , non 

feulemenc des pechez dans lefquels 

lis peuvenc ecre combez depiiis leur 

derniere Confcfiion , mais encore 
^ des Confeilions precedences , routes 

les fois qu'ils ont quelque fujct 
"d'apprehender qu'ils n'expliquenc 

pas luffifamment leurs pechez , ou 
I qa*il y a eu quelque defaut dans 
; leurs Confeflions precedentes , puif- 
t *^tic c'eft un moien neceflfaire pour 
f xemedier a leurs defbrdres. Aufli ^-rw. Qui vait. 
I aious lifons dans le Livre de la ve- 1 ^D^'^Jfl' 
ixilable & faufle penitence , attri- "^v* o-fiift y>«, 
j-%oca faint A«guftin,qu'il fautque piiigTiis^gmir-- 
f'c ConFcfleur examine (es penitens, «p':J"Hicor, & rub. 

^Tcc une diligence & une adrellc fapicaccr,^ qu'' 
T,mc IF. "L 



i4^ Tr. VLduSacrbmint 
i tftuti intrtro* toutc particuliere ; qu'il les doit in- 
^uod fdrfican tcrrogcr lagement , & avec quelqUe 
ignorat . vei vc- cfpccc dc finelfc , pouc tachcr de 

rccundia vclic oc- t * ^ . .. i *• i r 

cuitare ; cognito ieur laire avouer dcs pechez , auU 
itaqiic crimiac, q^q\^ ^5 ^g faifoicnt pcuuctrc pas- 

ranaates qui ^^ . >i if l • *j 

iron dubitet invpf- tctlexion , ou qu ils cherchoietK de 

&^*cmpuf fc^cs-'" ^^^her par une mauvaife hontc. 
t«r9. C'eft pour cela que faint Thomas 

£ 'Tu ;- A /;«* ^i^ J ^ue Ic Confefleur doit exami. 
i^tj^. xp. in exfo^ tict avec ioin la conicience d un pe. 
&dordA« '^heur dans U Confeffion . de menu 
j>crfcrutari con- quc ie Medccin examine les plaie^ 
fSSslrcE & le Jage les proccz : parce qii'il 
fione , quaji arrive fouvenc que les Pcnitens di- 

Medicus vulnus »r^i ir % r » i •-. 

& judex caufam : l^nt les cholcs , lorlqu on les mtcr- 
Quia frequenter, roM , que la honte Icur feroic ca* 

2 MX pro confu- i, 
one confitens ta»- CnCr. 

ccrct, interroga- ^^ j)^ £;^ ^;<^//^ manlere re d$k-n 

rus revelac , fed • ' . •' . _ 

tamcn in inccrro- g^Hvemcr dam CCS interrogatiomf 
gationibus facien- R jaiut Thomas rcmarquc qu'oo 

dis cria func at- , . , • i r ^ . . 

tcndenda. Primo doic oblervcr trois choles prinapa* ", 
Mt'o/cr- I^s. La premiere . d'interrogcr)a 
lie peccatis quae Pcnicens dps pcchcz qui font plai 
WnrHilu" frequens & plus f,ropres a Ieur con- 
c©nditionis abun- ditioH & a Icur ctat ; car ce fcroii 
o"o«c°?;u'o!u hors de propos qu'on interrogekiB 
miiite quiratur Soldat couchanc les pcchez ordioai* 
ricor*iimTat Re' ^^^ ^"x Ecclefiaftiqucs & aux Rdi- 

Jjgioforum : aut gieUX ^ OU leS RcligicUX dcS pCcllCl 

cundbTcnonfiat proprcs aux Soldats. En fecond licflf 
•xpiittw iftwro. i\ nc faut interroger dans le dcttil 
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-que des pechez connus eenerale- g"»° ^c peccitii 

^ _ t o mil dc lUis tiiwr 

menc , & non pas de ceux que 1 on omnibus mauifof- 
commet plus rarementi ou fi Ion "/"'^•^i^* ^i*'* 
le ta.it y ce doic ecre dans des cermes cicnibus peccato. 

gcneraux ; en fa^onquefi le Peni- [:;rg^i;*„„^t" * 
tenc les a commis , il s'en accufe ^ incermgacio, urr 
mais audi qu'il ne les apprennc pas, Scom'n^i'i " ' 
«'il les ignore. Troifiemement , le non aauucit 
Confefleur doit prendre garde de ne wc?s pr.Tdpur' 
s'6cendre pas trop dans les circonfl ^j-^rniJiiius non 
tanccs parciculieres des pechez de la aj p^nUuUus' 
chair , parce que ces aftions emeu- *^'r«:"'n*^'»ncias . 
venc dautant plus la concupilcen- deieaabiiia ^uaft 
•ce , qu'elles font confiderces dans 'Ar *^" J^ *^ 
le decail. Et ainu il pourroic arri- tur , magis concu 
ver que le Confefleur nuisit a fa ^canrmovlvcT^ 
propre confcience , auffi-bien qu*a ut didtur in j. 
ccllc dc fes Penitens , en particula- ^^^ ^ontlnV 
ri(antcrop de femblables queftions. '€».« Confjffor 
Ainfi , lorfqu'il a decouvert Tefpece am VSca^ 
du pech6 & les circonftances qui noccat, 
1 aggravent notablement , il ne doic 
pas incerroger da vantage Ton Peni- 
tent. 

}. D. Comment doit fe comforter 
U Confejfenr onycrs Us enfans ? 

R. ll ne f^auroit mieux faire, que s, ttroi. ab p. 
defuivrc le fentiment du errand faint f J»i^r':^-c»n' 
Lharles , qui dit que c eft une tres- e ranta uzanzi Ji 
bonne chofe de ftiire confclfer les ^^'J^J"''' ^'' p""» 

^ . ^ w i,A t . cputt;,tiuanium- 

petiu entans des i age de cniq ou t|ue non pairm* 

Lij 
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cTnqtie 6 fei, »nn»» fix aiis , parce qu'ils commencent 
d uno a^uno in-^ p^j. ^g moieti dc s'inftruire peu a 



nanii 



re i accio che peu , & de s accoucumer a 1 ulage 

commincino&i • - • - 

poco apoco vadi- i ^ r /t» 

no inftrucndofi que Ics Confcfleurs prennent earde 



XipocTvadt- *^e cc Sacrement ; il faut pourtant 



Lla cognronf. dc nc donncr poinc labfolation Sa- 
poi neirufo di cramcntelle a ceux qui n'apportenc 
qucfto sacramc^ ^^^ j^ ^^^j^^^ ncceflairc ^ CC Sacfc 

Dcrono nondi- mciit /& qui n'ont pas cncorc aflez 
effcr avertiti . di dc railon pour en cere jugez capa- 
non dare I'afTo- blcs. Ils doivent auffi les inftruirc 

Jucione Sacramen* ^ . • i* j / i»ft 

tale a quciii , ne avcc un loin tout pariicuHer dcs I a- 

quail non fi vede gg J^ f^pj ^ h^J^ j^^^ fuivatlt qu'ils . 
materia d'aOblu- o -^ x ' n-' r .. 

tione » ne canto en iont capables , de la necelnce ic 
uzo di taggionc ' j^g ^^^^^ J^ Sacrcment de Peniten- 

chcfipoffagui- o J 1 -J J • 

dicare che fiano ce » & de la maniete done on doic 
IZtJLZfl s'e" approchcr. 

uzaranno parci- 

colar diligenza d'inftrurre li puttl e pucte , come fono arrirati 
alli fecce 6 otto anni > fecondo la capacita loro > del la neceflUai 
viicu di quefto Saciameaco , e modo di venire ad ellb. 

4. D, Comment fe doit comfwW 

un Confajfenr a regard des ferfonnti 

g^'ojfteres ^ tjui ne ffovent pas fe ceih 

fejfer , & (jul ignorent les princifSM 

A'fy (teres de la Foy ? 

R. U doit les inftruire avec one 
grandecharite & patience des prin* 
cipes de la Religion qu ils font obB- 
gez de f^avoir ^ & s'il n'en a pas <fe 
loifir ^ les remectre a une autre foi< 
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pour les lenr enfeigncr , leur faifaric 
connoicre le grand tort qu'ils one 
d'avoir neglig(6 d apprendce ce qui 
leur eft nece^ire pour le falut de 
leurs Ames, 8c les obliger inceflam- 
ment d'firre aflidus aux Catechit- 
mes (amiliers. Il ne doic pas nean<- 
XDoins les abfoudre , s'ils n'onc- une 
connoiflance fuffifante des princi- 
pauxMyfteresdelaFoiiparce,coai- 5 ^.^^ 
me die faint Thomas ^ que tous les ^ 1 <• 7. «» torf 
Chretiens font obligez de les f^a- JX S" «• 
voir & de Ics croire en paniculier nemur lubore fi- 
cxphatcment : & comme dit lamt Mf ftcriis chnfti. 
Charles, le Confelleur trouvant que ^ cw. 
(on Penitent ne f^ait point ces cho-^]/: T't^J. 
fes , & qu'il n'eft pas difpofe de les P"'^"^ '^"n^.^« 

I I A*- A It. ogniuno c obligtf- 

apprendre au pluiot , ne le doit to foropjna (U 
point abfoudre ; quand memeiiti- pc^atomoruici 
moignero'it s en vouloir mftruire , li articoii dd fym- 
cn aiant autrefois etc exhortc par ^1^^^/?°?°^'"^. 
lon Contelieur , ou le meme , ou un zati deiia fanta 
' 4utre , ou en particulier par fon Cu- ^t^r!}^ 
xe,de quoi il doit avoir foin de Tin- to alia foftanza , 
lerroger, il navoit pas fait n6an. denude d.o 






moins la diligence qu'il auroit du ^^e^^^ faiua chio. 
\ pour les apprendre. Ec dans ces cas tro'vlndoli con-* 
"^ il faut porter le Penitent a faire ^^^fJo^c* '•■^c'l pc- 

;c ^ j- /T' I nitciue non iaj/a 

tn nnc confcflion generale. le ropradect.- coVc , 

p-l fir on fura Jilbol- 

• ^ Ko a impararle ouanto prima , non deve alToIvcrlo , nc quanJo (i 
t^ : •fibifca prouco Ui f.mo » fi cflindw ftaco ammonico » non Ini fai^v.o^ 
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*' La conduice contraire a etc cntie- 

rement condamnee par le Decree 
Tnttceentiuf XT. du Pape Intiocetit XI. dans leqael 

!r,X'»^rr ^l » cenfat^ les deux Propofition* 

^ato die 1. Mdrtt fuivantes. 

''S^Xopof, dam. ^4- Propofition condamn6e. 
-ratA, Abfoiutio- Un homme eft capable de rece- 

His capax eft bo- . t, %r i > j i 

jno quantumvis ^01^ Itifalolution dans quelque igno- 
Jaborct ignoran- rancc qu'il foit des Myfteres de U 

«iam mvftenorum -, • « i • # 

^ciei , & ctiamfi Foi j & cncorc Dicn quc par une ne- 
per n-giigentiara ahVencc coupableil ignore lesMy- 

ctiam caJpabilem, 5^, , * y.. C>. / 

^cfciac Myfterium Iteres de la tres-iamte Trinici , oC 
SlTfnJar!: ^^ llncamation de n6cre Seignew 

uationis Dgmini JeSUS-ChriST, 

^Tpl:p:XZ" ^5- Propofition condamnee. 
n^u. sufficitiiia U fuffit d'avok une fois crd cc» 

itdidiflc. Myfteres. 

5. D. Qt^eft-ee que doit obfervtr 
un Confejfenr av€$ les peres & mera 
de famille > 

R. Il doit s'informer s*ils pren- 
nent foin d'inftruire oa de faire in- 
ftruire leurs enfans & domeftiqaes 
des chofes neceftaires au faluc , s'ils 
s'appliquent a leur faire obferver les 
1 Ad T$m9th. Commandemens de Dieu & de I'E- 
•. a;, s. glife , puifque faint Paul nous aver- 

!irr:i™Jr tit , que ««* ?«» «•.« pas/oin h 
«iorociiicorum (alnt de leHvs enfans & ae Uars d§* 

ell infideii <JeM- fires qtK Us JnfijUkf* Si au 99BH 
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tf aire ik les portent au peche en lei 

faifant cravaillcr les Dimanches 8C 

Fetes , ou nc leur donnant pas Ic 

temps d'aflifter a la fainte Meffe ^ 

s*ils leur permettent , ou leur don- 

nent occafion de n'obferver pas lc» 

jednes commandez : & dans cous 

CCS caS , fuivant le fentiment de S. s- ^^'o^* ^^«- 

Charles , le Confefleur ne doit pas aw/^^'p^yV^. 

les abfaudre, s'ilsne promettent de *^'°^.^^^?/^^/;l 

fe comger , 8c de prendre a 1 ave- die non uzano 

nir plus de foin de.leur famille. Et jJ^^ig^^^.^i ^^/<^ 

tncme cette promeile ne lufnt pas , deiia raiuct a H- 

s'ils ont deja 6te avertis de ces d6. f^'f^^^^ ^^^ 

faUtS par leUrS ConfefTeurS ou CU- lanno dinterro- 

te* , & qu'ilsnes'en foient pas cor- ^?^il,iro"","of- 
rigez : pour lors il eft bon de leur ftrvino n piccctti 

f.^r» i> \r I • • r - ^ diDio cdella fan- 

diftercr labloluuon , jufques a ce cachi.fa,&c. in 
cu'ils aient commence de s'amen- tu«i qi«=fii cafi, 

V ^ t 1 I i> fenoii proniciti- 

der, & dedonner des marques d u- n^ ji facisfarcre. 
ne nouvelle maniere de vie. Il doit aimcntc i quciio 

/y I . >'i /I • che lono cenuti > 

aum les interroger s us eloigncnt dVmendarfi , non 
Icurs enfans des pompes du monde ^ affoivera ; & ft 

/- ,, ., * *• , . , fono lUcu ammo- 

auxquelles us ont renoncc dans le niti , difierifca di 
BaptSme ; fi au coritraire ils ont ^^'f i'^^^wv^ 

r ^tc >'i •• / 1 1. f • nc finchc habbia- 

loaSert qu lis arent portc des habits no dato prindpi* 
au deflus de leur condition ; fi leurs tlpl/Schr"^ 
filles font vetuesimmodeftement & tempo ddi'cmcn* 

la gorge d^COUVerte , auquel cas il peccTmortalmen- 

ya peche mortel, fuivant S. Char- te.fci'omatopro- 

« V If babilmence h in- 

!?«• Et ellcs ne peuvent pas appor- duttivo iiaCcUviy, 

V • • • • 
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ter pour excufe que c*eft la codeumc , 

du pais , puifque , comme die (ainc \ 

$: Mt. 1. />. Antonin , cet uCage eft honteux & \ 

Uf, 4. cap, y. pA' . J. > n • •! r 

rag7u impudique : c eft pourquoi il nc taut ' 

\Mt turpis & pas le fuivre. S'ils les laiflent allcc ! 

impuaicus eit ta- *• -. « ,^ i« o /t^ I 

jis ufus i & i Jc6 aux Bals , Comedies & autres auem^ 1 
non rcrvandus. bj^es dangereufes , qui, comme die 
TcrtuU de fpe- Tertulien , font dcs confiftoires de 
KcumMna- I'impudicite. Voiez Tom. j. Chap. 
ftoriumimpuJici- i.n* 6, Sc II* Sc Traicte J^,^ Chap. x» 

n, 4« 

C'eft ce qu'a Wen reconna le 

IcTntfrfv^t'' S^^"^ ^^^"^ Charles , lorfqu'il dit 
Q^oniamufu ni- dans (on trolfieme Concilc Proyin- 
Z IfpXdrhis "al. qu'on ne reconnolt que trop 
temp rihusA:mo par de triftcs & frequences expe- 
tSaiulmu"": "ences, que dans ce fiecle fi cor- 
jvs, 8c id genus a- rompu, Ics aflcmblces pour les Bals, 
Hne'JST&Tis Danfes , Balets , & autres chofcsdc 
ouid.-in grav ffi- ccttc nature, font les fources mal- 

mis Dei oiiinuO' ■ r i i /" i »^ 

ni'vas conveairi , heureules dc pluheurs pechez,& 
idruc ta.hobcur- uj^me dcs dIus grands & des plus 

pes cogicacioiics » , i rf i 

obfcencdiaa, in- cnormes j parce que les penieesles 
honcdus aciiones, pjyg f^i^j accouipaenees de paro- 

morum corruptc- J ^ ,, «• ^rP 11 ^* 

las &pernicioras les Sc d aCtions auiit mai-honneics 
ai omnia opera ^^ f^j^^ j^g f^jj^.g prefque incvira- 

carnts illcccbras r l ^ 

iiiis perpetuo <oap. bles ; que les mcTurs dcs Chrc-^ 
juuftas,&c. tiens s y corrompent , & qu'on 

trouve toujours un perniceux K 
fatal enchainement de tout ce q*] 
peut porter aux plaiiirs de la ch^j 
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8c k toute forte de fenfualte. Le pf,„'^l{'^,^"^' 
CofifelHrur do't leur refufcr Tab- Ncctamcn ncgii- 

folutlOn dans tOUS CCSCas, s'il ne genres fitls in cor- 

les voic dans un vericable dellcin aa cuum fciiiccc 
de s'en cortiger & de ne permct- itV^XH 
tre plas de paceils delordns dans bu« : moncnJo, 
lea, s families ne negligeant pas de trtHZ^^ 
fe fervir de roas les moi'ens poffi- qubufcuiiiquc 
blespour les Eiire celTer, foit par ^^^^^i^ P"'^'*"* 
des avis (alucaires , fbic par des ex- 
hortations, foit par des menaces, 
ainfi qu'ils y font obligcz, fnivant 1 * 
fentiment de S. Auguftin. 

Comme les peres & les meres de 
famiile fe damnent bien fouvent , 
par Taviditc qu'ils ont d'agrandic 
leur maifon, & d'accumuler dc3 
richeiles pour clever leurs enfans, 
& que ce defir immoder^ de s'a- 
vancer dans le monde eft la fource 
d'uti nombre prefque infini de pe- 
chez, il eft bon que les Confef* 
fcurs les interrogent la deflus qu'ils 
s'informent fi le trop grand foiri 
des affaires temporelles ne leur fait 
as negliger cellcs qui regardtnt 
cur faluc, s'ils n'obligent pas qnel- 
ques-uns de leurs enfans a fefiire 
Prftres ou Religieux ( fans confi- 
k^ ^^r fi Dieules y appelle, & s'ils 
^ ont les qualitez requifes pour ces 

L V 
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forces d'etats ) pour avoir plasdd 
moien d'enrichir les aucres , Vo'ict 
Tom. J. Traitc y. Chap. i. n. 8. 8C 
Tom. 1. Traitc 1. Chap. j. ii. En- 
fin il eft important de leur mettce 
devant les yeux , que le dcfir de 
tbefaurifer pour fes enfans ^ eft ane 
des plus dangereufes tencations 
des peres de families , & qu'ils doi- 
vent ecre perfuadez , que comme 

M ''^ "if 9"""'*' ^^^ TApotre, ceux qui veulemdim 
qui voiiinc'divi- vcftir richcs y tombent dans U tentOm 

tcs fieri .incMunt ^^^ ^ ^ /^ ^j^.^ ^ q^iobUfj^ 
in laaueum diabo- tn dPytrS defir$ IfllUHeS & ptmiCUUX 

iititatfrnol f«* fri<;ipitm Us homms d^ T*- 
civa qus mergiint ^1,71^ 4^ U perdition & de U dofmuu 

ncn : radix enim cinC dc tOHS IcS maUX. Et notre Sci- 

.TcSl?:!""" gnc«. dit dans I'Evangile, quef*. 
i«c*c f4/» i4.'»' i/ii (jni m remncc pas a tout ce tju'H 

qui non renun- ^ » »^ peHt4tre fon DifcipU. Lc VC- 

ciat omnibus qur ncrable Bede, dit la-deffus. qu'il 

poOiJct, non po- jij/r ^ ^ x , 

tcft mcus eflTe if- y a dc la difrercnce entre renoncer a *. 
cipuius. tout, & quitter tout : car il nya 

S BeiU in Horn \ r r • • 

u£iii'vai. dt <Mtt' que des perlonnes parraites qui 
aij, Homii deuntt quitteut tout , & qui abandonneni 

martyrt Luc. 14. * . 1 r . 1 1 /• 1 1 

Diftat fane inter cntieremcnt lefoin dos choles de w 

omnia; paucorutn du Ciel ; mais tous les Fidclcs 
"mV;fttH;- font obligez de renoncer a tout 
qucre omnia , cu- ce qu'ils poflc'dent 5 c*eft-a.dirC| 



•I Pb«it«kce. Chap. IX. ijt 
qu'ils doivent pofleder les biens du "« mondl pojl* 

^ - ^ * ,., , ponerc , folit dOi 

snonde , en ra^on qu ils ne les at. hMeriis xcemis lu- 
uchcnt pas au monde 5 ufcr des ^|;^^-^^^^ ^^ 
choles cemporelles en porcanc leurs tem Fidciium eH 
<ler»s vers les ^ternelles ; & fe J^'-^^'poffiaTni;. 
charger du foin des affaires ter- hoc cii , fie tene- 
reftres , en fe^on qu'ils ne iaif- ITt^^r pif", 
feni pas pour cela de tendre de non tencantur in 
route leur ame vers le Ciel. Voiez ™""*^^cmpoVaJ^m 

Tome C. Traite K. Chapitre 1. inufu,a:icrnamin 

n. JU rcna gcrcrc, ut- 

tamcn tot! niencc 
ai cxldUa ccadancn 

i. D. Doit'On {aire ijuelejues dc^ 
fnandes particiilicres aitx riches ? 

R. Il eft important de les interro- 
•ger fur les deux preceptes de Tau- 
mone , que peu de Chretiens pra- 
tiquent comme ils y font obligez, 
Le I. confifte dans le fuperHu que 
le riche doit donner aux pauvres,. 
fuivant ce que dit TApotre : Com* 
ffuindeziaux riches de ce monde de ^J-'^f^}'^^^^' 
n'etre point orgiteilleHx , de ne mettre Divitibus hujus 
foint Unr con fiance dms les richejfes'm- JfonLfimc'i^P,^ 
certaines & psriffahles ^ rnais dans le re, ncquc fpcrarc 
Bieu vrumt cjiu nous foitrmt avcc ^um , fed in d.c.. 
abondance ce tjui efi necejfaire a la vie : v«vo» <]"» praefta*: 
^itre charitahles & bienfaifans , de S^ndc ad "(?uea- 
fe rendre riches en bonnes osnvres , ^^^} * bcnea^arc ,. 
dhre faciles k donner I'aumme , de ni^ opcriVi" t^- 

Lvj • 
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cile tribuerc, com- fiiiVf part dt Uurs biem anx indifeniL 

muni care, thefau- •'^.jr j /* » ,> a-*^ T 

rifare fibi funda- & ^^ fc mcnugcr par la HH trifor qul 
mciitum bonum leHr psrvira de fondemtnt pour acqw* 
apprchcndant ve- nr U v$c cternclle. C cit ce que Jl- 
xam vitam. sus-Christ , a rtcommandc dans 

luc. cap. ir. TEvangile en Saint Luc chap, ii^ 
Quod fupcrcrt. Fuhesrafimone de zStre fHperflH. 

date ciccwofy. ^ , j ^. "^ /• 

mam. Le lecond precepte de 1 aumonf, 

oblige de donner mcme de ce qui 

eft en quelque fa<jon nccelTaire i 

-' notie erat , lorfque nous voions le$ 

pauvres dans une extreme neccflite: 

s- Bapl in iiomtL E^ c*eft-la le comnnui fentimeni des 

!'/'■'*''• J J. SS. Pert s. S. Bafile dit, que Ic Maa. 

Ditit quod dives . . i / / i f j.i 

ifte damnatus eft, vais-richc a cte damnc, parce quil 

cx'^x"e^i!;o^^^^^^^ P^'^^ ^^ ^^"^^ 1 obligation i 

ri fupeiillia diari- qu'il avoit de diftribiur aux pau-.. 
bucr. m pa.p.:cs. f^^^ fup^flii : Et 5. Thomas dit, ; 

4, <.inc(,rp cue nous lommcs obneez par un . 

sic crco dare ' / ' r • i j ' 

ciccmof^nam jc P^^^^T^^ ^^ i^couiir Ics pauvrts de cc 
fopaHuo ell in dout uous rouvohs facilcment nous 

pi.wcepio & dare ,,» 'a j i r ■ i» S 

dcji..u;ynani ci palicr , ou memc dekur mue lau- 
<]>jiciL incAucn-.a mone , quoicue nous n'aYons rien 

JK'L fliLiie : alias ^ r n i r - 1 r i i 

a.tcw.ciccniofyna* ^ic lupeitlu , loriou ils 'ont dat>s dC 
da.ein coniiiio. gri^nJs b(.fc'iiiS. Il dit H cme qu'il ne ' 

S. Th, in 4 lent, p. i i i • r 

i^ ^. .^.i ^. 4. tiuic pas attendre Iadt'r"'rre ncccL- , 
aU -i.Oni gjipii" f]j/, jj^.3 pj^i-vrLS pour obei'r a ce pre- 

cepu)n ieji.c.i.0- I « ^ 1 

fyais f.ic.er.d.i , cepre , ik out' noiis V lommes obli- i 
jiumto WY7^ etzloirque nous vcion^ que proba- ' 

v^^i\^ pro. abilia *" » ' y~^ 

cxci\n a: iicctiTi b^emcnt i's manqneront de Iccours^ 
^.l^'c^aTu'r/uc fi r.f- --^ kur en donnons. L'Ap6- 



r>t pENiTEN cE. Chap. IX, if^ 
tre S. Jean nousenfeiorne alFtz c( tte ^^!^ *l'^"" ^'^•' 
obligarion , lorlqu il dit : *>/ y««- vei pigros ad fub- 
aunn a des hiem de a monde, & voiam venicndum , & 

V. /. fT ' ^1 1 ' I* r pauper*'" mdi- 

fon frtre en necejjttc , 1/ m ferme Jon gentcm cibo & 
smwr&fts entrailles , commtnt C^fnour P«'" ? ^^*'* "l''* 
ae DicH dtmehremt^ il en Ihi f Voiez cnim cxpeamda 

•^.««A ^ »»<^;»A • /-U'tt-k •• n .- J{r eft ultima ncceffi- 

rome y. traite z. chap, j. n. 15. & ^^^ ^,^ h^bucuc 

fuivans, rubftauciam hujug 

mundi , & vide- 
tit fracrem fuum nccelticat-m habere, & clauferii viftcia £ua ab cot 
^uomodo i chaiitas Dei manet in eo* 

7. D. Comment doit fe compor^ 
ter h Confe^finr a Ngard des perfon^ 
nes ijui font dans qHelcjHe occafion 
jnvchaine du pcche , & qui difem qn^ 
H Uht eft impojfible de la quitter ^ 
Jf. Il doic en premier lieu leur re- 

!>refei ter , que lorfqu'il s'agit dc fe 
auvcr, on doit etre preft a tout fai- . . . ^ 

o / Pr- Math cap. s V 1^^ 

re & tout entreprendre ; que 1 Evan- . iocuiusiumdcx- 
: gile nous oblige m^mt de nous pvi- irJ'^'llJ^f '^pVo! 
. ver des chofes les plus neceflaires^ jite as tc ; cxpc- 
I lotfqu'il nous dit dans nn fens n,o p^Z.^^.:^ 
I ul de nous couper la main, de nons oior m tuorum 
% arracher Icril , siis nous lent c. s .Ut-im n.iiutur 
'- cccafiofis de peche , que nous de- '^^ j;eh:nn m , &c 
vons mcpn/er julquano:re proprt taafca; daii^atir* 
vie pour operer r:6tre fa!uc ; & abfcin.'e cam fc 

: S^amli h le Penitent veut cviur 

^ie feperdrc pour iineccernite,il doit 

genereufcment romprc trute ^01 te 
; ^attache qud^uc neccllaire qu'tUc 
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f54 ''*^* ^' ^ ^ ^-^^ ^ * ^^ *''' 
lui paroifle, afin de (aaver Con ame^ 

done le prix eft ineftitnable. Ceft 
ainfi , que S.Jean Chryfoftome ex« 
plique cet endroic de TEvangile: 
ift;^T;..S«!'.E'icore bien, dit ce faint Doaeur, 
icfi tantum aii- que VsiScOtion quc vous avez pour 
ir dcxtf iToiH *?. quelqu'un , vous le fefle confiderec 
taris vice, aut ita comtnc votrc ocil droit, ouque vous 
uciiem puces , ut ioicz perluade qu il vous eft aulfi 
cum dexcrz maou» ^[\q que votre main droice r s'il eft 

iabeas loco ; K m .-^f ri j a .i 

tamen animz cue nuilible au lalut de votre ame » u 
fortaffis incoru- f^^ qyg y^yg yQ^3 f^pariez dc lair 

modeac > ctiam — .t ^^ t , * i /• 

idositeabfcinde. Ec il eft Dou de rcTiiarquer la force 
Etquidcrnviinfcr- j^g paroles de TEvanple, concinuc 

moms obferva ? r , _ ^ .T i 

non enim. dixit' : ce grand Eveque : li ne die pas, 

fc'difccV^f'ftd^'^^^^^'^'^^^ ^^ converfation dc c» 
maximam fepara- pcrfonnes ; mais voulanc nous mar* 
^^"S:^ q"" un trcs-grand 61oignement, il 
aiwu^ nous dit: arrachez les & jettez Icf 

loin de vous, Il faut faire connoicre 
avec charite a ce Penitent , que s'il 
falloit quitter cette occadon poor 
acquerir une couronne , ou fedcli- 
vrer d'une mort ignominieufe, ri» 
ne lui feroit impoflible ; & cepcn- 
dant pour cvicer la mort eterncUs 
& s'acquerir le Ciel , il refufedcfe 
faire cette violence. 

Q^e fi nourtant le Confefleurvoft 
qu'en efErt , Toccafion eft telle, (p* 
fon Penitent ne f§auroit ptefqacs'tf f^- 
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d^gager , & que ce feroic le porter 
dans le defefpoir que de I'y vouloir 
obliger : comtne par exemple (i anc 
jeune fiUe fe croave dansune occa- 
lion de peche dans la maifon de foa 
pere ^ 8c qu'rile ne la puide ^vices 

lu'en abandonnant fes parens : en 

e pareils cas, il fauc {eulement di& 
£erer TabCbliition jufques k ce qu'oix 
pnifle £cre alTur^ que le Penitent nr 
retombera plus dans fon peche, com-^ 
me die S. Charles r & cependant lui s. Cdnl acI, fdr9i 
ocdonner une maniere de vivre pro- ^;,!!'ilf: ^""^'^^ 

5 re pour iviter la rechute , com me rerchc puo acca- 
^ e ne jc trouver jamais feule avec p^Viemc'fou tut- 

" recotdte mO" 
gli vcngo 
pofti (iel 
e e zelante 

praciquer 1 Orailon & les viace- „,ente non pofTa 
rations de la chair. Qiie fi apres J'»f:5'*'*^**^'"^^J 
avoir ule de pareiUes precautions, 6 fcandaio: Jcve 
leConfefieur voit que ton Penitent '\ 'r^'v^'^^T^Z 
retombe dans le nieme crime , il dii 
doit lai refufer I'abfolution, jufques j^SSoi:. 
ice qu'il ait efK'£tivement quitce lioncKntantoche 

cetteoccafion prochaine, quoiquil ^a^^^^'cndat'oncl 
loi en doive couter. dcvc proporgii 

quclli reuiediichf 
f li paranno piu opportuni e ncccffatii ; come pjr cllcinpio , ordi^ 
Aargli , chc iion fi trovi folo con la cal pirf.ma , alFegnarli oracio- 
*ijnuilche maccrationc dclla came, e fopra tutco le frequenti 
^Onteflioni &: alcri fimili. E fe dopo ]uclU dilii^cnza facta da lui> 
*• da altro con^drorepreccdcate non fi fara euundato, non eli di;^ 
^'^olucione , finchs accualmeme noa habbia Icvaco l.'occauoAc. 




i^6 Tf. VI. Dir Saoremekt. 

i,D,Co?nmem doit fi comport erunCor.^. 

feJfeHravcc Ics Ecdifi^^ft ques , loypjHi - 

ndpai U conmijfance de bur interieur? 

H, ll eft pour lors oblige Je Its 

interroger des chofes pcopres A leur 

6tat ; comment & par quel mocif 

ils font entrcz dans les Ordres ? 

s'ils ont des BencBces^ comment ils 

les ont eus ? s'ils en ont pluiiears ? 

s'ils en emploient les revenus pout 

Tencrecien des pauvres , & de I'E- 

glife apres avoir pris leur honncce 

s. Thorn. OfntfcJe lubfiftancc , commc lis y font obK* 

!:^,;.:wr'- g" ? SHU ont celebre le faint Sa- i 
Noi potci ta- crifice de la Melle avec cetteinteii* 

^liJ^^^tt ^i°" principal d'en recevoir de 
brarcut.-xhjcpc- Tareent ? a quoi il y a pechc rabr- 

tur..juia,.cc.Li: f^U u^ivant lamt Thoma^ Sils 
moruiitcr. font inftriiics des ceremonies & ru- 

briqiies da MiiTcl & da Breviare ? 
s'ils font obligez aa Cho^ar , com- 
ment eft-ce qa ils s'acqaittent dc 
cette obligation > S'ils font Confcf 
fears , il doit examiner s'ils f^avent 
Ics chod's necelfiires pour un eiti- 
ploi (i redoutable , Sc s'ils n*onl 
point ufe de qaelqae lache conde* 
cendance envers leurs Penitens, ne 
leur impofint p.is des Penitences . 
convenables a la grandeur de leUf^* 
fautcs , comme ils y font obiigci 
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fuivant le Concile Treme , comme ^one.Tridftjj:i4j 
au/n s'ils one manque de charicc en- D^beni ergo sa. 
vers lears Pcnitens. E: dans tons ces «'^of« Dommis 

^ quantum fpiritus 

cas 11 nedoic pas leur donner 1 ablo' & prudencia fug- 
ludon , s'il ne les voit difpofex k fe £"'0^ J^ 
conformer aux laintes Loix de TE- & panitcnuum 
glife, & de Dieu m6me. S'ils font ft ^"coAvcS: 
Predicacears , il eft bon de s'infor- \ts fatisfaOionct 
mer, s'ils prcchcnt pour s'attirer les ^"'""S'^^*^ 
louanges , ou la faveur des hommes, 
ou pour le gain tempore!, felon ce 
qui a etc die Tome 2. Traite 1. ch. 
J, n. JO. & jr. S*ils f^avent que, 
comme dit S. Charles , les Predica- s. Cdt. In ^Bh 
teurs doivent reprendre inceflam- "Z"^*''^^'"'"*^'"" 
menCj, & lacher dinlpirer a Ic^rs pubikorum pcc- 
auc(itcurs une grande averfionpour brir^uai^homi^ 
les occafionsde oechez publics, que ncs, dc^ravat* 
Ja popart des hommes trompcz par r/TcJd! p'o 
Terreur de la mauvaife coilcume nihiJo putant , 

^ ^ ^ r - • * conciona^or pcf- 

content prcfque pour rien : quun per^brcprchcnilat. 
Pridicateur doit detcfter a tout mo- actjue in fummum 

« / • If odium adducere 

ment, & temoigner une grande hor^ coi.tcndat ifpcaa. 
reur pour les fpedacles , fluces, & c^'^^, lu.os. imu 

* I r • 1- I 1 crafque res id ge- 

^ autres choies ndicults de crtte na- neris , qua: ab ct- 
"ture, qui font des reft es da Pae^nif- nicorum moribuf 

' */- . XI I r' 1- origincmducunt* 

J»e, & iont contraires a la d.l •'^)ime dii^ipiiu^que 
Chrctienne.il faut qu'il rc-punne ^^^^'^^'^ f^^^f: 
Icverement & parle louvrnc avrc deceUabuur, cxc- 
force contre les bals, danfes, & oa- ""t!"''!^::'^'"^ 
lets , qui rcvcillent les concupilccn- uipudi* , «iuibug 
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ih©rtlfefac cupldi- ces pernicicufes, & niortclles , qu'i! ; 
dV"niggVfti"'g«- CO mbatte a vec tous les argumens le* ) 

Vitcr rcprchenJet plus petfuafifs & IcS plus fotCS , IcS 

5ccnicM pcrfooa- comcdics, & Ics mafcaradcs, le luxe 
tafque a^iones, des femmcs , Icurs qucucs trainan- 
fcri vcliitu luxum, tcs , Icurs omctnens luperbes, reura 
caudatas vcftcs . (nanicrcs indecentcs d orner Icurt 

lilperbuni orna- ^ i r t « 1 r 1 

turn , dcformem tCCCS, IC fatd, & aUtfCS CholcS dc CCt- 

illam capitis or- jg j^jj^^.^ q^j ^^^ ^^^ malhcurcufc-r 

sandi ipeciem > . ' ^ , . , .. 

muiiebres fucos , meiic invencees pour entretemc i& - 
"r/i^'inolH^ojle'Te . & pour exciter rimpudU ; 
fiem, atque adc6cite. Qa'il repTcntie aulfi avec Dcau* 
t'inl'um f jdf ■ coup dc foin. les dipenfes fuperflaci 
excogitata oainides hoitimes , & toutcs Icurs intciiv , 
KuiSXu'L:p=rances : fc ainfi des autces abu* 
^uaff teiis oppu- plus orcfiiiaircs , & plus pernicieux ' 

ctiam vir<)rum patilll ICS pCUplCS aulqUCiS ll prCCtlC* 
smpenfam & om* 

neni intcmpcrantiam omni ftjdio coarguet » fcrvorum, quotuov 
opera niiija efli ncquc domi, neque foris , mulcicudinem inucileoiic 
ac defidv*m fupervacaneam difTaadebic : epulas illas fumpcuofair 
& comsfTaciones imnoderacas i fragilicate chridiana alienas ;• 
oranlsiatemperancij:» impudicitix ,. libidinis i aliorumque vicio* . 
rum illecebras argucc » increpabic ^ acque plane difTaadebic > osii ' 
nem aleam » omnem juc gensri« ludum i undc jurgiis > fatto > male* . 
didiis, acaliismalis mak'n-ciis que quvl fores aperLincuci gravitcf < 
objurgabic , atquc exagicabit : eorum pcccitum exagitabit > infeda^ 
bicur , qui acdes fuas quafi ad lulum aleacortum cxpoaunc Mulco« 
rum ociofam vitam ac volupcariam iu facile peccacis expofiunif 
f eprdbeadet quim C^i0imi. 
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ChapitubX. 

Pe U Science mcejfair4 M 
Confejfeur. 

\. D. T Afdence f/? elle ^hfoln^ 
1 ^nunt ntcejfaire an Con* 
/efeur} 

Jf. Elle eft tout-a.fait neceflaire 
pour (on faluc & pour le faluc dii 
Fenicent : ce qui fe voit par les deux 
qoalicez que les Conciles one attrU 
Wes aux Confefleurs : qui font la 
qaalit6 de Juge & celle de Mcdecin^ 
It qualW de Juge. comme dit faint .^ff^L^ 
•Anguftin, rapporte dans le Canon, caveat fpirituaii* 
•blige les Confefleurs d'etre fq^- J",^„« m^kalt 
.>ans. Que le Juge fpiriiuel ( c'eft-a- men ncquitia.ita 

/Jire, le Confeffcut ) ptenne bien ^S^'.^p^: 
tWrde que comme ildodtetre exempt tec cnimut fcut 

3e crimes en exer9ant le jugement, ^ufa"dc^b^Jujl«^^ 
iil doit auflietre fcavant : car il four i^dicutiz eniia 

-^••1 r L A r potcftas hoc expo* 

quil If ache connoicre tout ce lur /iuiat, ut quod de- 
quoi il doit exercer fon iucement, ^« juiiww, Ai 

qualite de Juge exigeant un par- 
£uc di/cernemenc de tout ce qu'on 
jdoit juger. 

Il eft clair audi que la qualite de 
-^edecin a'exige pas une moindre 
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Cap. omnij fcience dans Ics Confellcurs j car 
lui-ijc fcxus, comme die ie celebre Concileefnc- 
nmfftoniy. ral dc Lacran aaiiS iC Cianon» Oaomi 

p""' "J'cr: «'-'Yf «'/'*« . il feut qu-a I'txem- 
fuperinfmiatvi- plc d an Mcdecifi cxperimenio, il 

nX°i^Ti Lf ; '^PPliq^e d" viq r^ de I'hutle fur les 
diiigenter in jui- plpies du maladc , cxamitiant avcc 

lens 6c pc:catoris i t "*• i i_ ** 

circuirffaitias 5: ^^"^ grailuC dlhgeilCC IcS pCcheZ & 

pecciti, qiiibu* les circonf.ances du peche , afia 

prudcntcr intclIL , .. , .^ ., ^ 

gir, 4ui/c drbct ^^^ ^*^ aiaiit la ccnnoiilance ,11 i^a- 
ci prarberc conC- che lui donr-Cf confcil , & lui appli- 
di reriici^um ad- t[ticT Ics rcmcdcs convenables, le 
?iw' '^'^'''''' (servant de olufieurs moi'ens pour 

c?:pcrimrniisiten- . -. , , , * 

do ad finanuum poiivoir ^uerit Ic maiade. 

fgrocum. j^.g.j^ yeicrnciir J E S U S-C H R I S T 

a compris en pen de mots Pobliga- 

tioii ci-'A'n voie.it les Coiifelieiirs d'S- . 

tre i^iv.infi , lorP^^nM a dit que J! ttir 

avcngh condnifolt :in autre avengU, 

ydtth. ci'p. T^. 11^ tomberoJent tQHS deux dam lepri* 

c.c:o ducatum ciptce : c cit a-dirc dans Li damna* 

Ltin il'" ti<^" etcrndle. Sue quoi faint Aa-" 

f^aftin die , que ces pxrolcs du Fils 

uLti'T^o. '•^ D'«^ aoivciic faire apprth.nJcr, 
Tcirnnonfoium noil fculement i'avcugle qui con- 
l^it^'ll^^^.^^is auiriceluiq-ii fe Uuffe 
4ujntem .• ne(|iie conduTie ', puifou'il nV'l pas ecril 

fovream ducciis , ^^^^ * aveugle qui conduu rombe 
^ "on cadit fe- Jans U folFe , & non ».\is cclui qui 

qiisns ; fed cxcus • r • • ^ j 

c^cuni djccns , '^ luic ; mais que tons deux tom- 
Talkit ^*'''^*"* ^^^^ ^^^^ ^^ precipice, taui le Con- 
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fefleut ignorant 9 que le Penitent 
qui fe laiife conduire par un a* 
veugle. 

Et le Cathechifme da Concile de f^vf6. Comii. 
Trente nous dit, qu'il eft certain ^'■'^' /'•'* ** *^^ 
que le Conrelleur comme Juge , a Ac quod ad ;adi- 
bcfoin d'unelumicre & d'une (cien. i'\ °*^/""^ *"'• 
ce extraordinaire pour connoitre la non vuigArem 

quality des pcchcx , & afin de dif- [j^t.^rr.^'l- 
cerner entre plufieurs cfpeccs dc p^ccata inveiuga- 

pcchez , ceux qui font grands & pVccftorumgcni! 
qui font Icgers par rapport a la 'ij>«»q"3s.g"via 
conditioii & a la qu:ilicc de chaque pro^^c^jui^^Jc ho! 
Mrticulier* II a aufli bcfoin com- rainisordinc&rgc. 
inc Medccin dc bcaucoiip dc pru- iiz UtautemmcU- 
dcnce, poarordounci aux malades <^"se**» fummi ' 

• ' * , , I quo luc pradcntia 

m remedes les plus propres pour indigct : ctcnim 
•ruerir les maladies de Icur ame , ^^^^«.*''''"« p'"^^" 

'5 I . 1 f r • ' dcjidum eft , ut ca 

& pour les mumr dans la luite remcdia agroro 
coatre les attaques da pech6. ^f iitra^S 

fanandam &: iin< 
I- }oftenim CMicra mothi vim muniendam aptiofa ellc Yidcan<^ 

1. D. Efl4lfort important four le 
Jkkt des Penitens (jhUs cboifijfent de$ 

R. Le Cathechifme du Concile ., .£^''^^- ^^""'* 

dc Trente conclud fort bien , queVx quopomcrunt 

tout ce que nous venons de dire , ^i^«^" intcUig 

noit faire comprendrc aux Peni- dfo curandmn 

l^ens le foin qu'ils doivent avoir de S^Jj^/rddif 
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|int . ntscm Yit* ne s adrefler qu aux Pretres qui font 
na , prudens ;udi- recommandables par 1 integntc dc 

£iu.n commciidcri [q^j^ yj^ p-jj J^ puret6 dc IcUf do- 

in CO ofti.io cui ctnne, & par leur prudence, & 

prxdl pondcris . ^ • ..• . . 



foivcndi, vci li- la penitciice quils doivent impo* 

JirLIISl: °^"' fer Po^r cringe J & qui font ceux 

qu'ils doivent lier & ddier. 

Sainte Theretle a reconnu par&i-. 

tement cecte verit^ , lorfqu'elle a die 

dans le chapitre cinquieme da livre 

qu'elle a ecrit du chemin de la per* 

fedion, qu'il eft tres important quV 

^ un Confefleur foit vrayement ^a- 

*• vani ; qu'il eft dangereux d*£cre 

*' conduit par une perfonne ignoran* 

*• te, quelque fpirituelle qu'elle puiflc 

"ccre,& qu'elle foit en eiSet. it 

♦» dans le chapitre cinquieme de la 

** Vie qu'elle a ccrite : j'ai connfl 

*' par experience, dit-elle , qu'il vauc 

** mieux que les Confefleurs foienJ 

*' cout-a-feit ignorans, pourvA qu'ils 

*' foient vertueux , que d'etre k de- 

** mi doftes : parce qu'etant igno^ 

^» rans , ils ne fe fient pas a eux-mfe-' 

" mes, & ne donnent aucune refo- 

^ lution , fans confulter les f^avans j 

f & moi auffi je nc m*y fufle ptf 
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fi^e : xnais un homme dodle ne m'a <« 
jamais cromp^.Ileft vraique ceux. ic 
la ne me vouloienc pas tromper , (c 
xnais ils n'en f^avoienc pas d'avan- <• 
cage ; je penfois neanmoins le c^ 
concraire , &: que je n'ecois obli- * 
gee qu'a les croire , quoiqu'ils me m 
dotinaflent beaucoup delibeice, & « 
jxi*en(eignaflenc une doArine fort <# 
large : Car j'ecois Ci xnauvaiie que <• 
c'ils m'eudenc conduice par des Ma- <» 
zimesplus etroites , j'en eufTe chan- <« 
gi d'autres. Ce qui itoit pechc ve* ^ 
niel , n'ecoit point peche a leur di. ^ 
ce ; & ce qui ^toic peche mortel , c# 
a'^coit que veniel : cela me fie un fi cc 

frand tort , que ce n'eft pas chofe <« 
ors de propos de le dire ici , pour cc 
donner avis aux autres d'un fl grand » 
mal , voiant bien que devant Dieu c« 
je ne puis etre excufee pour cela « <# 
d'aucanc qu'il fuf&foic que ces cho- cc 
fes ne fufl^nc pas bonnes de fbi cc 
pour m*en donner de garde. Je crois w 
lue Dieu permit qu'ils fuflent abu- «c 
ez & moi par eux a caufe de mes ** 
offenfes, J en decjus audi d'autres c$ 
cnfiiite, en leur di(ant ce que ces « 
demi-Do£l:es m'avoient appris : Je cr 
demeurai en cet aveuglement,com- ^ 
mcjcftimc, plus de dix-fept ans •• 
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n vais commencemens , comi 

9> rai ci-apr^s. 

Si les Pcnitcns avoient a 
defir & d'afFe£bion pour le 
leur ame , &c pour la vie e 
^u'ils en one pour leur (ante 
cecce vie , lorfqu'ils Tone ds 
iement malades , il ne feroit 
(bin de leur donner aucun a 
meat fur le choix qu'ils doi^ 
re d*un Confeffeur f5avani 
periment^ , qui fijache les c 
par le chemin du faluc qui 
troit, comme Dieu mcme 
clar6, luiqui eft la verit6 
raine, 8c done les paroles der 
icernellenaent. 

Quand ils font detenu 
crande maladie • ils ne ni 
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profeflion : s'il ne I'a f^aic j c'eft fa 
tance & non pas la mienne , il en 
ripondra devanc Dieu. Il eft fans 
doate, qu'une perfonne qui agiroit 
de la force, palleroit pour avoir per- 
du le fens. (Dependant, c'eft ce qui 
fc fait cres - conimunemenc par les 
Penitens, lorfqu'ils ont a choifir un 
Confefleur qui eft un Medecin pour 
tears Ames, pour les cirer de la more 
iiemelle , & pour les meccre dans 
le chemin du faluc. lis croi'ent que 
le premier trouve eft trop bon pour 
eax ; ils difenc que cous les Confef* 
fcurs font capables ; que s*ils ne 1'^- 
toienc pas on ne les expoferoit pas 
k cetce fondUon. 

Il eft bon que ceux qui ont de pa- 
reils fentimens , fallent une ferieufe - n ri r ft 
reflexion , fur ce que dit S. Bafile le de abcUi,lit]onl\t' 
erand , touchant Tapplication que "l*"- . . ., 
nous devons avoir a trouver un bon tii , accrrimaque 
direfteur de confcience. Aiez grand [",. °'""« P*i^" 
loin , dK ce lame Dodceur, emploiez dione operam 
one diligence excraorainaire, &ufez .I^Wlf ?„"vt 
i'ane exa<fle circonfpc£tion , pour n»as , quem in 

trouver un homme dont vous fui- ddeto"^ibi'^wt^ 
tiezfidellement les avis, & que vous ftuJiis cemflimmu 

V^^^'OZ J -J "^cem fcquarc , 

[fiilnex regarder , comme un guide & cjufmodi, qui 
tres-alTurc dans I'etat de vie, que "^""^ 'f« per- 

, ./• -r I gcntibus ad Dfuni 

teas «VieZ choUl : qui l^ache mon- indigUarcvalcat: 

Tome ir. M 
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)Qi rlrtutibui fill- i^^t Ic droit chemin pour allcr i 
SomeftKi^ac^^o- Dicu , qui foit iclaiant par fa ver- 
tidiana finccram ^^ g^ j^q^i Ics a6kions ioumalit* 

<iue in Deum cha- res loicnc une elpecc de temoigna- 
fidlnt, quf ditu 8^ continuel de la charit^ fincerc, 
nas iiiueras pui. Sc ardencc qu*il a pour Dieu : qui 

«um " to.aio':i fo« bien Yers6 dans la leAure de 
induigcac. ab ava- i'Ecricure ; qui DC fe difttaie pas d 
ho«ca??ne^fc1n. d« chofcs inutilcs , qtii foit cntie. 
jeratpcrtraaandif temeut cloigui dc toucc avarice^ 

SSca "oci 1^0' q^i ^^ s'ingcre pas dans les aflfai* 
re ardeat , ftudcat res , qui chcrchc la paix & le rc- 

perum inopi/.fw P^s , qui aitnc Dicu avcc ardeor, 
txpcrsiracundi*, qui s*appliquc i foulaeer les pau* 
mor i qui libenci vres , qui loit exempt de colere , 
animo vearitan- & oublic les injures qu on lui a 

les ad fe doccac , - . - -n. -r ^ t 

qui non mrgeac taites : qui inltrutie volontiers 
Lutl^^r ^^V' ' ceux qui s'adrcflent a lui , qui nc 

qucmfupcrbianon , n^ i i . ^ 

excoiiat, aduiacio s eniic pas de vaine gloire , qui 

p^^h^rr 'col"! «<^ fc '^^T^ p^s ^^^^^' p^^ '^ f"r' 

Santemi qui de- bc, ni flcchir pat flaicrie : qui fc 

ril?'nihir°and!° comporte comme un homme con- ■ 
2«j|j««c^mcn. ftant, & qui enfin , n'ait rien unt 
4MUIU habcAu ^ ^^^j. ^ q^g rhonneur , & la gldrc 

de Dicu. 

3, D. QHeB< eft la fcience qui iji ■ 
ncceffaire ahx Confejfenrs ? 

R. Le Confeireur a befoin dc 
irois fciences : la premiere eft cclle 



que Salomon appelle la fcience I 



4[»s Saints : ^edit illis fcientlsM* 



BS Pekitew cB. Chap. X. %6y 

SanBorum. Cette fcience nous rendi 
JDifciples de notre Seigneur J esus- 
Christ, & nous apprend Ics di£- 
ferens moiens, par tefquels il fe 
communique aux Ames & les in-* 
ftruic par des lumieres invifibles^ 
Cette fcience s'acquicrt par Torai- 
ibti & par une exade fidelity a fui* 
vre tous les mouvemtns & les au 
traits du S. Efprit, qu'un Confef^ 
feur doit fouvent confulter a vane 
que de donner confeil k fon Peni- 
tent. Et c'eft de cette fcience qu'en- 
tend parler S. Gregoire dans ton j^f/J"^^ J\^^] 
Paftoral , lorfqu'il dit , qu'il n*y Nulla irs doceri 

a point d'art dans ia vie humaine [n?e^*trpr[u's mc- 
qu'un homme ofe entreprendre d en- ditationcdifcatur: 

y* . •19 >•! > n_ Jib impciicii ergo 

leigner & d exercer , s il ne s eft padorfbus magi*. 
applique auparavant avec foin & ?«f\"? paftor*ic 

* ■• -J , ^ I I . t fuicipitur in ma. 

avec etude pour ie bien apprendre. gna cemericattf ; 
Il faut done etre bien prefomptucux q"oniam ar* eft 

_, ,- . * r » artium regmem a- 

cc bien temeraire pour oler s enga- ntmarum. Quis 
er dans les fondions paftorales , ^"'^"^ ?«i?"T 

, ^ -r^ 1* 1 **""* vulnera oc- 

s les connoitre , puilque 1 art de cuiciora effe de- 

conduire les Ames eft Tart des ^•f^.V^tt''^ 
arts , la fcience des iciences. Qui men f«pa qui Ac- 
ne f9ait qu'il eft fkns coraparaifon ?rpTcfg*co: 
plus difficile de guerir les bleffures gnovctunt, cot- 
des Ames que celles des corps ? & fileri^^nmewSw: 
cependant un homme n*o(eroit ^^^ q« pigmea, 

prendre la qualite de Medecin , fans fci,JS , w^i wV 

Mij 
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ftz tMSMm a. connoitre Ics rczncdes qui pcaiOl 

gucnr Jes corps : Ec il y en a fS 
DC craignmt point dc prendick 
qoabic dcMedcciu dcs Ames, q»i 
qa'ils nc connoiileiic cnaucanetbt- 
le ks regies ifniimdles de GdR 
£dence divine. 

La (cconde icience qui eft neccE 
faiic anx Conftfleurs » c'cft la do* 
£lrine du Sacremenc dc Peniceooe ; 
qaeb font ces efiecs, fes parties, A 
ia maniere dc 1 adminiftrer ; ib fotf 
obiigez de connoitre, quels PC 
chez font venickou monels, &la 
circonftances des pechez, priocr 
palcment celles qui obligent k tcfti* 
tution. 

c /. i ^a . . Celui , dit faint Charles, qui oe 
inflrua.. C0nf. f. ^^^^ pas bieu verlc dans les cas de 

No'nha.endopiu^^"^^^^"<=^> & 9"^ n aura pas ac- 
chegran prattica quis cctte connoiflance par rctiidc 

fcUlfacrari^^'^ facrez Canons, & des Livm 
ftudio de facri qui ttaitent de ccs matieres, ncdoft 

nonT/nVrifcTi P^^ entfeprendte de confeffer too- 
confcOar ogni tes ^rtcs de perfbnnes • mais il 

forte di peribne i J^;,. j *■ . , n % 

mi habbi occhio ^°'^ prendre garde a fonder aopa- 
idd?a VuVfden- ^^^^"^ ^^^ f9avoir & fon expericB- 

*« e pratcica, ^^' 

Et le IV. Concile de Toledc rap-* 
^-j^ ignoramit portc dans le Canon , aprcs av(A 
J«nor«fttu mater dit,queies Pr^tres qui doiventenfih 
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enerlesautres, comme font les Con- cunAoram ttrav. 
feileurs y doivenc auili n cere pas sacerdocibus Dd 
ignorans, parce-que I'ignorance eft t^^^f\f;!,'^^^^ 
La (b'itce de routes les erreurs : die rcnpturas randas 
enfuite, qu'ils font obligez de f^a- 1^;""-^ 
voir TEcriture Sainte & les Canons, in p xdicationc 
& que toute leur occupation doit ^jf.^^", "jlfi: 
€trc de prccher & d'enfeigner les cent cunaos tam 
veritez qui y font contenucs, afin ^^^^ opcwm di- 
d'cdifier tout le peuple tant par la fcipiina, 
verit^ de leur foi ^ que par la bonte 
cle leur moeurs, 

Ec ie Pape Celeftin rapport^ aufll 
dans le Canon , dit qu'il n'eft pas 
pernnis a aucun Prctre d'ignorer les ^^^''"« NulM,.*/, 
Canons, ou de faire quoi que ce nuIH saceHotuni 
foit ^ qui foit contraire aux regies j^nTrar^,^^^^^^^ 
.oue les Peres nous ont prefcrites. quam facere quod 
, Si la fcience de I'Ecriture Sainte g^s^obwat/*" 
& des faints Canons » a ete de tout 
terns neceflaire aux Confefleurs, afin 
qu'ils puffent conduire leurs Peni- 
i:ens dans la voie du falut , il faut 
avoiier qa*elle I'eft particuHerement 
en ce terns , dans Icquel on voit 
tont d'erreurs , comme dit le Pape . Decretum ss. d. 
.Alexandre VII, fe repandre par tou- J^rf^'^^'^wS-: 
te TEglife, parce qu'on a intro- A'A'*""" <>^'Wtf- 

duit une fa^on de repondre aux sVnaiffimusD.l^j. 
difficultez qui fe renco:itrent dans ajdiv»«- nan fine 

T 1 rt • J magno animi fui 

Xz doCtrme des nusurs , toute op- mocrorct 

Miij 
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pfttiM eflaionei poftc k ia fimplicit^ dc TEvandle. 

ChriftltfiJC difci .uja.'^j c-^ n-J 

piin* rciaxativas & '^ doftniie des Saincs Pcrcs» 
& animaruin per- c'cft aiiifi qu'il padc dans le De* 

niciem inferences, ^ >i i / i r* 

parcimaaciviuacas cret qu u a dontic le 14. 5epcem- 

itcrum fufcicari : {jj^ l66c. 

partim novicer io. ^ it m 

prodirc , & fum. C Cft aVCC UflC doUlCUr & UllC 

niam iiiam luxu- amcrtumc dc cocur tres-fenfible que 
rum licenciam in nocre trcS'iamc Pcreaappiis, qaun 

^re^Kam^n g*^^"^ "o^"'^^^ d'opinious relicWes 
iei>js a J confcien- coHtfaires k la Taincet^ de la Difci* 

t"r"opinJnd! Pline & dc la Morale Chr^tiennc , 
irrcp:it aiicnuj & au falut dcs Amcs , ou Ic repaii- 
geTica7mJiidt«e <*ent de noaveau dans TEglife, apr& 
fandorjmque Pa- eii avoif hi bantiies il V a long* 
^uera li pro re^a tcms, OU s y publient tout nouvci- 
j^uia Hides in Icmcnt : & que i on y voit croiire 

pcaxi lequereticur* , . .* ',. /-• 

injcas crupcuca dc jour cn jour cctce licence effre* 
eflcc chriitianae ^^^ j^ ccrtains cfprits dcrcelcz & 

V1C4C corruptcla J ... . . r^ 1 . ^j 1 

Q^ate ne uUo un- ubercAins ^ qui a mcroduic dans la 
9 lam tempo c doftrine dcs mocurs & de la con- 

viain falucis^quaai ,. 1 / j 

fuprcma veiitas Iciencc , unc manierc de rcpondre 
fn^'l^l^L^'^^r'' & <le fatisfaireaux difficulcez qui s'y 

in zcei.nitm pcc- i * 

maaent , ardim renconttenc, toutc oppofce 4 la um- 
aLlfu:fp.;^i" pHcite de I'Evangile & a la doari- 
ciem dilatari , hix ne dcs faints Peres : D'od on ne 
concin^erct. Hem pourcou attcndre qu une corruption 
ranftiif. D. N ut prodideufe & inevitable de la vie 

oves flbi cieditas *^, ^i i . >«i • n 

ab ejufmo^i fpa- des Chtctiens, s lis viennent a prcn- 
tiofa, lataqje, pet J^e dans la pratique ces opinions 

Muam uur ad per- ,, ^ ^ ^. % I % 

Jitione«,viapoft- mnlheureules pour la regie de Icurs 
paftvali XoUici- a^i^^s. Ccft pourquoi, pour eropc- 
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cher qa'on ii'^largiffc pour la perce wd»«« »« 'e^*» 
dcs ames , le chemin du lalac qui &c, 
eftii ^croi^ comme Dieu meme Ta 
d^Lure , lui qui eft la verice fouve^ 
raine , & dont les paroles demea- 
rent ecerttellement -y le mime tres* 
Saint Pere voulant pat fa folichude 
Paftorale Eloigner les ouailles qui 
lui font confiees de ces chemins lar« 
ges & (pacieux qui menent a la per- 
dition , & les faire encrer dans la 
voie.droite, &c. 

La croi/teme fcience qui eft necef- 
faire aux Confcfleurs , eft celle qui 
leur convient en qualit^ de Mede- ^^- <5«f vufk 
dns. lis doivent , comme dit faint pijigcm igiuir &t 
Aueuftin , examiner avec foin les inqu\fitor,&fui*. 
pecheurs , & les mcerroger des pe- fapicnter incerro- 
chez propres a leur condition, que s" ^ peccatos* 
peut-etre lis ignorent , ou qu ils ignorat» vei v 
ont honte de decouvrir : & pour '""^^ia ycUi oc 
cela lis doivent avoir une pleine Cdtf. onmts 
connoiflance des pechez qui fe com- "'""V* ^«"f » 
mettent le plus ordmairement dans temigioniims. 
chaque 6tat, des cenfures , des irr6- J^rkl^S^^rS^ 
gularicez, & des cas refervez ; com- p«infundat vi- 
me auffi ils doivent f9avoir les dif- SSTbSl 'fl"S.d t 
fcrens remedes, defquels ils peuvent <Jiverfis exaeru 

lervir pour guenr leurs Penitens, fanandttm airm- 
en leur impofanttodjours une peni- '"«*• 
icnce proportionnee a la gricvfetc 

M iiij 
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de lears pechez. Ce qu'ils doivent 
faire avec couce la douceur & la 
cond^cendance poffiblc ^ leuc ap- 
pliquant , par exemple, le rcmcde k 
pluueurji reprifes, lor%u*iIs voient 
que le malade n'a pas auez de force 

t>our fupporter d'abord toucela vio- 
ence du remede qui eft nece0aire 
pour fa guerifon ; lis ne doivenc ja- 
mais pourcanc s exempcer de lui ap* 
pliquer ceiui qui eft necel&ke 

{>our le guerir, quoiqu'ils puflenc 
e lui donner enplufieurs terns dif> 
fcrens. 

£c pour tie fe trotnper pas daof 

les penitences qu'ils impofent, ib 

doivenc avoir une parfaice connoif- 

fance des Canons penicentiaux. 

Les Peres nous one enfeigni, dit 

s.C4ro/.4^flf ^4. le Grand S. Charles, qu*il eft trcs- 

^^* tM; neceflaire auxPrStres qui s'occupenc 

quim neceflaria a ouirles Contellions des Peniccfii, 

HTJZ %'tn ^^ ^9^^^i>^ 1^5 Canons penitenriaux: 
dudiendis poenu Car u touc ce qui coucemc la ntiu 
rb»rv«°^°: ni«e de faire penitence , ne iA 
canonum Pami- pas ctre (taice (eulemenc avec ptu* 
r'lt"ar„ I'r 'Jence & aVec piet6, mais aaffi aiee 
9iia ^(12 ad pceni- juftice ; certes cettc regie & ccne 
^i*ncn °. T»n fe^ou de juftice doit ctre prife <fci 
pmdentU foium Cauous peuitentiaux : car ce fcni 

AC Dictate, fed - i * • /• i . i _-^ 

jttftita ffim me*, des regies qui lervent de guides aus 
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Cenfefleurs , tant pour connoitre »'«»^* ?»«« * c*'** 

« « 'i i^f . notxmnxc c Cz^ 

la grafideuc du peche commis, que nonibus paniien^' 
pour impofer une vraie penitence, "»^^^« fumacuf 
lelon la quahce de 1 otrence : ann namque a quafi 
qu'apces avoir attentivement con- '^^|iJ ^^^m 
fidere routes les circonftances, & cuipx commit 
rout cc qui regards la grandeur du pi'ld^f It 
peche, Tetatyla condition, lagedu adimponcndam 
Penitent , & la douleur interieure Cm '"pSn! 
de la contrition du cceur, ils puiflent "*^ saccrdotcs 

r 1 '^ r\ 1 Confeflarii ita di- 

impoler la penitence lelon leur pru»- riguntur, ue uw 
dence & leur jugement. finguU, quae ad 

•^ ^ peccaci magnicu- 

dinem , & qux ad> 
poenitentis (latum,. conditioncm , aetatcm ,4ntifflumquc cordis Chri- 
fli doforem pertiaent , accurate pcrpcndcriac « turn demiim pcexuccibt- 
dam judicio 6c prudencil fu4 moderentur. 

4. D. Efi4l mcejfaire que Us Corp" 
fiffhars de meme qne Us Evetjues ,/f 4- 
ch^nt parfaiternent tout ce tjui eft: cotr^ 
UWi dans PEcrimre , & dans Us faints- 
Canons , aujf^ bien que tout ce qui re^ 
gjarde Uur miniftere ? 

K. Le Pape Innocent III. rap- ci/». cim nohTs dSr 
po£t£ dans le Canon , dit qu*il fuffit tefi '^ ^' ' ^^' 
que i'Evequeou le Cure aientune ^^^'"^ q«W« ^*«- 

jt . * ,, c ,., teracurc* "cet non' 

Xcience convenable, aim qui Is ne eminentis tamcA 
puiffcnt pas atre rejettez de I'Erif ^t^SS^^. 
copat^ ou de la Cure par le defaut defeat fciendxab 
de fcience. La glofe fur ee: Canon i^-j^tc °X '^ 
expliquancle mot Eminentis , ajod- GUg^ibu wrB. 

»e que bien qa'il fut k fouhauer lSi^"Vc«aa.. 

M V 
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betti rft dcfUcf an- q^e j^s Evcqucs euflem unc fcicnce 
cointicuBs (Oic- eminence, it lutnc neanmoms qoili 
wai*. euaientunecompccentc*. Lafcience 

Eminence qui feroic a fi>uhaicer dans 
uti Confcfleur , eft (uivanc ce que 

UnMHttHt rr.w ^" '^ '^^P^ Innocent IV. cellcavec 
tMjf. Cum in cun. Uquclle on r^fouc fur le champ Icf 
t%trif ^^' plusgrandes difficultez ; & lafcicn. 
scicntiiin autcm cc mediocreou competente^qaieft 
V^rjuZJtn. fuffilante , eft celle par laquelle. 
tiles .luarftionci quoi qo*on nc pttide pas refoudie 

ilifvuccre & denni- * *t %.rr i * ^ • . 

re novic. & in toutes les dimcalcez , on r<{aic au 
pronptu refpon- moinslcs connoitre & recounraux 
iiabet med ocrem livres y ou aux perionnes qui CD 
siii Ceil aiiq JO peuvcnt iclaircir : d od Ton dmt 

niodo examinare • , r • a 

ne^ocia > quam. conclute avec lainc Anconin, que 
ris ad omnia ne^ Q j^ fciencc d'un Confefleur n'cll 

fciac relpondcre ; n i . 

ic 4ui in libris pis tminence , elie doic au moms 
r;«'tct;:«r;:" «retelle, qu-U f9ache difccrnw en- 
feu quarrcre ecfi trc le pech6 mortcl & Ic veniel, & 
iuiTd"- q«e lorfqu-ii fe rencontre quclqoc 
s.^n.'on if tit. cas douteux, il Gjache douter , 6C 
sdcmi I ' co*?fLf- piiiff"-^ recourir aux perfonnes fqf- 

for is e fi non (ic yantCS. 

niajor,(aTi^ri ran- 

ra debt cM'c, uc 

fciac difceriiere inter peccatum 6c pecc2tnm» 8c inter renialeft 

& niorcale. £c G. in aliquo dfet duoicatio fciac dubitaie» uc pod 

recurrcre a^ periciores. 

y. Bj,«tv. in 4. E^ f^jnt Bonaventure die qoll 

/f»i^ rf/y? I J, num. ^ /p . » >- r m r^ 

58f.i« Epoj.refius eft neceflaire qu un Confeiieurf^a- 
wfccifatia eft ^^^ connoluc les pcchcz ordinaiies, 



diftingucr le mortcl d avcc Ic venici, \^^^^ "?{• 

iC qu'il f^ache jufques od s'ecend fciac difcernere in 

fon pouvoir • & pour cela il doit p^"";'^^---*; 
f({3voir quels font les cas rcfcrvcz vcniaie u quod 
a« Pape, & a I'Ev^ue : & cela 4 ;»~"t.?„^11 
caufe qn'il faut donner une pcni- qux peccaca po, 
cencc diflfercnre pour un pecb6 ve rf «tflL"dcrf ^'^^ 
nicl q'le pour un moit«'l j & s'll Wt ijocquu a:iapae» 

A * 1 ^ t I r 1 .1 nicciicia danda eft 

connoic pas les pcch z delquels il pro vcaiaii^ alia, 
n'a pas Ic pouvoir d abfoudre, il fc F^^ nriorcaiii& & 
met en dangfr dc ledamner, & ceux peccati pow* «» 
qn*il confelT:*. Il v a une autre fci^n 'f; ^^.^'^^ majium » 

* . ^ ' ,,, Iliad ncLeUariuiti 

ce qui peut etre appellee une Fa dt ciagnofccrc* 
cuiti acquiG^, par le moien de la- **',*^^^»'^ '"^ Ff»* 
quelle O'l' i§^it reloudre tous les & conhteucjum 
doutes des pecheurs -, 5cxelle. la eft Zt^^T':^ 
a (buhaiter dans un ConfertVur. actio qui iciat 
Or dans ces rfoutes il doit tofipurs f^lfi^t'drer*^ 
fiiivrc les opinions les plus aflii- " »"'« perpiexu 
ries , & confttlter pour cela les &'t^^*i|i jc ^| 

SaseSt ^^^* "^ talibu* 

*^ auccm debet fecu- 

per digere ». & fapiencef conruferes 

5. D, Z/^;? Confeffeur pent-U dam 
le trihimalde U Confejfton fe cmfor* 
tner Mufentlment de fan Penitent con^ 
tre le fien propre , lorf^ue le Peni^ 
tent Cajfure que defl une opinion pro* 
table , tfiiU a fon confeil fwr ^ela , fjn 
yu'il lui spporte plnfienn AatefirSf 
fQHr appUier fon fentiment > 
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jfL Pour r^pondre k cecce demao- 
dc» & faire vok evidemment la 
fau(Iec6de ce principequidic^qa'oo 
ConfeiTeur peuc (e confbrmer aa 
ientimenc de {on Penitent contre le 
fien propre ; il neiaut que faire od 
pea d attention 4. ce qu'eft le Goo- 
irfleur , & a ce qu'ed le Penitent 
Le Confeffear tient la place" de 

w. lo. eft dit dans S. Matthiea, iMitf «^«PMr 

qui efi ]^ sv s-Chr I ST ; & il 

doit £tre tel« qu'on poifle direveri- 

tabiement de Ini, ce que Ics enoe- 

mis m£mes de J e s u s-Ch & i s t 

ont^teoWigez d*avouer , lorfqn'ils 

lui dirent au rapport de S. Mat- 

"Mdtth. €dp. t». thieu : MaUre^nm^ffOvonsquivm 

Magfiier, fcimus ^t^s fincert & verkabU ^ & quevm 

quia vcrax cs, & enfeizneK. la vote dp DUh dms U vi" 

viam Dei in vcri- . i >- • # t x . ^ 

tatcdoccsi&non nt€ , fans 4VU0ir egard a yns qiuti 

»a libi cur a dc /J/^ p^jr^e O/HC VOHS fit COnfidcTCZ PHM 
aiiquo: non eniin-', ' i. i / /• ^ 

refpicis perfonam M ^Halite dcs ferjomes. 
hominmn. Lg Penitent eft un Chretien, qai 

1. M Corinth, fuivant le confeil de I'Apotre, ne 
*^p 5. vitplus pour lui -mcxne, mais poor 

Qui vivunc jam i • • n. l • r\^* m 

jl^n fibi vivant , celui qui eft mort pour lui : Qji » 
fed ei qui ptoip- crucifix fa chair avec fes paffionsft 

m morcuus eft. ,. , ^ , , , ,^t 

M G^Ui. c. ^ fes defirs dcreglez : qui n a ancrc 
2inS!lL,S ^^^^ que de marcher par le chcmiu 
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ittoit qui conduit a la vie, cornmc dfixerunt cut* 

JOieu meme 1 a declare. Ce Peni- fccntii$. 

tent demande confcil a fon Con- Matth. cdp.7. 

teiieur ; pour i^avoir fa quelque porta & araa vu 

chofe eft permife : ou fi elle eft d6- jf^^"7 ^""' *^ 

fenduc. Tous ceux qui onr des yeux, 

Wient fecilement que toutes les 

confultations qui fe font pour les 

biens de la terre , dans lefquelies 

ies hommes prennent tant de (bin 

pour n etre pas trompez , ne font 

ricn ^ regard de celle-ci ,.puif. 

qu'il s*agit du falut ctcrnel de celui 

ui coniulce , qii*un mauvais con^ 

eil pourroit pr^cipiter dans les En- 
fers : & non feulement il s*agit du - 
£ilut du Penitent , mais meme de 
celui du Confefteur , lequel ne 
ut par on mauvais confeib pouf^ 

er fon Penitent dans le precipice , 
fens y totnber en meme terns avec 
lui , puifque Notre - Seigneur J e- 
^us-Chhist qui ne peutmen- 
tir, a dit, que fi un avengle con- rJ^lt^t'^'aH 
gtulfoit un Autre aveugUy ib tomberoient co ducacum pra 
$0us denx dans Ufofe. ««> ^"^^° ^f ^* 

. , ^ ?^ f. , ; vcai>i cadunt. 

. Aprcs ccla , qui eft-ce qui n aura 
pas horreur de laconduite d'un Pre- 
tre qui confeillei fon Penitent ce 
qu'il croit etre plutot faux que ve- 
ritable, plutot dcfendu q^ue pcrmis; 
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qiiil croit etrc plus propre pour pre*^ ; 
cipicer Ton Penicent dans les En- ' 
fers, que pour le conduire a I2 
gloire ecernelle, par ce qu'il ap- 
prchende de tui fairc peine, & 
tie crainc pas de le precipicer dans 
la damnation ^cernelle, pour ne 
Tavoir voulu contraindre a fe&ire 
quelque violence dans le reins. 
s, B^HMvtnt. Ceil done avec beaucoQp derai* 
> inauditumphi- f^^ ^^^ f^jj^^ Bonaventure $*ccric 

ofophandi genus/ ^ ; V • j j m. • '^ 

udex rencentiam lur le luiec de cetce dotrrine , qiH 
:r« debet ad ar- ^j,|- j Confcffcur a fuivre Topi- 

uriura rci, & reu» . ^j ^ . . u I • 

idtcis judicio Ob- nion du Penitent , quoi qu elle Im 
em^rarc noa tc p^roilTe moins propable : que c'cft 

one fa<^on de philo(ophet tout i« 
fait inouie , de dire qu'un Jnge doi- 
ve conformer fa fenience a la volon^ 
tc du criminel, & que le crin>inel 
nc foit pas oblige d'obefr 4 la Sen- 
tence du Juge. Outre que , comme : 
nous vrnons de dire , la fcience du 
Confcflcur lui apprend 4 fuivre tou- 
jours I'opinion la plus feure , lor(* 
que I'opinion oppo(ee n*eft pas notar 
blement plus probable : ce qui eft 
aufll un eflfet de (a prudence, comme^ 
nous verroosdans le Chapitre fiu^. 
vant. 
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Chapire XI. 

Dcs qnalitet. ntcejfaircs Mim 
Confejfeitrs. 

1. D. /^ VelUsptnt Us quaUtez^cfuff 

jR. Saint Charles les a parfeke- jc^rolin Ctmu 

mCnt bicn eXpIiqueCS , loriqU ll a pirtintntadSacrim. 

dit dans fon premier Concile ^to^ ^omh ^dminiflrdt. 
vmcial , que les Evcques ne doivenc ftrforibus hanc 
approuvcr pour confeffer que ceux e '1^^.°'''^ ^^*j^"^ 

2ui font pieux y de bonnes moeurs ^ beo^ morati , do^ 
oftes, orudens . patiens . xeUz ^'P^r^'iuf^ 
pour le lalut des ames^ & qui gar- foiiiciti, & fideie« 

dent fidelcment le fecrct des cho- tu^^q!* fn \o^ 
fcs qui leur one etc drtes en con* ^^^^ dicuutunt 
fcflion., 

1. p. En (fH§} cenpfle la fieti qu$ 
doit avoir un CotfeJfeHr ? 

JR. La piet6 qui eft ncceflaire aux ^ ^^ rim^Ai 
Confeflcurs eft celle done pariel'A- e^p. 4 
p6tre faint Paal, lorfqu'il exhorte JSlH^fr,:* 
fon Difciple Tfaimothce de s'exer- omnia utiH$ eft. 
cer en la piete , & qu il lui declare ^^v,. j^.,^^ ;^yj^, 
qu'ellc eft utile ii toutes chofes. * 

^ . ^ T-T I. tr P'rtas accipitor 

Saint Thomas exphquant cepaUa- hkuiroquemodoff 
ve de TApotre, dit qu'il doit s'en Scilicet pro cuiw 

tenorc de la piete^ cntant qu elle dia, 
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regarde le culce qu on rend k Dieu, 
6c entant qu'elle a rapport aax oea- 
vres de. miferieorde qu'on exerce 
envers le prochain. 

La piec6 prife en ces deux manie* 

res eft neceflaire au Confefleor. La 

' premiere qui s'acquierc par le fire- 

.^ent exercice de TOraiCbn men-* 

tale^ par la le Aare des Livres de pie- 

ih^ en ^l^vanc fouvenc nocre ccBor 

& nos penfees ^ Dieu^ poor exciter 

en nous-m£mes ramoiir & ta^ de* 

votion envers lui. Parce qu*an Ec- 

clefiaftique ani m6:de Tefpric de pie» 

te, eft an digne inftrument de la^ 

main de Dieu^dont il (e {ert pant 

r^pandre ce meme e/pric dans- le 

coeur de ceux qui s'adreffent a lui 

par le mofcft des fonftions Sacer- 

docales, & fpecialement de ceileqoi 

fe fait en radminiftratioa du Sacce- 

ment de Penitence. 

r-itf. Qui vuit. La pierc entant qu'elle regarde 

conf<l!^r habe« I^ prochain , eft auffi neceffaircair 

phftatem in aitc- Confefleur , qui, comme dit (ainc 

rhis criiuine: adr a n . * , t t x-« 

juvet conficcntcm Auguftm rapporte dans le Canon, . 
orando ciecmofy- confiftc a emplofertous les moient 

nam. dando , & ^, , * .*,>.. i 

czcera bona pro pQuibles pour convertir a Dieu ki 
^^^^^'^n'^T' pccheurs qui s'adreflent a lui ;;icJ 

pet cum juvct Ic J- , * ^ . ,... ^ 

ifitendo , conTo. loulageatxc par leS' pneres, donnaac 
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des aumones , & faifant de fembla. ^a?<Jo »/?«« pf*^ 

, , , ' I . mictendo & cum 

hies bonnes oeuvres , pour obtcnir opusfucric, etiam 
de Dicu leur converfion , les aidant incrcwndo : do^ 
par la douceur , les conloianc, lear infiruacoperando>. 
promcttant que Dieu leur pardon- ^^IJ^ItTJfr^. 
iicra s lU veulent le convertir veri- vuit fieri eaudii : 
tablerocnt ^ lui, & faire penitence tT-^^cIvZ^ll 
de Icurs pcchez ; Et quand il le juge- corniat , nc jufti 
ra expedient pour le falutdu Peni-^uaiciatu«. *'^ 
tent , iesmenacant despeincs cter- 
nelles de TEnter qui font d^es k 
leurs pcchez 'qu^itlcs enfcignepar 
ics paroles , les inftruife par fes bon* 
lies oBUvres ; qu'il fc rende parti-^ 
cipant de Icuts peines, s'il veut avoir 

{)art a la joie de leur converfion ; 
cur cnfeignant le moien de perfc- 
verer dans la grace de Dieu , leur 
prefcrivant des remedes pour les* 
cmpecher de retombcr dans leurS' 
pechez, de peur qu'il ne rende 
comptc a Dieu de la qualite de 
Juge ddnt il ne s'eft pas dignement 
acquire. 

3. D. £n ^Hoi conjijhnt les tcH'^ 
mes moeurs qui font neceffgiires OHX 
<^0ffejfeurs, 

' R. Par les bonnes oeuvres on en- Cdn, Qui ruit ^ 

tend la faintetc de la vie. Le Pretre, f^^^f/j^'* f^f J- 

c!it (aint Auguftih rapport^ dans le cui omnis* offcr- 

«anon, k qui ont recour$ les pe- ~Xf£f;,^^^^^^^^ 
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nh languor, in chcurs pour cttc eucris delcorsin- 

iKcaadus , quz in iirmitez , do)t ecre exempt de coos 

aiu> ;uaic*rc eft [^^ pcchcz dcfqiicUil doit jwgcr ks 

Penitcns : Ce qui s'entend au moins 
des pechez mortels. 

Non fculement le Coiifeflem doic 
Icre exempt de pech6 -y mais il doic 
m£n^e mcner ane vie fi exempUire, 
quM puifle ^ Texemple de Notre 
Seigneur J e s u s-C H r i st , dificr 
tous fes Ennemis de lui reprocher 
auciiti pech^ : Q^i dc vans, dijc le 

f94n.uf. s, «. piis de Dieu, fourra rn'Mccnfir di 

Quis ex Tobif «r. (jiulque fechi ? 

guct m: dc pecca. 4. D. £« fnifi cofifijlt Id frudmi 

mcfjfaire 4Hx Conftjfears } 
SdintTunfois de ^. Saitit Fran^ois de Sales^ dans 

SmUi (UnsUsMver- j^j avertiflemcns QU*!! a donnezaiix 

iifffmenj dux Con- _ ^ ^ , . * 1 >-, r jr* 

fiffenu^ ek, i. Confefleurs , dit , que le Confcucar 

Joit 4Voir la prudence JCun Meit^ 
cin , fmfcfu^avtjfi let pechez fint let 
nuiUaies & les hlejfnres fpirltuelUs ; 
^ confiderer attentivement la Jiffo^ 
fitlon de fon Penitent pom le tmwt 
felon Icelle. 

Cette prudence du Confefleuri 
connoure les difpofitions de fon Pc 
nitent , & lui appliquer les remedcs 
convenables pour le retiree dc T&al 
'''du peche, & Tatcirer a la plus gran- 
de perfedioa dont il le j.uge cap^ 
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ble , doit paroicre principaiemenc 
en ccois cfaofes. 

La premiere eft dans la conduice 
qu'ilticm i porter le Penitent a dc- 
couvrir avec fincerite ie fonds de (a 
confcience; & pour ccla il doit^coni'- . 
me dit faint Charles dans les avis ^. Cdtol. m ul^ 
qa'il a donnez aux Confefleurs , a- truainie unftjj^r. 
gir avec prudence , & avoir un foin ^'^^Dlv/'cflcrc il 
partlculier d'intcrroccr le Penitent f^^^^^otc pm- 

K • - 1 r f I r dcntc, uzanaa 

des pechez dans ielquels les perlon- panicolardiiigentf 
nes de fon ctat ont le plus louvent 5? in domandara 

. , , f. di quel peccaciiuei 

coutunie.de tomber : Et avec cette aueiiigUhuoniiiii 

prudence , il doit auffi ufer de gran- J^.'^. i ll'i^°ni.fai 
de precaution , loriqu il 1 interroge- te fogHono pa lo 
ra des pechez de la chair, touchant f/e^/JeTcaTclr! 
lefquels il ne doit rechercher autre n^n nnficnjc co^. 
chofe,'aiant entcndu Telpece du pc- uta?e mS" tll^ 
chc . & les circonftances qui ras;- tela, innon cer. 

I , ^ * ^^ car altro , quanda 

gravent notablcmcnt. kwra imcfo u 

^ ipecie del peccato 

M It ctrcoaflanse grandemeitte aggtavanti. 

Saint Francois de Sales explique /f»«' ^ran^ois dt 
fort bien comment on doit interro- tiffcmens aux c$m 
ger un Penitent fur ces fortes de pe- f'f'''" * ^^' ^' 
cbez i Si vous voiez, dit ce S. Eve- k 
que , qu'ils a'tent de la difficulte de cc 
s'accuier eux-mcmes de ccs pechez <• 
Honteux, vous commencerez a les tt 
interroger des chofes les plus lege- « 
xcs^ comme d'a voir pris plaiiir a o uir n 



184 Tr. VI. DuSacH EXTENT 

»»parler des chofes deshonnetes, d'eii 
9> avoir eu des penfees ySc aind peck i 
M pecic decendant de Tun a raucte,JL 
» 15a voir de louie aux penfees , & des 
» penfees aux de(irs,aux voloncez, aux 
>> aftions : a mefure qu*ils fc decouvri- 
9> rone y vous les irez encourageant k 
f> coiijours paiTer plus avant > leur di« 
» fane quelquefois telles ou fembla- 
j> bles paroles : Q^oi , vous cte$ hon- 
w teux de vous bien confcfTer ? Crofex 
ff queDieu vous faicunegrande grace, 
$9 )e connois que le (ainc Efpric voui 
99 louche au cceurpour vous&ire &i- 
» re une bonne Confeflion : Ai'ez boD 
« courage, oion enfant , dices hardi* 
M ment vos pechez, & ne vous roet- 
n cez nullement en peine : Vous afu- 
«> rez tantoc un grand concencement 
» de vous ctre bien confcffe , & vou« 
« ne voudriez pas pour chofe du mon- 
*> de n'avoir (i entieremenc d*echargi 
w vocre Gonfcience^ Ce vous (era une 
» grande confolation a rheuce de fa 
j9 more d'avoir feit cette humble Con- 
99 feffion : Dieu benifle votre cceur, 
99 qui. eft fi bien difpofe a s*accufer: 
Ec ainfi vous preflerez touc douce- 
ment leurs ames a faire uae par£aice 
Confeflion.. . . 

xfifte en fecpni 
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lieu , a connoitre fi Ics Penitens font 
touchez d'un veritable repentir de 
leurs fautes , dHfecant rabfolution 
a ceux qui ne donnent aacune mar- 
que d'une veritable & furnaturelle 
douleur^ & d'un fincere repentir des 
pechez mortels dont ils fe font ac 
cufex. 

Comme le bon ufegc , dit Saint « ^n!!^*^^^^'^ 
Francois de Sales, que le Confcf- "i^Vej *Z^ ^^nt 
four fait du pouvoir qu'il a d*ab- «Fwajiiii<rs^/^/, 

loudre , loucient la vigueur de la <monfii^neurfiMm 
penitence, tire le pecheurde la for- «f-^';f»'»» ^y- 
vitude , & editie lEghie qui eft la ftdan^i'EvUCidt, 
fidelle dcpofitaire des clefi du Ciel j a^^^'- 
il n'y a ricn auffi qui la deshonore « 
plus honteufoment, q-ui enerve tant « 
la difcipline de I'Eglifo , qui en- <t 
dorme plus doucement les pecheurs ^ 
dans leurs iniquitex & ieurs abo- tf 
minations , que l^abus que le6 Pre- cr 
tres font de 1 abfolution , la don« << 
nant pliicot en valecs & en efola- <« 
ves , qu'en Juges , par une com- <» 

!4ai(ance lache & criminelle , & c/ 
a precipitant par imprudence , a- ^^ 
Yant que d'avoir examin^ forieufo- <♦ 
fiient (i le Penitent en eft capable. <• 

C>ft de ces flateurs &de ce«^im- s. Cypr. shm. 
prudens , dont S. Cyprien dit, qu'ils^* ^fpfij- ^ 
foM glifler dans i'tglifo une doucep«^dtra* dwi^ 
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Bus& accipieaci- cfuaut^ qui Cc couvre da nom de 
tr^^riu'nCm" mifericordc & de pieti: C'eft cem 
ricniium vuincra, forte d'abfolutiofl qu'il appcUe ane 
•omegiiur. fautle paix, perniacule a ccux quj 

la donnenc, & inutile k ceux qui la 
re^oivent, parce qu'en la leur accoCf 
dant, on couvre feulementlespla'ies 
des mourans, au lieu d'appoieerde 
Teritables remedes a leurs maux^ft 
on cue les malades , au lieu de Ici 
guerir. 
•4j^«ff. UiM. de Nous exaxnitlerons dans la fajce 
infir.a confiff. j^ ^^ aufqucls il faut diftrcr oa 

nlc prudcniil refufer Tabfblution, 

pro "r^n"? 'tc Cette prudence eft bien neceflaire 

foiutionc muita- aux Confcflcurs dans la decifion dc 

rum dimcultaiuni , /• jix: •! A rr j 

quorum decifioaet plulieurs cas dimciies a reloudre , 
Hon ita paffim g^ f^^t tout dans Ic choix Qu'il eft 

obviae rcpctiutur. 11./,^. 1 •• ^ -r 

Item pro eiigenda oblige dcfaire des opinions quilonc 
Tcmcntd'i 'ulndo ^ mcilleurcs & plus afluries, lorf- 
adyerfances (ibi qu'il fc rcncoHtre que les Dodeors 
ir« ocTurrrt!''" ^ont de divers fentimens & tout-Jl- 

fait oppofez. C'eft ainfi qu*en parlc 
le Pere Loarc , ce pieux Jefuite que 
cmm. Omni, dc "^^^^ avons dcja cit6. 
famt ^ rtmif. Cette prudcnce confifte encore a 
Ku:& cau" ? <ionn" aux Pcnitens des avis convc- 
ut morcpcritime. naWesfclon leurs befoins fpirituek, 
€i« *vin^m'& o- & ^ impofer des penitences confer* 
icum vuineribus mcment a la eric vet6, le nombr'e, H 

fauciati.diligcnter , t / t 1 ^ i ^* a • 

fjkauiMai & ^ec la duree de leurs pechez. C eft ce qoji 
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^ft bicn cxpliquc dans Ic Canon' «*^^ <^cii#* 
Omms utnHjque fexHt , dans Icquclti / quibus pru- 
le Concile general de Latran tenu <i«tcr intciiigac. 

r y ^ ^, w... r'' \ quale ocbeac ci 

lous le Pape Innocent III, prelcnca confiUum, & cif« 
tous les Confcffcurs la fa^on doni il$ ^^t^^^T^"^ 
doivenc fe comporcer dans Tadmi- experimemisuccii- 
tiiilration du Sacrement de Peni. ^^^""^"^ 
tence. Le Confelleur , dit ce Con- 
cile 9 doit etre diicret & prudent , 
afin que comme un Meclecin exi- 

f>erin)ent£ il applique du vin & de 
'huile fur les plai'es du malade^ 
cxaminant avec une grande diU«. 
gence le peche ^ & les circonftan^ 
ce du peai6 , afin qu'en a i'ant la 
connoidance , il f^ache lui donnec 
£on(eiI , & lui appliquer le reme- 
de convenable , le fervant de di- 
vers moiens pour le pouvoir gue- 

Il eft encore tres^important que 
les Confefleurs montrent leur pru- 
'dence , en evitanc les ehpfes qui 
peuvent ou nuire a leur reputation 
dans la fuite , eu diminuer la con^ 
fiance que les Penitens ont en eux^ 
ic le fruit de leur miniftere, ou m6«« 
me les mettre en eipat de tomber. 
Poflidius Eveque de Calame, & ami p^tdins in wVi 
•articulier de Saint Auguftin 'avec s.^ufftfi. tap^xj- 

i^ui il avoic converle pendant pres gaiicsu. nooiuA 
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vf^entibus neceffi- Je quarance ans , rapporce dans It 
s"l1nj;m'"quo: Vic d.- cc Clint Dofteuc , qu'il nc 
qucin vki&mo- rcndoic lamais vifice aux Relieico. 

ribus hominis Dei v- ' rr^L »*i i^ • 

rcFcrcbac quod in Ics quc uat neccllite ; CJU 11 difoit, 
iofbtucis fanax qu'un hommc de Dieu. c'eft-JL 

meaion* Ambto- *. t- i r n* i .1 

iii comp^rerat ; uc due, un Ecclelialtique y devoicoD- 
uxotcni cuiquam fgjver trois chofcs qu il avoit ap- 

nunqiiam poUc- -rjo- AL-r j'^ 

ret , ne^ue miiica- prucs de Saiiic Ambroue : de ne 
revoiciitcmadhoc s'cmbaralTcr jamais de faire dc$ 

commcndarci * . . i 

neque in fua pa- manages, til de recommander ceux 

coXr^d^ui- q«i ^o"loie« °btcnir quelqueem. 
guiis pra:iUns ploi dans U miiice , & de n'aller 

re^trn'^nicTft jamais dans lesfeftim aufquefsil 
conjugaci cafu pouitoit ficrc convi6 dahs fon pais. 
icdfcMcnV"p™*' Il donnoit les raifons de chacune 
^ucm conjunai Jc ccs obfervations : de pear , di- 

eUenc ; & ne mi- r • -i 1 /- »«i • 

litiJB commenda- loicil , que lorlqu il am Vera qac 
tus , fuam cuipam \^^ maciez auront quelque d6m61i 

male agent fuMra- r 1 1 •! • \ 

gatoci cribaerec \ eiuemble, lis ne viennenc a maa- 

dam ^n ^'«rir ^^^^ ^^^"^ ^"^ ^^^ ^ madcZ. Efl 

conviviis coniii- fccond lieu , afin que le fbldac ve« 

dus. retombe fur celui qui Ta recooor 

mande. Enfin pour 6viter , que fe 
troavanc crop fouvent a des fe^ 
ftins dans fbn propre pa'is , il oC 
vienne ^ manquer centre la teni- 

f>erance. C'eft-a-dire qu*il faut qufi 
es Confefleurs cvitent avec unc 
finguliere prudence, de s'embar*^ 
xafler des afiaires semporelles de 

leOQ 
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leurs Penicens , & qu'ils fafTent r^-^ 
fiL'xion a ce que dit faint Jerome, s Bitron, inFp. 
que 1 on meprile tacilemenc un Ec- paciia^ contcmni- 
clcfiaftique^ & fur tout un Con- luf ^cicncui, qui 

- ^ * . , r . . / w[pc vocatu* ad 

feiieur, qui ctant iouvent invite prandium , non 

k des repas ne refufe jamais d'y al- "cufac. 

let. Enfin , la prudence des Con- 

fefTcurs doit paroitre dans la ma« 

niere de traiter avec les perlonnes 

de different fexe : il faut que les 

difcouis qu'on a avec des femmes^ 

£bient courts & pleins d*une fcvere 

gravite , dit faint Auguftin , & s. ^Mguif. 

ilne faui pas moins les apprthen- Ji^r.'"™' L- 

der, parce qu'elles font devotes ; licribus habcndus 

car plus elles font faintes , plus elles ^ui^ fanai^r« 

ibnt capables de nous attirer , & n^crint . idco mi- 

/» 1, * I J 1 J nus cavenJa::qu6 

iotts i ombre de quelques donees pa- enim fai.aiorcs 
roles, on s'embarrafle quclque fois ^"f!»?'» ^^ '"^g«« 

, ' , *.,. ^ f ailiciunt, ic fub 

dans des commerces d impurete. pra:cc2cu biandi. 

Croiez-moi, continue ce faint Do- ^"moni«,imniircct 

ur, jc luis Evcque, & je parle a mcciibidinis. cro- 

Evcque,je nementspas: j'aivu tl^'J^'' ^^i!!^^- 

omber maineureulement lous despo lo^uor, noa 

les apparences, des cedres du Li- '^^t iT'jt' 

n, c'eft-a-dire, des gens clevez cootcmpbtionu 

OS une tres haute contemplation. &S„'°'C«; 
_ des Chefs du troupeau, je venx »<ic't» magno$ 
arc des Eveques, que je croiois aulli nib hac fpjcicror- 
^a capables de faire une pareille ^^'^^^ fcpcri, dc 

t^A - T '^ o- A U 'T^ ^"o^"«» c ifii noil 

,. r^flte , que Jerome & Ambroile. magis prifumc* 
^ Time jr. N 
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BiiB • film Hie- finiflons cet article oA il v auroit 

di. crop a dire, avec Ics paroles du prc- 

cndi. Tolit.j. luicr Concile dc Tolcde ; Qu'onc 

pueiia famiiiari- remme , dic ce Concile , nau 

^rcrfcflbrr P^i"^^^ fiimiliarit^ avec fon Con- 

felTeur. 

5. D. Eh fuoi confifh la pdtiena 
4fHi eft nccejfkire anx Confejfeuri ? 

s Cdni. de iiu R. Ellc confifte premieremcnt en 
fir^. cufiffp.^. ^^ q^g 1^5 Confclfcurs, commcdit 

siano pronti i u . faint Charlcs, doivent recevoir ceax 
t'figuMdinonon ^^^ ^ prefentcnt pour fe confefler 
foiamentc , di avcc grande promptitude & fecili- 
per fuggire la fa. tty prendre Dien garde de ne lesren- 
fica queiii chc yoier pas comme faiant la peine, 

rengono per con- « / . * j 1 r f 1 

fcflarii, ma ntpur & cviterde donner occalion a Icurs 
nioiirino con ccn- penitens , foit par leurs eeftcs, 

no o parole di af- ^ . ', * , 1 ^r 

coicarii mai vo- ioit pat leurs paroles , de loup' 

imotSoto 9on"« q^^'ils ne les ^coutent pM 
pocnitenti fappi- volonticrs. Mais au contraire , 
n^'tonfoS;''^ doivent fake en forte que Icuts 
e piaccre dc fimiJi Penitens foicnt perfuadez qu'ik 
cio^oro!" ^^ ' re§oivent une (enfible confolation, 

& un fingulier plaifir dans les 
peines qu*ils prennent pour Ic 
bien & le fbulagement de leurs a- 
mes. 

Elle confifte en fecond lieu, afup- 
porter avec patience leur rufticirf, 
ignorance & imbecillit^. Souvene2- 



cc 
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vous ; dii S. Francois de Sales , que tcj, ^rdn^oisit 
les pauvres Peniiens au commence- u^vemfmens 
menc de Icurs Confeflions , vous «'"* confefurf* 

f X 

nommenc pere , & qu'en cffcc, vous « ' 
devez avoir un coeur * pacernel en cc 
leur endroit , les recevant avec un 
extreme amour ; fupporcer paciem- 
ment leur rufticice , ignorance , iro. cc 
bedllic6 , cardivec6 , 6c autres im- « 
perfcdiions : ne vous laflanc jamais cc 
de les aider & fecourir, tandis qu'ii cc 
y a quelque efperance d amende^ cc 
menc en eux : fuivanc ce que die S. t, 
Bernard, la charge des Pafteurs n'eft cc 

Eas des ames forces , mais des foi- cc 
les & debiles : car les forces fonc cc 
aflVz d'^lles.mSmes J mais il fauc cc 

Krcer les foibles. Ain(i, quoi-que cc 
nfant prodigue revinc couc nud, cc 
cratleux & puant d'encre les pour- cc 
ceaux/onbonpereneanmoinsTem- c« 
brafle , le baife amoureuiemenc , & « 

3deure defTus lui , parce qu'il etoic cc 
on pere 9 & que Ic cocur des peres cc 
^Bt tendre fur celui des enfans. a 
•6. D En qu9i e^-ce que Us Con- 
]J^^eurs doivent montrer^le zjU qH*ils 
^t ohligez, d avoir pour le faint de 
n Penitens , & une con fiance Afo* 
^^feUqne } 

R. Us doivent faire voir leur zele 

Nij 



_- VI. 0» '*'i«SS» 






V:^:tx^'^''-til'^ ^'^^ *"" i\ doit avoif 

. ^^ ^^^ f ;Jo "°'^* ^aTde^^t de fa ptoj^J 

^'°''i»^»V^ wes-atdcnt a ^^ pu 
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dc$ veftus neccflaires pour I'acque- non fi hi. M 

> * lanto dcvc havcf 

rif- grandiffimo dcii- 

deriodi pecfetcio- 
Ac propria > & ecdtarfi nelle victd neceirarie ptt ac<^uiftaila. 

Secondement , ils doivenc mon- 
trer leilr zele dans un grand ambuif 
de la veritc & de la droiture, qui ^ 
comme dit faint Leon , conticnt en J' j^'^^-^'j"*- 
fed tout le Droit Canonique & les ^reUunfem ff»- 
Conftitutions ApoftoFiques. Cct a- ^"^';**\^^ ^^ 
mour dc la verit6 les doit porter d in limctipib ha- 
faire tout leur poffible , pour con- ^^^^tS^^T 
former la vie des fideles aux pr^- canonical fan- 
creptcs de Jesus-Christ, fe ^®'^"' 
ibuvenant de ce que dit S. Auguftin s, Miufi. lA * 
dans le Livre qu'il a compofe pour <fc ^^h^^ '•!» ^ 

t»-/\rL- % -^ n. r Quoafitcccrimui, 

Imftruction des Palteurs, que n i^n verba od, 
les Prcdicateurs & Confefleurs s'ac- ^^ ""^^K^l^ 

. . N r dicencci* fed nOw 

conrmodant aux interets, aux pal- fha^etimus Pastor 
fions & aux plaifirs des hommes res aofmetipfM 

, , , r pafccntei » xxofl 

charnels ne leur annonce4it la pa- qm^ 

- role de Dieu , la parole que J e- 

sus-Chkist a mife dans leur 

Bouche, mais leur parlent un lan- 

-gage qui leur foit propre , leur 

'jrefcrivant des regies qui ne font 

-rondees que fur Timagination de^ 

iommes , ils font des Pafteurs qui fe 

iflent cux-mcmes,& non pas leurs 

?bis. 

Le zele du falut des ames que 

Niij 
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doivenc avoir les Confefleurs, con- 
fifte encore dans une grande li- 
berie d'efprit, qui les clevanc au 
deirus de tomes les pretentions da 
monde , les porte a ne recherchcr 
que la gloire de Dieu 8c le falut 
des amesj qui fafle qu'ils fbienc prcrs 
s. trprUH. fem. d'ouvrir la plaie, comrae dit S. Cy- 
It^il'dutn vui- Fien, lorfqu'il eft neceflkire pour 
nus eft & fccan- [a fantc du malade , & de couper 
lTwf5r& la chair pourtie , en obligeant le 
«onqucratur iger Penitcnt dc rctrancher tout ce qui 
loum^T ^gracias empcche fa parfaite guerifon: quoi- 
aget poftmodum , qye \q Penitent, dans la douleor 

ciim fenfcnt fa- * ,., -^ i r • j 1» Lt; 

nicatem. qu il relieut de le voir dans 1 obli- 

s.^H *» «*- aation de renoncer a toutes fe$ 

popitont fecuwta tn o . r ii -i • 

in p/k/. 11 mondanitez auiquellesilavoitunt 

Non audit Mcdi- ^'^ttache , entrc dans quelque im- 

cusadvoluntatem, > /- i • j 

{cd audit ad fani- paticncc , cric , & Ic plaignc du 
tatein. Confeffeur •, il rendra enfuite dc$ 

adions de graces a fon Medecin , 
iorfqu'il fe verra gueri de toutes 
Tes infirmitez. Un bon Medcdn 
qui a un ardent defir du falut dc 
fon malade , n'a point d'egard * 
ce que veut le malade , mais feulc- 
ment a ce qui peut lui dornff 
la fante ; & comme dit Saint jc- 

m'^'^^'Z"' ^d r6me , il n'6pargne pas fon ma- 
^mandum Prej- j^de avcc uue indul^eutc cruauct 
*^m'ci£.nti pour rcpafg"« cii eflet i c'rflf 
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par fa feveritc qu'il lui temoicne ^"'^'f''"^* ..'**■ . 
qu 11 a vencablemcnc picie de lui , uc parcac : f<yu» 
& qu'il le vcat guerir de fes maux. »« mifcrcatur. 

Quelques perfecutions que Ton 
faflb, dit faint Cyprien , a un Pre- s. cjffrUn UL 
tre qui s'appuie fur I'Evangile que -J!^^^ "" 
Dieu nous a lailTe pour nous fervir saccrdot dci e- 
de bouclier contre les ennemis de Jf'^ltdm p«T 
la veiitc, & qui garde fidclement ccpta cuftodien$, 

I ' ^ ? T r^ — occidi poceft > 

Ics prcccptes de Jesus-Christ, yi^^ n^^ potcft. 
il pent foufftir la mort , mais il \ 

nc peut ctre vaincu. La raifon qu'en s. ^ugufl, Ub, r . 
donne (aim Auguftin , eft que ce- '^ '^/""' ?*? '" 
Im-la neft pas vaincu des horn- Non icaque cal« 
«es , qui en eft petfecut^ ; mais 'C'<,»f pS"' 
leulement celui qui craignanc la pcrfecutioncm : 
perfecuiion , cond6cend a leurs [to„?m cTmcX 
injuftes dcfirs. U n'y a que Tinfe- infatuawr. cai- 

• •/*• • A\ 1*1^ cari enim non 

near qui foit vaincu : Or celui-la potcft , nifi inft- 
n'eft pas infericur , qui , quoi- '»©' * fed inferior 
qu'il louflfre beaucoup fur la ter- qurmvis co^rt 

re , a neanmoins fon coeur atta- ™"^'* *"""*^"- 
f / ^ a. ^. , 0. . ftineat , cordc ta- 

che coujours au Ciel , & ne quit- men fixu* in car 
tc jamais les veritez du faint E- ^*^ ^ 
vangile , pour s'accommoder au 
mccurs depravees des homnies. 

Nous pouvons dire que cette con- 
ilance , & cette fermete veritable- 
m^nt Apoftolique, eft une des qua- 
litez les plus neceflairesa un Con- 
fclTeur J puifque fans elle on eft 

N iiij 
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en danger de fe laiflTer alter dans 
le tribunal k beauconp de chofcs 
aufli nuifibles aux Penitens quaii 
Confefleur meme 5 d'aucant plus 
que la foumiflion 6c la confiance 
que lemoignent ordinairement le$ 
Penitens , & les prieres touchan- 
tes dont lis fe fervent , ne contri- 
buent pas peu a faire rclicher un 
Conferfeur , que nul autre motif , 
que celui. de fon devoir, ne pcut 
porter k tenir ferme centre Tincli- 
xiation que Ton a toujours dene 
. ^f ran.^ renvoi'er pas les eens mal-conteni 

S. Chryfoff Horn. ¥ * ^i. ? n. / j • 

7 incap, ^Epift, Saiutjean Chryloltome repondoit 

clim'''if chrifti ^^^ttemcnt a ceux qui lui voo*. 
tribunal judican- loicnt petfuader de cond6cendre 

ems^'hTprX^ans de pareilles occafions : M«s 
iuturi i ncc mihi Frcres , lorfque je ferai devant Ic 
t^.^^ Tribunal de J e s u s -Ch».ist pout 
meamcr, in ra- ctre jugc , vous nV viendrcz pas 4 

rionc quam tam r - o- i» • •' 

formidoiofo ju- ^^n lecours , & 1 amine que vous 
dici fuiu rcddi- rne tcmoiguez , ne me (ervira de 

rien, quand il s'agira de rendre 
compte de mes adHons k un Ju* 
ge que j ai tant de fujet d*appre- 
bender. 

7. D. r a-t'll quelcfHes cas of- 
^uels ilfoit permis an Confejfcur di 
reveler la Confeffion ponr le ykto A 
fon Peniteru ? 
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R. Saint Thomas r6pond que non, , ^- Th^H**^^}- 
le Contelicur ne pouvant ni par les Rcfpondco aiccn- 
paroles, ni par fes aftions, ni par J*^^;^;?;*^^^^^ 
aucun ffgne faire connoitre le pe- larc confcffionem. 
ch^ c^M'i\ a entendu en confcflion . ?/^;::'^V SStu, 
fans fe rendre coupable d'un (a- ncc aliquo figno 
crilege : Parce que les Sacremens ^T^l^^^t^ 
de la nouvelle Loi font ce qu*ils Namitaciutisa- 
figurent : Or TefFet du Sacrement gls^rqu^ddcfficuinc 
de Penitence eft de cacher les pe- quod figurant : rf. 

chez aux yeux du Dieu vivant ( qui nitcntix cftoccuh. 
les remet dans ce Sacrement ) & ^B"ocu?h"d'vi! 
c'eft ce que fignifie le fecret de la vends i&hxcoc 
Confeffion r c eft pourquoi de me- ^"^"'*° ^F'^'lt. 

r 1 . » ^ tur per fccictum. 

ine que celui-ia profaneroit le Sa- confcflionis, & 

crement du Corps & do Sang d« j^tt'^^cf^t. 
Fils de Dieu qui confacreroit au- mm, quiconficew 
trement qu'avec du Pain & du ^tli^^rcw^fS; 
Vin ; ainfi cclui qui reveleroit la a^^o qu^«» ^^ pa- 

/r% ^r iti ' -.*. '^ , r ne& vino ;ita cC 

Conteilion , commettrpit ua la- ftj rcvdam facci. 
crilege.. icgus. 

Et par le Canon , Omnls utrmf. ^fJl ^ ^J^,^ 
auefix&s, qui eftduConcile gene- Quoniamqoipcc. 

'i*',-^ ,. . .*^ii. catum in porai^ 

ral de Latran ; celui qui viole le rentiatt indicia li;* 
fceau de la Confeffion , nan feu. ^* **?^™ f ^• 
I'ement doit etre depole ^ mais aulii ntfh rolum i r«. 
fitrc condamn6 a feire une con- SS-'^iU®!* 
rihuelle penitence dans un Mo. poncndum dcccr* 
niftere. Le Pape faint Gregoire »• St^^^'a^ll; 
nroit ordonne la mcme chofe , conv- pcrpctuam pocni*. 

il ett dit dans le Canon , Sa, wo'i'aSe^'IS: 

Nv 
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irodcijdum.^ cerdos de poemt. difi. 6. 

8. D. Le Confejfeur feHt-il Aves 

la permijpon defon Penitent , decide 

rer ee qa^ll a entendn dam la con^ 

fejfion ? 

t.Tko.inA'fint ^ jj^jj. certain quWi : La raifon 

tirf. Refponaeo qu eti donne S. Thomas , c eit qu li 

iirmr ptp- y » /eux chofes qui font que le 
<iuae sacerdos ce- Confellear eft oblige de garder le 

ocTuitare^"nW ^ccau dc k Confefiion. La pre. 
& principaiiter mierc & la principalc eft que le 
Wde°<^Jll!u Confeffeut ne f9achant le pecW 
sacramenti : in de fon Penitent que comme Dica, 
STd'wDeusTw duquel il tient la place dans k 
viccm gerit ad ConfeffionaL il eft dereffcncedtt 

confe/Tione. Alio o ».« j i r . 

modo pdoptct Sacrement qu il en garde le feaet. 
fcandaium vitan- La feconde , c'eft pour eviter Ic 

duan : potclt au- ^ , , : • ' r \ r^ 

tern pcBnitcns fa. Icandale qui amveroit h le Con- 
"aWdoi^"i?cb« ^^^^^^ decouvroit le pechi qu*il a 
ut Dcus, fciat c- entcndu dans la Confeflion : Ot 
Juo"d "LuTd;; le Penitent peat fiiire que le Con- 
iiccntiat cum ad fefleur f^ache non feulement com* 
ftcfn^ffj':^ me Dieu, mais auffi comme .horn- 
fit figiiium con- me, ce qu'il fait, lors qu'il donoc 
SrclVeJ^cT permiffion a fon Confeffeut ck Ic 

dalumdicendcne decOUVrir j c'cft pOUtqUoi CD k 1 1 

iSkixiwitdR'** decouvrant, il ne va pas conttck I: 

fceau de la Confeflion. Il doi(|f 

A^anmoins faire en force d'ivitetiF 

le icandale qui en pourroic itf^lg 

;. • tre, (i pat-U il donnoit fujec d^la 
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croire qu'il viole le (ceau de Ix 
ConfeflSon. 

9. D. L^ Confejfeur vloUroit-U le 
fecret de la Corfeffion , tjui forteroit 
une perfonne ^ui unroit iti foiUcitie 
i des pechez dimpureti dans la Con- 
fijfion, a dicoHvrir a VEvecjue cet 
abominahle Confcffeur , ou a lui permct- 
tre de le dire lui- meme a CEveajne . fi 
le Penitent ne le poHvoit^ oh avoit home 
de lefaire > 

i2. Il eft certain que non , piiif- 
<iue le Confefleur peut, comme i.oua 
▼enons de faire voir dans la rc- 
ponfe a la Demande precedence , 
avec la permiffion de fon Peni- 
tent , declarer ce qui lui a credit 
en Confeilion : & dans le cas qui 
a cte propofe da«is la demande , le ^ 

Confefleur eft etroitemenc oblig6 Mmpiuth'^clnftii 
davertir la perfbnne qui auroit^.*^"" '"c'^* 
Hi foUicitee en Confeffion , qu'el- d^tes in confejpZ 
le eft obligee de declarer a TEva- 7'f«' SMcrament^ 

\ Confefleur qui 1 a lollici- liaunu,, 
t6 , comme il a ece expreflement ^^"Z^-* ^^ ^"*' 
ordonne par la BuUe de Gregoire contra iiios qu^ 
XV. car ce Pape aiant dklar^, que ^^J\iXt. 
par ceux qui {bllicitcnt en Con- f^ inboncfla five 
feflion , on doit entendre tons ceux I^hT qiiomodo"iu 
cineralement qui portent^ com- ?>« P?fp«'anda, 

metcre des impuretez ou enlemble, talis confemviM* > 

Nv) 
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five antcvclpoft ou avec d'auttcs , ou qui tiennent 
o'Tfionfvc'i p«" des difcours dcshonnates , qui font 
tcxtu confcffioni Jes intfigucs d'amottr , ou dans 
ipfa^ conf^'ffione '" I'aftc dc la Confeffion Sacramen* 
non fecura , five ^^Hq q^ immcdiatemenc devant 

extra occafioncm , . -, ^ « /• 

confcffionis ia OU apres , OU a 1 occahon 8c loos 
confeffionario, pr^tcxtc dc la Confcffion . quand 

aut in loco quo- r ^ \ r^ r rr » • 

cumque ubi Con- mcme la Conteiuou n auroic pas 
t^nr'ttAuA^L cte faite enfuite ; & mfime hors 

xnencales audiaa- _ • i ,*^ / /r* • 

tur , feu ad Con- 1 occaiioii de la Conrelfion » qoana 
diL""^'^"" cela fe fait dans un Confeflional, 
muiantes^ ibidem ou dans quctquc Hcu quc cc (bit 

diicf^mcitaite' ^^ ^^ ctitend les Confeflions , oa 
vckp'rovocarc qui eft dcftinc pour les entendre. 

tentaverinc> aut j • r i r • 

cum els iiiicitos q^^iid OH auroit feulement felt 
& inhoneftos fcr- femblatit de les entendre ; il com- 

nioncs , five tra- • ^ . * i ^ r r 

aatus hab'jcrint. tnandc eniuite a tous les ConW- 
Mandantcs om- feufs , d'avertit Ics petfonncs qui 
riis, uc foos pce, ic conteflant aeux, leurdecouvrcnc 
vi^n^'M^'^'I'^que d'autres Confcffeurs les aa- 
aiiis ut fupra foi- roient loUicitees , de 1 obligatioa 

neinc °d=' o^Uga- ^^'^^l^* ^^^^ ^^ dcnoncet aux Inqoi- 
tionc demmcian- fiteurs, OU aux Ordinaircs ces autres 

fea^u"ir!^?e"r[u;. Confcffeurs qui Ics autoient follici- 
rraaantcs. inqui. tccs : Ec ce Papc ajodte que fi Ics 

fitoribus feu loco- j • > • t ^ 

rum ordinariis dcmiers ue s acquitteut pas de ccs 
pr^diais. Qu6d devoirs, ou qu'ils enfcienent a leors 

u hoc officium • ^ » n r Lr 

pr*tcrir.iferint , penitciites, qu clles ne lont pas obli- 
vci poenitcntes g^j ^ faire cette dcnonciation.te 

aocucrint nonte- ^ ^ a^ i. • » -r 

neri ad dcnun- mcmes Otdiuaires , ou Inqttui- 
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les punir felon la qualice de leurs ^^" tu&inta w 

-. * , ^ fupra ; udem lo* 

raUCeS* comm Ordinaric 

9c In^uiiicores it- 
l9s fro modo culpar punire itoa negligant* 

lo. D. N'a t^on point trouvi qtisl^ 
€[He adoHciJftment a cette rignenr ? 

if. Les Cafuilles relachez n'ont pas pf^ret ^Uxdv^ 
manque d'en trouver ; car il y en l"d^Jfaj laxas 
a. qui ont enfeicn6, qu'un Con- cafuittarum opt- 

ireur qui donne un papier a la ,cmbri$ kT^ ^ 
penitence pour le lire apres la Con- -^^^'^ fr^j^ofitu 
feflion , par Icquel il la follicite a confcfTanus qai 
Timpuret^, neft pas cenfe Tavoiri? sacramcataii 
lolhcice en Conrcliion^ & que par buic pcenitenti 
confequent on n'eft pas oblie6 t^l!!!!^^*^'!.,:. 

• I 7/ •, 1^ 1 ^ .^ teeendam , in qua 

de le denoncer. Voila la premiere ad yencrcm inci- 
chicane qu'ils ont trouvee pour 6- '^^cu^sT^^'' 
luder cette Loi fi importante. EnConfcffione, ac 
void une autre : ils difent que SlnumUnduT '^ 
ifi la perfbnne qui a etc foilicitee ^"epnmdpropofi/U, 

_^*_ ^j. 1/ 1 Modus cvadeadi 

vcut s exempter de denoncer le obiigationcm de- 
Confcfleur qui Ta portee au mal , mmti^ndx foiii^ 

It , »/ /. * r yr J ' crtationis eft , fi 

ellc n a qu a le conteuer de nou- foUidtatus con- 
veau d lui , & qu'il la poiirra ab- ?««"'^ cum /bt- 
ioudte y fans I obliger a cette de* poreii ipfum ab^ 
noncmion. Mais ces propofitions ^t7c WumTaa^ 
one etc condamnees par le Pape di4 
Alexandre VII. & il veut que ce 
(bit un cas referve au fouverainPon- 
life, de les enfcigner , ou de les fou- 
tenir. Voiez torn, ff. Traicey, cha^ 
pitre X. n. 15. 
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ir. D. Le dejinterejfement eft. a 
encore nne qnaliti necejfaire a un Con- 
fejfeur \ 

X. Le defintereflemcnt eft tres- 

necellaire a un Confeireur , corome 

5. c<ro/ >^ff. fwr/. faint Charles Ta montrc en plu- 

4. /«/?r«^. a»/*/7^ g^y^g endroits, & principalemcnc 

Fherche fia pia li- loriqu il a dic quahn que le Con- 

chc dcvc col pcni- qu'il doit envers le Penitent, & 
coT'c^i^f^-avcccclaplus autorifS en toutcs 
toriti in luttc ic les chofes qu'il lui ordonnera poor 
narVper la^mutefon falut , il doit non feulemeot 
d'cfTo^ fugia non 5»^iQJgrj^gj de toute fortc d'avaricc; 

folo ogm avari- , o , ' 

tia.inaancoogni mais encore evicer tout ce qui en 

?a^mcoiarmc^* P^"^ donnet le moindre foup9on : 
Bon domandi, ne & particuliercment de ne deman* 
r«r6lr iofa'der non pas m^mc par figncs de 
BcHc confeffioni Tatgent , ou quelqne autje cholc 
fcaT; rr tn que ce foit dans la Confeffion , ni 
folo con le paro- a fon occafion ; mais au contraire 

le, ma piuancora _f . ^ ^ >.i 

con Ji fatti dia temoigner autant quil pourra, 
ogni tcfHmonio noH feulcmcnt par fes paroles, mais 

d abhornrc uaiili , . , * *■ r « 

cofe bien d/.vantage gar les achons, 

ingiongendo pc- qu'ji abliorrc lemblables chofes. 

jtiitcnza al peni- ^ ^, ^ =- . ., t 

icntc , di far dir C eft pourquoi li vcut que quawi 

JJu'^VdTJTci^^^^^^""^^^ POj?^ penitence dc 
indirattamcntcnc faire dire des Mefles, il ne les appli- 

cu^fa^^i^Mona! quedircdement ni indireaemenmi 
ftcrio. Il mcdcfi- a (oi , ni a fon Eglife , ni a fon Mor 

mo fcrvi ncllc Ca-- ^ n^ ^ •^ 

ti«f4ttioni . chc uaitere. 
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II gardcra , aioute^t-il, la meme f" occormi ^^ 

J • I r >ir Li- ' J» fare per occafioni 

conduite , loriqu il lera oblige d or- di dcbici inceni, 
donner des Satisfadions pour dcs StVoTT^filSui 
decces incercaines, pouc les chan- aicre coVe.Neine- 
gemsnsde vaux. ou pout chofes ^"Jlf "^^.^atl' 
lemblables. Il (e doit encore moins fticuire accccce> re 
charger d'argent . ou d'autre cbofe Jforalft^p^u/S 
pour reftiiuer, finon qtie cela fuc psnitcnte,ioiicer- 
neceflaire pour ne decouvrir pasle fopro^rrunapo^ 
Penitent : & en ce cas il aura ^^^^ ^^ ricevuia d* 

J- . 1 . A 1 1 • \ colui : a chi havo- 

iom de recirer un re^u de celui a ra facta la reftitu- 
qui il aura fait la reftitution , pour «»one»eia confe^ 

«* ' , . f 't> gnialpcniteniefK 

le mettre entre les mains du Pe. fn cuua proceda 
nitent : Et enfin , il fe conduira ^' "aniera-, chc 
de telle lorte, qu u evite tout om- & apparcDza da. 
brage & toute apparence d'ava- ^*""*- 
rice. 

iz. D. En (fHoi confifle U dou^ 
etHr que Us Canons & Us Saints 
Peres recommandem tant aux Con^ 
fejfeurs ? 

R. Cctte douceur doit paroicre 
dans la maniere charitable de re«- 
cevoir le Penitent, lui temoignant 
avec beaucoup de cordialite le de- 
fir ardent qu*on a de fon (alut , & 
la difpofition (incere dans laquelle/ 
on eft de procurer fa guerifon par 
coutes les voies poffibles , fe gar* 
dant fur tout de lui faire apprehen- 
der qu'on n'ait quelque averfion 
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pour fa perfonne , ou que ce n*cft 

qu*a regret , & 4 centre- cccur qu on 

Tentend en confeflion j car com- 

s. ^miff. it ment-eft-ce, die faint Ambroifc, 

Nam qucmadmo- que cclui dont vous temoignez a- 

-ZjUb^acTvi ^°« ^"^ ^^ZoxM, pourra fe rcmct- 
faOidio habeas > tre cntrc vos mains pour ctre gocn 

ra^crprffionl de fes maux ; puit'que pat cme 

medico fuo putcc fa^on d'agir vous lui donnez lieu 

tucum \ jg croire que s*il s'adrefle a vous, 

vous le mepriferez aulieu d'avoir 
compaflion de ion etat ? 11 &uc 
que le ConfeflTcur montre a fon 
Penitent des enirailles de mifai- 
corde , & ne neglige rien de toot 
ce qui peut coniribaer a le rcti- 
rer de Tabime du peche , & le por- 
ter a retonrner fincerementaDieu, 
par un veritable changemcnt dc 
vie. 

Il doit pour cela richer d'adoii- 
cir avec beaucoup d'adrefle lc$ 
remedes qu'il lui doit appliqucr , 
& temperer les reprinaandes quil 
eft oblige de lui faire , par quel- 
ques louanges ^ qui fervent a Ifs 
infinuer plus facilement dans fon 
efprit. Il doit fe comporter com- 
me les fages Medecins , lefquels, 
S',4^.in Pro. commc dit faint Auguftin , cunt 
;secimdum fapien- quelqucfois obligez de donner des 
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remedes extraordinairement atners ««"e'^»,coi, qui, 

V , « r I I 1 • 1 " quando ufus po« 

a leurs Malades, couvrent dc miel , pofcerit, auftcrio. 
le bord & le 'haut de la coupe dans " . mcdicamcnta 

1 ti -I r 11 3egns ofterunt ■ 

Uquelle lis font prendre leurs me- mortaiibus,ne«- 
dicatnens , de peur que Taverfion g«"tnitatcm pra 
quauroic le Malade du mauvaisgiat, oraacfutn- 
godt de ce remede , ne rempechk S'l^tr 
d*cn eprouver rutiliie. ll peut ,gunt, mciiedr. 
comme dit faint Gregoire , repre- "7^*^",'^'; p^^,,. 
fenter d*abord a fon Penitent le ^ j. t^p is- 
bien qui eft en lui ; ou s'il n'y en l^'^^lZ fi co" 
a point 3 celui dont il eft capable, reptionibus quac- 

o^*- r '-^ ^ "ll * ^ t- <lani lauduin fo- 

& cnfuite travailler a retrancher mcxitamifccafnus. 
le mal qui s*y rencontre, lorfque in^rendanamque 

1 ■_• »•! ji- J I • i» 1. fum illis aut alia 

le bien quil a dit de lui, la di- bonaquz in ipfis 
fpoft a rec«voir favorablement la 5*"'' *" '**"''' 

* «. >i * 1 • r • ^» ^ dumccrtcquxpo- 

corredcion qu u a a lui faire. C eft tcrant cflTcfi non 
ainfi que lorfqu'on prefeme un^»« «;^--,f 
remede a un Malade, on y met rum mala quae no* 
un pea de miel pour cirpacher JI^K^JS^et 
qcc cettc amertume qui lui doit dum corum pia- 
- fitre utile, ne lui devienne infu- '^^^, ^:^Z 

Eortable au goiit , s'il vient d'a- bona qu* pU- 
otd i la fentir. De forte qu'en ^^io1Z"%t£ 
trompant fon goilt , on fait for- ^p » ^ellis duice* 

t^ r i»L • 1 • do adjungitur : nc 

tir de ion corps ihumeur qui lui caqu« faiudpro* 
auroit cauft la mort. On peut ^«""<^?'*'^ 'P^<> 

A I 1 1 .. t ^ fl guftu aipera aroa- 

inclcr quelque louanges dans le Htudo fcmiatut, 
commencement des remontrances ?,*^"?.«"^"' P.? 

Zr , r tr r i r • dulcedinem falh- 

feveres qu on le diipole de raire au tur, humor morti* 
pccheut, afin que dans le temps |;»^P«;."2^iS» 
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ipfaergoinvea'o- ^coiice avcc plai(ir ies louanee) 

nis exordia permi- *i • •! ^ • nz 

iWfuntiaudctcni- qun aimc , il re^oive aulh avec 
pcranda, ut dum fodmiffion Ics avis, & Ics rcpri- 

admtctunr farores , . /- i i . * 

quos diiigunc, mandes , qui lans cela lui pour- 
etiam cotreptio- foicnt fcmbler crop rudcs. Mais 
•deruac le Confcilcur doic bien prendre 

garde , fous pr^cexce de craicer Ion 
Penitent avec indulgence , de ne 
le traiter pas en 'eflf^t avcc une 
cruaute d'aucant plus dangereufe» 
qu'elle fe couvre fouvent de Tap- 
parence de la douceur , & de ne 
faire pas comme ceux , dont par- 
le le Prophete , qui mettent des 
couQinecs fous le coade, & des 
oreillers fous la tece de tout le 
mondc, pour furprenctre & per- 
dre Ies Ames. Car , comme dit 
Ib'x^^^' % ''^* excellemment faint Gregoire , c'cft 
Puiviiios quippa mettre des couflinets (ous le coo- 
SLrnnn^rf 'eft ^^ quc de flatcr moUement Ics 

xnanus ponerc > eit i 

cadentes ifua re- Ames qui tombent dans le deic* 
*';Sf r Hus gle««nt . & dans le pechi, far 
mundi fe diicOio- tout lorfqu'on voit des gens, qui 
bfandr'Sfo- ne fc plaifent que dans une vie 
ncrefovcre , qiiafi toute mondaiuc : c*eft mettre d« 

bhTm^.^l'e'l cervU COUffinetS foUS Ic COUdc , & dc$ 

caiibus caput ja- orcillcrs fous la tcte , lorfquatt 

centis cxcipitur, ,. • i • * 

cum cDtreptionis lieu de repreudrc un pecheur, a- 
duritia peccanti ^^^ iine juftc & falutairc fcvcri. 

lubctahitur,eique , in • •- 

noiiicies favotis tc , ou le tlate au contraire , « 
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on le iraitc avec une douceur qui abhiBetur .• ut ia 
lui devient pernicicufc ; puifque ',^7" ^^J;^ 
necant point portc a fc repcntir afpcritat contra-. 
de fes pechez par la force de la * '^"P" *'* 
correftion 5 il y demeure fans in- 
quietude , & dans cette profonde , 
niais faufle paix , dont il eft parle 
dans TEcriture , fax fax : & mu f*^'^ '<^ 7* 
erat fax. 

Que les Confefleurs pour traiter 
Icurs Penitens , avec une verita- 
ble douceur faffent reflexion, dit tn r j . 
lamt Proiper , que lorlqu lis le ^a ssterdahiib. 
confeflcnt ce font comme des ma- iv.J^^* JA , , 

- , Cum verb noblt 

lades qui decouvrent leurs plaies fratru quiUbec 

k un Medecin , & que le Me- ^S^^t- »„": 
decin fpirituel ne doit rien oublier, "«* quibus ur. 
pour faire en forte qu'avec I'aide |^°™;„; t^"^:. 
oe Dieu , ils revlennent bientot bonus, uc<iuaa« 

J r - r f 3 tocius ad fanica- 

dans une parfaite lantc 5 de peur tcm dco auchora 
que leur mal n'empire en nesli- i^'^^^'f^incin 

* ^ J I 1. *^ 1 ^ pejus djffimulaca 

fcant de leur appliquer le reme- curationc, profi- 
e qui eft neceflaire pour leur eueri- ^"' • 
fbn. Quelle douceur eft celle-^li ? ^^ 
dit le Pape Hormifdas j & n'eft- in E^]fi!perZiiJlrf. 
ce pas une douceur ennemie &^^'^ a n • • 

r, . . Qux eft ifta ini- 

permcieuie , de voir des crimes , nuca benignitas , 

& de permettre que les plaies i^'P„ter"t™m 
prorondes qu'ils font dans les A- "fiae in diem ju. 

mes, foient lefetvies fans gueri- ^i=,iV°*"*" '**' 



r 



joS Tr. VI. Du Sacrembnt 

fon pour Ic terrible Jugemcnt dc 

Dicu. 

si'fci'ft.V Celai qui ^rgne les vice, ic 

s. yiuiufi. wJes lailFe noarrir par la doucear^ 

St-r'Vvttde peur d'affliger Ics pecheurs, 

*i.^.<- eft au(E peu miiericordieuz, fe- 

^Varckr^^tt". Ion faiiit AuguftiiT , que celui qai 

rfiferptccantiom craiznant de faire plcurcr un pc- 

roluntafem, tam . ^ r ' i . % . 

noneamifericors, cit enfant , ne voudroic pas 101 
quimquincnniitarracher nn eouteau des mains, 

culcrum rapere _ . j . % % . 

puero , ne audiac <x ne craindroit pas de le voir on 

5!rTvS!'««e •"«« o° blefl^. Qaoi-qu-on ^vdlle 
cum doieac Tel ex- le$ Lechargiques , & qu'on ana« 
tX^f'infU. «*e tes Phr^neriqoes , on nelaiife 
^ » 54- pa» de tes aimer , die le mfiine 

ti^^^^J^i Saint. Cettc fauflc douceur qui d6> 
ligamur.&tamen genere cn une tres . daneereaff 

utrique amancur. a • r • • /* \ r • 

^. no. </( f^i/. flitenea paru li pernicieufc a faint 
Unov^ in serm. Thomas de Villeneuve , qu'il n'a 
Z'^JiagffimT' pas fait difficultc de dire , qu'eU 
Qui3 «i.iii Eccie le perdoit TEelife, & de la coiu 

nam Domtnr ho- /. , * ® i i i 

u petdir, niH liderer comme un des plus grands 
'^omr"'biaa. "^^ux qui I'affligeafTent dans ccs dc^ 
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CH-AFlTILJt XII. 

tilai , OH dn rt^t tU fst/ilHtioH, 

QVth font lit eai Its plus 
ordiriMres, MufjiteU it Cori' 
' tjt oblige tie d^crer en dt rt- 
CabfelHtion ? 

!. Its font tres - bien & tres- 
ement expliquez par Monfei- 
r le Cardinal Grimaldi Arche- 
e d'Aix, dans I'Ordonnance 
a faic publiec dans fan Syno- 
poui; letvir de regie i lous les 
fclTeurs de (on Diocefe. 




Cas ordinaircs , aufqucls Ics 
ConfcfTcurs doivcnt rcfa- 
fcr^ou diffcrcr Tabfolu- 
tion i confirmez par les 

, temoignagcs dc TEcritu- 
reSaince^ des Conciles^ 
dcs Papes , des Saints Pe- 
res^ &c des faints Dodieurs. 

Par Monfei^eur le Cardinal 

Grimaldy, Ar(he^ 

"veque d'Aix. 

A Fin que les Confeffeurs (bicnt 
avertis , de ne donner pas U 
grace de I'abfblution a ceux qui 
en font vericablement indignes, 
comme illeur arrive fouvencdele 
faire, ou par incon(ideration,oupar 
negligence, ou pour quelque au- 
tre chofe , d'od vient fbuvent que 
plufieurs perfeverent long-tenos dans 
les mcmes pechez a la ruine deplo- 
rable de leurs Ames. SdnHns Cmk 
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de la quieter, on doic Aifpendxe 
labfoluiion jufqucs a ce qu'onak 
des marques de Ton amendement, 
& fujec <le croire qu*il s'abftiendra 
a Tavenir de retomber dans le pe- 
chc. 

5. 11 ne fauc pas au(E accordec 
rabfolution a ceux qui donnent aax 
aurrcs occaQon de pecher , s'ib 
n*otent cetie occafion , & ne remc- 
diem , aucanc qu'il depend d'eux, 
au mal au(quels ilsoncdonn6 lieu^ 
tels font. 

I. Ceux qui tiennent berlan oa 
aflembl^es dans lefquelles fe com* 
mectenc des impietez, bla(ph£mes, 
debauches, libercez licehcieufes, oa 
autres pecliez. 

a. Ceux qui compofenc , impri- 
menc , ou debicenc de mauvais Li- 
vrcs , ou Ecrits qui contiennent les 
macieres contre la Foi » ou d'im- 
purec6, & contre les bonnes mcpurs* 

3. Ceux qui one des Tableaux. & 
des reprefencacions lafcives , & qui 

I ten vent porter au peche :& ceux qui 
esfont & les dcbitent. 

4. Les femmes & filles q^ui por- 
tent lefein decouvert, loriqu^elles 
ont ttt fuffifamment averties da 
mal qu*il y a dans cette immodefte 

fa^on 
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fa^on de. fe vctir. On ne doit non 

plus leur donner la faince Commu- 

.nion, quand eiles fe prefencenc dans 

cec ccat, 

6. Ceux qui font dans quelque 
profeffion ou metier, qu'ilsrccon- 
noillent par experience leur ecre mo- 
ralemcnt impoflible d*eyercer,fans 
y ofiinfer Dieu , doivent etre refu- 
icz , s'ils ne promettent de le quit- 
ten 

7. II faut diflfercr Tabfolution k 
ceux qui font engagez dans Thabi- 
tudc de quelque pech6 mortel , ju{^ 
ques a ce qu'on reconnoiile en eux 
des nsarques de leur ;amendemcnt. 
Lc Papc Innocent X I. a autorift . f^^^'^riu, xi 
cette pratique li neceliaire dans le fropofitiomi 
Tribunal de la Penitence , lorfqu'il da,^au??>S^, 
a condamn6 la Propodtion fiii- tend habenci con- 

fuctudincm pec 
^*"*'^* candi contra lc. 

^o. Propofition condamnee. gemDd, naiur«. 

On m doit m dijferer m refnfer cmcndationis fpei 

FatfolHtUn a un Penitem qui efi dam nulla appareac 

I'hahitHde de pecker contre la Loi de "cc *diffcrfnda* * 

Z>ieH, de ttature , oh de rEirlire, f/r. abfoiutio, dum- 

. , . r »•/ roodo orcprofccat 

core cfH on n att aucune efperance tju U & doierc, & pro- 
fe corrige ; fourvu (jH*il dife de ion- P^"*' cmcndatio- 
che ^h'U efi marri d^ avoir offenji Dien, 
<^ qu'U propofe defe corrlger. 

|» On doit aufli refufer Tabfo. 
Tome jr. . O 



}i4 Tr. VI.DuSacilbment 
lution aux Pcchcars publics ^ & a 
ocux qui ont donne publiquemenc 
fcandale^ jufqacsa ce qu'ils aieat 
(acis£;iic audi publiquement , Sc 
6t6 le fcandale, aucant qu'ileft 
en eux. 

9. Les Confefleurs ne doi vent pas 
abfoudre ni entendre les confcilioiis 
des perfonnes , avec qui i]$ auronc 
pech6. 

10. Nul Confcflcur ne peut &iic 
doic abfbudre des cas reiervez , s'il 
n'en a rc^u une licence (peciaie , 
hormis en Tarticle de la mort. 

11. II ne hut pas donner Tabfola. 
tion k cenx qui ignorenc les prin* 
dpauxMyftercsde notre Foi, le P4^ 
ter, les Commandemens de Dieu, 
& dc TEglife, lor(qu*on reconnoic 
que ceite ignorance eft une mar* 
que de leur pcu d'aflfeftion pour 
Icur falut ; ou que ce font des per- 
fonnes fi grofliercs , qu*on ne peut 

. ^, les inftruire fur le champ, Le Pa- 

lnn$cinttuj XI, i / i . 

DecTcto dMtodie p^ ^ coudamne la pratique coo« 
"•'?" '^75- traire de quelqucs Cafuiftes cncen* 
lurant la propoiicion luivanre. 

J.';i;«M^ ^4. Propofidon condamnte. 
iwioni* capa^ eft Vn Dommi eft Mp^mc dc reeev9vr 
^ril^frT^l V^hfolHtlon dam ^uel^Heigm^w^ ijuA 
rtaul Myftcrio.y>// JUs Mjfitm di U F$i, ^ inc9r$ 



tn 
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ifien que par une neallzence coupabU "^'n X^^^ ' 
// Ignore les Myfleres de la tres Jainte gcntiam , cij 
Trmiti, & dc t'lncarnanon de nitre ^"/P*^»i^™» . 

Seigneur J E S U S-C H H I S T. Sandiffima 1 

12. lis refiiferont pareillement *'"."* ? *L'"^ 
dabloudreceuxquilontdansligno nofiri jefu ci 
ranee des chofes ncceffaires qu'ils ^*' 
doivenc f^avoir felon leur etac par-^ 
ticulier & condition ^ & ceux qui 
negligent notablement de s'en ac- 
quitter. Sur quoi , c*eft-i-dire , fur 
les obligations particuiieres deP^tat 
& condition d'un chacun , les Con^ 
fefleurs doivent interroger les Pcni'» 
tens. 

13. Les Ecclefiaftiques , qui 6tant 
4lans les Ordres facrez , ou poffe- 
dant Benefice ne portent point la 
Soutane , & la Tonfure Ecclefiafti- 
que , ou qui font mal pourviis de 

. leurs Benefices , ou qui en ont 
d'incompatibles , ou qui ne refident 
point y ^taht obligez , fans cau« 
ft legitime, ne doivent pas etre 
abfbus. 

14. On refufera aofli labfolatioti 
ii ceux qui ne voodroient pas quic-r 
ter la pratique de prcter de Tar- 

j gient pour en avoir quelque chofe 
I par delTus le fort principal , fur un 
I'iiaiple billet, ou par contrat ouaa. 

Oi| 
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trcmcnc-, ou qui ne voudroient pas 
s'abftcnir de couce aucie pratique 
ufuraire, quelle que ce (bit. 

15. Les Chiturgiens & Barbiers 
qui font le poil ou la barbe , les 
Dimanches ou Feces de comnland^ 
ment dans leurs boutiques, ou aacre 
lieu , ne doivent point etre abfon^ 
s'ils ne promettent de ne Ic plus fai' 
re. Comme auflyoutes les perfon- 
nes qui par habitude & fans jufte 
neceflit6 vacquent k des ceuvres ^e^ 
viles les Dimanches & Fetes com'- 
mand^es par TEglife. 

2. D.. PourefHoi eft. 9e que les Cm* 
feffenrs font obligez. de refnfer , oh di 
atfferer Pabfolurion dam tons les cos qkfi 
noHs venons de rap f oner ? 

H. En voici les ppncipales rai/ons* 
Premierement , comme nous avons 
tnontre ci-defTus, fuivant les Loix de 
TEglife , le Confeffeur ne peut ab- 
fbadre un Penitent, s*iln*a un mo- 
tif raifonnable de fe perfnader, que 
Ton Penitent a un veritable ddkie 
fe'convertir : Or une ^preuve dc 
quelque tenuis eft fouvent ne^e/Iai- 
re , principalenient dans les rechd- 
tes frequentes pourconnoitrela ve- 
rity de ce deHr ; puifque, comme 
iJ.'ri^ ^•"'•'*- dit I'Apotrc faint Paul, U mfhp 
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qui viem de DicH , ( c'eft-a-dire la Qux fecundam 

contrition de coeur qui eft verita- S^Vn'^^'^^^^ 

ble ) produit un amendement de vie in faiuccm ftaW- 

fiahie & conftam: Et ce neft d'or-^^™ °^«*''*'^ 

dinaire que par ce changement qui 

dure pendant un long -terns, qu'on 

connoit la veritable contrition, & 

qu*on la diftingue de celle qui eft 

faude & feulement en apparence^ 

Gar il n'eft que trop vrai, que 

iautc d'un pareif dcfai d'abfolu' 

tion 3 beaucoup de Chretiens paf* 

fenc une grande panie de leur 

vie dans des rechutes continuelles, 

& font un cercle dangereuxde cri- s. jiui^fem^y* 

mcs & de confefEons. Plufieurs , M^tr^aflidua re 

felon Saint Auguftin , difcnt fou- <iicunt cflc pecca- 

»,\ r f- torcs,& camen ad- 

vent qu lis font pecheurs , & avec hue iUos deicaat 

Gcla lis fe plaifent encore dans peccarc i profeffi© 

pcche : ceft une contellion , tiotaccuracucani, 

teais non pas un amendement : ™* "^^ fanaww 

., , ^ A .^ pronuntiacur ot- 

lis s acciuent & ne gueriiient pas fenfa , noa toiu^ 
Icurs ames : ils avouent leurs fau- '",,^''!^i'r^i!!!I' 

^, , cercam non tacic* 

tes , mais ne les efracent pas : la nia odium pecca« 

oenitence n'eft aflSr^e que par la Jji.^ao'fic'panl: 
naine du pech£, & I'amour de tes, uc cibi ama. 
Dicu. Lorfque vous feites pern- Tirr/ZJ: 
tence de fci9on que ce qui vous cefuitin vita, & 
paroiflbit doux auparavant , vous 2b?caab« in"coi- 
caufe maintenant de Tamertume, pore, ipfum tc 

«* _.,_ • / • ' Li i ^ cruciatln mentc : 

ec que ce qui feioit agreaWe a vo- ^^ bene inec« 

Oiij 



ji8 Tr.VI. Du Sackimint 
•ufdt ad Deim. trc corps , affligc veritablement v6- 
c^p Omnis, «/f tre anic , pour lots vous gemiflex 
Fmmii. o- rcmif ucilemcnt dcvant Dicu ; c*eft en 

ter ad rainas ia vQc dc la nCCelllCe Qu'il V a 

lKis«r,m:atu™: q«elqaefois d'ufcr d-un pardl-di- 
jiiLi fone He pro- I ai ^quc Ic Concilc general de Lacraii 
Siof'*ob1i°iqV*m donne pouvoir aux Confefleurs de 
rjiionabiiemcau- remcccre mcme k Paque la Cotnmtt- 

fa Ui a i ceaipus ab . i *% • \ 

hu;urmodi pcrcc- Hion dc Icurs Pcnitens a un autre 
* ttt^* i"^"" terns, lorfqu'ils ne les croironc pas 

difpofez. 

Secon dement j ce qui fait voir en- 
core Tutilit^ du delai de labfola* 
tion ; c'cft que le terns que le pecheur 
demcure a pleurer & k gemir , lui* 
tcmet dcvant les yeux le ch^ciment 
itornc'l que fes dffenfcs roeritent ^ 
& v.)i.ifu q^ril eft oblige de demeu- 
rer qj Ique* terns dans la penitence, 
tc dans la privation dcs Sacremens, 
il con^oit beaucoup mieuxrhorteur* 
de fon crime, & eft plus fidele a 
conferverla grace : car confiderant 
Tctiit funefte auquel fon occh6 I'a 
rcduit , il fe fortifiedans la refolu- 
lion conftante detout faire, de tout 
(buifrir, & detout quitter, plutot 
que defe reduire encore une fois k 
la condition miferable dont il s*ef- 
' ^^^^^ ^^ ^^^^^^ • autrement, dit faint 
f^'dtJ^^^ffil!^'^' Auguilin , fi Thomme reioumdt 
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DE PfiNiTiNCE Chap. XII. 51^ 
audi- tot dans fon premier bonheur, ^^ citdtcdifttho- 
ce iuileroitun jeaderetontberdans beamudinem ,< 
la mort par le pcch^. Ceft pour cet- S' «&« 
te raifon quelorlqu'un pecheurtra- mortem, 
vaille a fe convertir, le fouverain 
Mcdecin de nos ames femble diffe* 
ret fouvent de lui accorder la grace 
de fe defaire entierement des mau- 
vaifes habitudes qu'il a contradbees. 
C*eft le fentiment du m£me faint 
Dodleur, lorfqu'il explique ces pa- 
roles du Pfeaume fixi6me : Mais 
vans. Seigneur, jupjues a ^uand ? 
Qui ne voic, dit faint Aaguftin , ..V^itK 
que ces mots nous marquent une f -Dowuf, up- 
ame qui comba: contre fes mauvai- Q^f*non intelii- 
fcs habitudes, & dont le Medecin g« fignificari ani- 
a voulu difFerer long^tems la guc- moribuf fa'h.'diu 
rifon, pour lui faire connoitre dans *"'«« diiatam i 

I Sa 11 »f * L • ' L medico , ut ei per- 

quel abime elle setort prccipitee fuaJcraur in qu« 
par U pcch6 : en effet, onne prend mala. fcpeccanao 
pas beaucoup de loin d eviter un quod enim fadU 
mal doBt la guerifon eft facile, & f»«»««'noji mui- 

-• , o ' lum cavetur ; ex 

la peine qu on a de recouvrer la diificuitace autem 
fant^ p.rduc nous rend plus TJgi- '^{^'^ 
lans a la conferver. On ne doit done ^ia rccept* fani. 
pas accofer Dieu d'etre trop feve- ^^'^^ 
re , lorfqu*on lui dit : Et vous , Sei^ i>cus «ftimandus 

. r ^ J ^M • eft, cui dicicur : Et 

gneur, juftjues a qiMni ? Mais on /„£),«„•„,. „/^e- 
doit iuger qu*il veut perfuader for- f«o? fed tanquam 

' '-'x u* *• 1 > 11 bonus perfuafor 

tement a 1 ame ^ que le mal qu elle a^imz quid s^li 

0» • • . 
nij 



jio Tr. VI. DuSacrement 

iKipSpepcrefit. s'cll fait, cft trcs grand , & la 

porter eHicacemenc a prendre dc 
f^i^^tfliLVfl^^^^ plus dc foin de fc confcr- 

omnis cu"tio ycr dans Tinnocence i puifaac 

«ua;to dilficiliilf j. r • ^ ■ * i i 

ac(]uiricur , canc6 comme dit laiDt Gregoirc , plus la 
acstiiiiw "uiiiifg^grifon eft' difficile, plus on cft 

Card. BelUrm. loigneux de conferver la iante ^ 
/rr;- 8. dtMvt»' lorlqa on Ta recouvrie. Et cominc 

NoneiTeccanca dit un grand Cardinal de nocre 
fi taK"'!; fieclc , on ne ^ pecheroit pas avcc 
faciiicasabfoivea- tant dc facilite , (i Tabfolution ne 

's. ^mirof im ^^ donnoit pas fi ai(ement. Voica 
Ffutm. XI8. torn. I. Traiti i. Chap. ic. 
linqjtJitcsiraajo' Troificmement, S. Ambroile, que 
lij J jftccitacis eft , nous avous rapporce ci-deflus dans 

cujinfiulcifcarii: ■ ^t . ** ^ t. 

tradumur enitn in le Chapitre 7. cxpliquanc ces pa- 
paaioncs i^nomi; joies du Pfeaumc 118. De UietM 

iii'T , qar cum all- .^ • 1 • r 

<iaia inhoneftum mifsYtYt mt% \ a Dieu remarqve qae 
loiimiferincnui- j^ j^^p grande indulgence , dont on 

U:n culpxprcimm r ^ ^ \ 1 ^ r »v 

k^cunc. ule envers les pecheurs ne lerr qu a 

les entretenir dans lears pechez, 
& a les rendre pires. Outre quele 
delai de I'abfolution donne le terns 
au pecheur d'oter des obftacles qui 
pourroieht s'oppofer aux moirvC' 
mens falutaires que la grace dole 
produire dans (on coeur , & de Air* 
monter avec plus de {Qrec6 ce mal* 
heureux penchant au mal que noos 
avons herite de nocre premier pere, 
& que ie pecheui: a beaucQup aug- 






biPen iTENCE. Chap. XIl. 311 
mcnte par fa mauvaife vie. L'hu- 
miliation que lui caufe cetce con* . 
duice de fon Confeffcur, lui fere ef- 
ficacement a le faire rentrer ferieu- 
femenc enlui-meme, & a fe pur- 
ger parle d^chirementde fbn cceur, 
Sc par la pratique des osuvres de pe* 
nicence des mauvai(es habitudes 
contraftees, qui font comme dei hu-* 
meurs peccantes & raalignes, qu'il 
Blvls faire fortir pour ecre difpofea 
recevok les remedes capables de le 
remettre en fame. Lorfque leCon- 
fefleur differe d abfoudre fon Peni- 
tent , il fe comporce comnac un fage 
Medecin qui attend le tems propre 
pour guerir fon malade, comme dit 
faint Ambroife 5 il attend que fes in- p/i'j^f"*''^ ^ 
difpofitions ctant comme digerees., Mcdicus mcdcndp 

*i • • /T I • J teinpus e^ped^acuc: 

on lui puilie appliquer un remede diacfti* zgritudi- 
capable de le eueric felon les regies f}^"*^. Mcdidna: 

-«,..,. ^ , I ^ fubfidia. deferan- 

de la Medecine ^depeur que la ma- tur.neacerba ad. 
ladie etam encore dans le point de Jiii^& i^^mawra ,. 

r. .(T o J r • utafleruntr xgri- 

fon accroiftement & de la vigueur , tudo , curationi* 
& les mauvaifes humeurs qui en JSrf bcnctt^ 
font le principe,n*ecant pas encore feacite noa.poffic« 
parvenues jufques a une efpece de 
xnaturite , comme Ton dit commu- 
nement , le mal ne refifte trop for- 
tement a la vertu des remedes , Sc 
qcte le xxulade ne foit pas en etat 

0¥ 



311 Tit. VI. Dif Sach ement 
d'cn reffentir des eflfets qui puif- 
fcnt lui procurer une veritable guc- 
ri(bn. 

Cela arrive principal^ment dans 
les rechutes frequentes y qui aflbi- 
bliflenttellementrame du pecheor, 
qu*il eft ordinairement bien diffici- 
le , qu'il fe tire d'abord du mauyais 
itat oi\ fes pechez Tone reduit ; d'au. 
J tant plus que, comme remarque 

5^ dcTemp/^' (aifit Auguftiu, ies blefliircs , & les 
^ri\ri'" •"**"* • fraftares des membres de notre 

vrl fractiris cor- -. 

porum. infirmiti- corps, nous peuvcut ietvir pour 
JLnfanlma^S^ conuoltrc U nature des maladies dc 
sicnim alien pet nottc ame. Si quelqu'uu fe rompt 
«:rf c":;;T:C; »e pied ou lainain,ccn'eft pas fans 
ibiet adprifiinum peine qu'il en guerit, & qu*il petft 

ofhcijii revrociris ' ' y r r • 

Si vero fccuadd . parvcnira le lervir comme aupara- 
tcrtio, & adhuc vant de fon pied , ou de fa main. 

rreqjencius inco- . - . ^ * • . » /- 

den loco mcubra Mais li ces mcmbres vicnncnt a Ic 
ipfa frangancur, rompte dans le memc cndroit , unc 

pot.-ft intelligere r t » •/-/ r • 

chariias vcftra leconde , & une troihcme rois , ou 

lonb^'vulnerl*'" "^^»"^ P^^s fouvcnt I H eft facilc a 
carania Hnc , & voir qu'il faudra (buffiir de tres- 
":::VtuT grandes douleurs pour guerit ces 
tabaitciones , vix ruptures 5 & mcmc apres de longues 

eric anc.'iuan ad rnr i, •-.- -.- 

priitiaum ftatum louffiTances a peine pourra-t-on re- 
incnbra ipfa va- mettre ces membres au mcme ctat 

leant rcvocari. St- »>% f - ^ o > 

miiis ratio inaai- <l^^ "S ctojent auparavant , & s en 
miruiii fridaris f^^y{^ auffi bien. U faut , continucf 

feu vulneribus ciTc r • r^ a. -r » a 

cfedenda cii. cc taifit Doftcur » raiionuer de me- 
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me des bleirores de lame : c*eft-a- 
dire, comme il Texplique enfiiite 
plus ail long, qu*ileftbien difficile, 
& qu'il (kut bien da terns pour les 
guerir , lorfqu'elles one eftc fouvenr 
rciierees : & c*eft la raifon pour- 
quoi il eft a propos de differer pru- 
demment Tabfolution dans de pa- 
reils cas. > 

3. D. L*exemple de notre Seigneur 

Jesus-Christ 5r«i affhra le bonr 

Larron de la gloire en mime terns 

^hU confejfa fes larcins , ^«i pardonns^ 

tout a la Pecherejfe de PEvangile ^ 

en difant : Beaucoup de peche:^ lai 

Jam remis , parce tfuelle a beaucouf^ 

aimi ; qui dit feulement a lafemmt^ 

Adultere : Alle7^ & ne pechex^plu$^, 

fans lul impofer aucune autre peniten* 

ce , ne fembU ^t^il pas condamner 

la conduit e des Confejfeurs fmdiffereni, 

Pabfolution aux pecheurs , & exigent 

d*eux des ceuvres de penitence aivan$^ 

que de leur donner Va»falution I 

R. Nous pouvons facilemenr 
rcpondre k cette demande avec le 
Grand Yves Ev^que de Charires , ^^9 Gmm^ 
& refoudre en memc terns la diffi- ^^nl^ facrir 
culte propofce : f(javoir, file^Prc- ^yitur„fiintcrr 
tres doivent, a Texemple de notre tcrfo?&hI^^ 
Seigneur , donner Tabfolution . aux 5'*«*!"«V. ^onf 

** V I" 
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attendatur.Pef tiw pecheurs tout aufli-tot qu*ils £e pre- 

S" nK^ ^^^^^^^ ^^^ Tribunal de laPcnitence, 
dici:&idcirc6in- & qu*ils temoiffuent quclque dou- 

peccaci remiffio • ^cut dc Icurs pcchez. La queftioti 
cuimanifcfta eft proDofce eft facile i refoudre, die 

interna con veruo; *■ A . _^ /*,, ii-r 

Xccidia vcroquia cc jaint Evcque , fa I on met la dif- 
occuica cordis ference que Von doit entre ra£kion 

ignorac , non fol- . * • . >• 

▼it ligatum, licet du juge iticetieur & la connoillan. 
fufcitatum. nifi. ^e de la fragilite humaine. Le pre- 

« nionumento » r ^ t rr * » 

datum, id eft • miet le cotitente du gemiliemcnt in- 
JTo^lli'parJl^m!^ tetieur, & connoiirant que la con- 

verfion eft certaine, patce qu'il voit 
ce qui fe paile dans les cceurs , il ne 
difiere pas la remiilion des pechez, 
Mais TEglife qui ignore les fectets 
des CGBurs, ne dclie point le pe- 
cheur tant qu'il lui paroit lie, quoi- 
qu*il foit veritablement refufcite , 
jufques a ce qu'elle Ic vo'ie hors du 
fepulchre par la fatisfadtion quil 
aura faice de fes pechez. 

Et Ton peut repondre a tous ces 

cxemples que nous avons rappor- 

tez dans la demande , ce que die 

S. Bern Epifl. 8. S. Bernard parlant du bon Larron, 

Koti tarn cxem- & de quclques autres pecheurs 

pluna.qoimiiura* convertis dans un moment , que 

ce ne font pas tant des cxemples 
que des miracles, defquels par con- 
lequent nous nepouvons riencon« 
dure. 



Di Penitence. Chap. XIT. jij 
Saint Aueuftin rcpond auffia la ^?- •^*^^' *^. 
demande propolce, quecomme Ion- ute /td^ «5. 
vent la doulcur qu'une perfonne a ?i?/* pjerumqua 

- >. ,■ /, ~ f , r dolor altcrius cof- 

de ion peche^ elt cacheeaun aurre^ disoccuitus eftai. 
& qo'elle ne fe rend pas vifiblepar "'rridamp^ 
les paroles , ou par quelqu'autre fi. verba.vdquaecuia. 
gne que ce fait , quoi-qu'elle foytZ:^^^. 
connucf decelni a qni on dit : Ates ram iUo cui aid- 
foHfirs ne vom font faint cache^ ; T.^^XV/X 
c'eft avecraifon, que ceux qui pii- 'w» rcaa confti- 
fident dans TEglife , ordonnent des Ec"dcfixV^fiinc*I 
lems de penitence, afin qu'on fan's- tpnpora poenitcn- 

fade aufli a TEglife, dans laqnelle ^^is "EcdcfiV in 
feule les pechez fe reme ttent, & non ^"* rcmiwuncur 

... * ' peccata, extra earn 

aiiieurs. quippenon lemii* 

4* D. Comment doit fe comforter '"ntw. 

h Confeffenr a Ngard do ceux , aui 

fonr ohtenrr I'abfolHtion ap^is s^etre 

coTffeJpsTi de leur pechez, ^ difent tjn'Us 

craignent de monrir avant que de I'a^ 

v^ir repi'e. 
R, Le Confcffeur leur peut repri- 

{enter premierement, qu'il eft tres- 

difficile que ce malheur arrive, piiif- 
, qu'outre le foin particulier que le 

Confefleur doit avoir d'un Penitent 
^ qui il a difFerc rabfolution, iln*y 
a point de Pretre qui ne put abfou- 
dre en danger de mort, en donnant 
^nelque m.irque de douleur, quand 
jca^me la furprife de la maladie lui 
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occroic le moi'en de rcdire fa Con- 
ieffion. La confiance que le peeheur 
doic avoir en Dieu, lui doic fa.irc 
changer fa crainte en efperance, en 
lui fairanc confiderer que Con ame 
eft entre les mains de fa divine bon- 
te J que fa vie & ia mort ne depen- 
dene pas de la fortune Sc dxx hazard, 
mais de la fcule volonte du (buve- 
rain Maitre, & des autres eternels 
de fa providence : Que fi fa bonte 
Ta laillS en ce monde, lorfqu'il ne fe 
fervoic dc la vie qu4l lui confcr- 
voit, que pour TofFcnfer j il y a 
fiijet de croire qu'il ne Ten rerirera 
pas au moment qu^il propofe for- 
tement , par un mouvement de & 
grace , de vouloir etre tout a lui,& 
de ne plus emploi'er le tems qu'il 
lui donnera, qu'a pleurer fes pechez 
& a rcparer fes dereglemens paffez; 
& que (i par (a patience il ne la 
fouflfert durant fes defordres que 
pour Tamener a la penitence, com- 
medit faint Paul, iln'y a pasraifon 
de croire qu'il voulut Tabandonner, 
lorfqu'il execute la penitence a U- 
quelle il Tappelle ^ & que Taunt 
toiijours traiti avec tant de miferi- 
corde lorfqu'il ne penfoit qu'a Tof- 
fenfer, il coramen^at a le ttaitcr ^ ^ 
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toipENiTENCE. Chap. XII. jiy 
avec colere, lorfqu'il faic touc Ion 

oflible pour facibfaire a Dieu par 
a penitence. C'eft ainfi que re- 
pond 5. Cyprien dans un femblable s» CjprUn Eflfi. 
cas. Notre Seigneur, dicil , ne laif- /t f ''^fi'^"* ^.«' 
lera poinc fans ailillance ceux (\m cipUMiror vosfrd- 
ccant doux & humbles . & faifanc 'JJ':.,. .„. .^ 
une ferieufe penitence , perfeverc- fercnwrab ope«c 
ront dans la pratique des bonnes ;SrmUes&°h„™u 
ccuvres ; il ne permettra pas qu*ils !« & poenitcntii 

foient privez de fcs divins & falu- bonis'^lperibus '* 
taires remedes. pcrfcvcraverim , 

ni f. /- t 1* quominus illis 

pent leur dire en lecond lieu , ^uoque divino re- 

quequandiUauroient'a niourir^ iU wcdioconiuiaui«. 
(eroieiit dans un meilleur ^tat, fi 
etant touchez de la douleur de leurs 
pechez , ils t^choient d'en faire pe- 
nitence fuivant Tordre du Prctre 8c 
de TEglife , fans avoir re^u Tabfo- 
lution^ que s'ils I'avoient re^flc 
nViant pas les difpofitions neceffai^ 
res pour la recevoir^puifque rEgljfe 
a fouvent declar^ par la bouche des 
faints Peres 3 que ces abfolutions 
pricipit^es ne fervent k rien pour le ^ .,„. ^^^ . 
lalut de ceux qui les re^oivent , 8c ^,de Upfis, 
qu-ellesfont dangcreufes i ceux qui f„^"7am|,P^':™: 
Ics donnent, comme dit faint Cy- ii«i recipicmibus 
prien. p'^^^^""* 

Il y en a, dit faint Ambroife, qui s Ambrof uy'^ 
dcmandent a faire penitence, mais Noaaum ' idea 



jiS Tr. VI. DuSacrememt 
faCc\snt poenitca- en forte qu'ils veulent qu'on Icsrc- 

tiam ; uc itatim ^ a » i ^* 

fibi rcddi commu- 90ive. aUJIl tOC a la CoiTimUIllOn* 

nionemveiint:hi CcuX-la UC dcfirent pas taiic d'etre 

nontamfefolverc ,,,. i i- *■ i »^- a .i 

aiptunc,<juim sa- delicz, comuie dc lier le Pictre j ib 
Z^r^cTJlol '' ?^ dechargent pas bm prorpre con- 
fcicntiam non e- Iciencc, & n€ fotit quc chargcr celk 
ruludiuir'" d« Confeireur. 

5 Ambrof* in C'cft pour ccU, quc Ic m^mc faint 
frT'' ** ^"'* Doaear parlant dc la penitence de 
invciii cur taaiit S. Pierre, dit qu'il n'ofa pas ouvrir 
dT/enUpctkiS^abouc^^^ pout pciet Dieu de lui 
plus offendcret:la- pardonner , depcurcfuele feifanc 
noapoftiiiaucfcd "-^o^ apres 1 avoir ocrenle, il ne 
«cfcatur. roffenfat d'avantage. C'eft pourquoi 

n'ofant demander pardon, il merice 

n ^f. . .- P^r fes larnies, que Dieu lui par- 
Umil II. ^ donne, 11 four, die un laint Eveque, 
In omni culpa qu*un pccheur plcurc avant quil 

prius flendumefl, ^ . * ^ K r i i ^ 

&ficdeincepspre- pne, pour ctre abiousrcar leslarmes 
rn^l^rr^-f^*'"""^ fonteommedes prieres cacites i non 

cnioi racier quo- ^ , 11 < t . 

dainroodo preces leulemenc cUes demandent pardon 

laaip & nwremur. ritent en quel que maniere ce par- 
don. 
Au contraire TEglife a toujours 

{'uge favorablement du falut d*un 
lomme, qui etant touche vivement 
du repentir de feiJ crimes, & travail- 
Ian t de tout fon pouvoir a reparer 
les dercglemens de fa vie par dcs 
fruits de penitence^ eft furpris d'anc 
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mort inopinec , avant que d'avoir ' 

regu Tabfolution du Prctre. Nous 
lifons dans le fecond Concile de ^*»'- ^^fi^f* »• 
Vaifon , tenu en I'annee 441. dans cmn, 2. 
n6tre Ville Epifcopale, ce Canon. ^"5° ^?| ^"' P*- 
A 1 egard de ceux qui aiant deman- in bonae vicx cur- 
de ou recti la penitence , Taccom. f!" f^.nA-^''"*. 

lit ^rV:ji r- compunaionc vi- 

plillent eniuite ndelement en latis- vcntcs , fine com- 
feifant a Dicu par le gemiffement "".r^^unS 
dc leur coeur , & par une vie vrai- tr»n(itu, in agru 
ment chretienne ; s'il |frive qu'^- priv^^iumuV''" 
tant en voi'age, ou a la campaene, oWaiioncm reel- 
ils viendronc a cere eroporiez par fum funcra, ac 
une mort inopinee, nous ordonnons <^.«flccp» ."3*?*^* 

> -111- ' r '*'"^ eccleuamco 

qu on recevra les oblations qui le a/Fcau profrquen. 
feront pour eux , qu on leur ren- *^^" • *i"»* "«^« 

- , * , 1 1 r 1 '" corum commc- 

dra les honneurs de la lepulturemoracionuexciu. 
chretienne, & que par un fentiment ^[J^ /"^iud c^ 
qui r^pond a la tendrelle maternel- dem rLcra fidtii 
le de I'Eghfe, on conrinucra de fe S^cS; 
(buvenir d'eux dans les faints My- kos ftatuunt , in- 
fteres. Car feroitil jufte qu'on re- '^Zi^"S^' 
fulat d'oflfrir le divin facrifice pour cant, ac dum pur* 

ceux qui ont travaille fidelement Scfidc^aL'^'abrqU 
& avec afRftion pour meriter d'y sacramcntorum 

. . ft . > t f , ' viatico incerci* 

partiaper , & qui n ont ete pnvez piuntur : quibus 
de cette grace , que parce qu'ils f^^^i^^ ««c ^'^^o- 
s en lont eloignez dans la vuc de ciiiationenj sa- 
leur indignite, voulant bien fe tc "'^^o* dcnegan^ 

. I r A ,.| damputaffet. 

tilt plus longtems peut-etre qua 
ne failoic au rang des criminels^ 
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pour acquetir par- la une pliu 

grande innocence ^ & une plus 

parfaice purete. Enfin , il ne faac 

pas privet de ce fecours ceux k 

qui Ic Prfitrc auroit peut ctre ac- 

cord£ une entiere reconciliation^ 

s'il fe fiDc trouv6 prefenc k ieur 

xnort. 

r#fif edHhdi^ 4> C'cft ainfi que dans le IV. Concile 

paniwntei qui de Canhage il eft die que , fi ies 

tttcnta leget poc« Penitens cuii executent fidelement 

nicentix exequun- ,, , , ^^ r 

cur t fi caOi io iti- 1 ordre de Icufs penitences, lone 

m"n.i focrin" u' ^"^P"^ ^« '* '"^^ P*^ quelquc ten- 
bi eis rubventri coutte , ou daus uu voiage , oa 

donibus hc obU- fecourit , on ue laiuera pas de faire 
donibuscommca. ^^ j^^^ memoire des prieres & des 

oflfrandes pour Ies recommander i 

Cm^iu Et le fecond Concile d' Aries or- 

niccniia'poJiti^vi- donuc la mcme chofe^touchant ceux 

ticjfccfTerunt.pla^ qu^ m^urent dans le cours de la pe- 
can nuliuin com- ^. . , ... >,, _ ,i 

niunione vacuum uiteuce qui leur a ctc impolec. Nous 
dcbcrc dimitdrfcd ordonnons, dit ce Concile, quon 

jiroeoquodhono- ' \ \ ^ * . 

ravcdc poenitcn- ue les prive pas de la Communion 

!;«\^S!rr."- <i« llgli^e. mais quon re9oivc 
c^ncii. Toictd' les omandes qu'on fera pour eux, 
^r ff/'' ^^^' parce qu'ils ont honor/ la peni- 
tence. 

Ainfi nous voYons que TEglife a 
toujours confider6 ceux qui mou* 
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roient en cet ctat, comme etanc 
mores en U paix du Seigneur & en 
fa grace ; les Prctrcs recevant les 
oblations qu*on faifoit en leur notn> 
& offiranc le faint Sacrifice & les 

f>rieres de TEglifc pour le repos dc 
eurs ames. 

Tout ce que nous venons de dire , 
fait voir cvidemment , que quand 
a ceux qui craignent de mourir 
dans lepcche,le rneillcur moien 
qu'ils puiflent avoir pour pr^venir 
ce mal , n*eft pas de demander 
une abfblution pr6cipit6e a unPre- 
tre , mais au contraire de s'alH^rer 
d'avoir fait une veritable peniten- 
ce par le d^lai de Tabfolution » 6c 
de le munir par ce meme moien 
centre routes les rechiites aux pe« 
chez. 

y. D. Pcfit'on dotiner tabfolHtion 
a un homme monrant ^ lorftjHt la rmt^ 
Udie lui ate le poHVoir de fc confejfer^ 
4^ meme de donmr aucun figne ponr 
fiiire esnmhre an Conft^cnr ^u*Uefi 
putrri d avoir offenji Dien , & ^u'U 
Jinhaiteroit reeevoir lUbfolntion de fei 
fcchez* 

R. 11 eft premierement certain , ^^* rs qui » 1 
que 11 ce malade avoit demande un is qui paenke 
Confeffeur avant qu il cut perdu Ji^^^pi^ij^'lf" 
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iwn aJ earn Sa- I'ufagc dc fes fens par la gxanckur 
Sv1Sfit!oVp?cL damal,ou qu*il fut tamb^en phrc- 
iofitniitate obmu- nefic. Oil dcvroit liii daiiner Tabfo- 

cuericvcl in pare- , . ' , . • . 

nefimvcrfusfiicrit; lauon^apresavoir connu la volon- 
dent tcftimonium ^^ q^•j^ ^^^^ jg [^ cotifclTer dar le 

quteumaudierunty , ^ . . z . * * 

& accipiac poeni< teiiioignage de ceux qui ecoiencpre* 
tcndam ; fi fup«- f^^^^ q^^ (J ^g maladc rcvcnoic en 

neacur petitioni fanc6 , il faudroit Tavertir de (a re- 
Tc'bdltfZt^^ conciliation qu'on lui a donnce, & 
cif paenitcntiae le- Tobligcr a fc foumettre a la peni- 
&*o.'qurpi- tence fuivant les loix de l^Eglife , 
jitcentiam d«dii , pendant autant de terns que le Pre* 
ptob^yeiit. j^^ qy . j.^^^^j^ caiifelK , le jagerot 

convenable ^ c'eA ainii <\vt*i\ a iti 
defini dans le qiiatrieme Conrcile de 
Carthage rapporte dans le Canon, 
Que fi ce malade aiant cte fiirpris 
par quelque accident, n'a pas &it 
connoicre pendant le terns de fa ma- 
ladie , avant que cet accident qui 
k met dans Timpuiffancede donnec 
aucun figne , lui fut arrive , qu'il 
voulut fe confefler , il faut pour 
lors diftinguerir Car , ou c'etoit Ufi 
homrne qui avoit coutume de fre- 
quenter les Sacremens, lorfqu'il 
ctoit en fante, qui vivoit morale- 
ment bien » 8c uns donner aucun 
(candale ; ou c'ecoit un mauvais 

m 

Chretien qui vivoit dans la dc- 
bauche & le libertinage. Dans le 
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niier cas il femble qu'on doit lui 
donner rabfolution : La raifon en 
eft , parce que ii fuivanc le corn- 
man fcntiment des Theologiens 
aprcsle qiiatrieme Concile.de Car- 
thage que nous venons de rappor- 
ter y on doit la donner k celui que 
les ajQiftans temoignent avoir fait 
connoitre qu'il denroit de fe con- 
fefler, bien que d'ailleurs ce fut un 
homme de mauvaiie vie 5 parce 
que ce temoignage des afliftans fait 
que le Confeueur a un fu jet fuffifant 
de croire que ce malade etoit re^ 
pentant de fes pechez , & avoit un 
veritable deflein de s'en corrigcr ; Sc 
par confequent il trouve la matiere 
fuffifante, afin qu'il puiiTe donner 
l'ab(blucion a ce moribon. Com- 
bien done a plus forte raifon doic 
on la donner a uh homme qui a v£« 
cu chretiennement , quoiqu*etanc 
furpris par la maladie, il nepuifle 
donner aucun figne , (a bonne vie 
itant une marque , fuivant Tuna- 
nime fentiment des faints Peres , 
beaucoup plus alfiiree pour faire ja? 
ger au ConfelTeur , qu'il fpuhaitis^ 
roit , fe trouvant dans cette extre«> 
xnit6, de recevoir Tabfolution do 
(es pechez 9 que ne font pas tons lei 
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fignes que peuc avoir donne an 
mechant homtne de fe vouloir 
convertir , fe vo'unt a Theure de 
la tnott : les faints Peres aiant 
toujours tenu pour fort fiifpedes 
routes les converfions qui ne fe 
font qxi'k rextremicc de la vie : 
lo(fque les nialades non feule. 
ment ont demande A (e confcllcr 
par des fignes, mais fe font meme 
confefTez avec des larmes ; auquel 
SdctrdotdU }uxu casS. Auguftindit uibfolutlonemda^ 

ufum Ecclef* Rom* r • ^ ^ J -.V •• 

tenetdsapUfodn. ^^s , JecHritatem mn damHi. VoiCi 

Vdnfcum &fochs chap, C. H. II. 

/«/. 6%. Cela le prouveaufli par le Manod 

Taiiiinfirmuf aut Romain,iinpiime^ Venifeen i<6o, 

•jam amxfit loquc- i* r^ -!# • • i 

Jam, vci ufum ra- au rapport du Pcre Monn qui pane 
tiom$ipuia,quia jg [^ facoii que doit fe comportcr 

phrcnccicus, auc c iV ^ !>' J J> *^ I 

non:iQ^rimo ca- un Conrelieur a 1 egard d un mala« 
«t bonu/fiict" <Je en ces termes : Oh ce maladc, 
& frcquentabat dit cc MsLtiMcl , a dcj a pcrdii la paroU^ 

c^^^Z^cmt « ^«><?' dc U ratfon , iunt tombi <« 
BujHfmodi, quam- fhrenefie j OH U ft'a perdn ni l*Hn m 
sicrrm^nta^^quia l^'^f^tre. Dans Ic premier cas , fi ck* 
ex infpcrato taiia toit un homme de bien, & qui vc- 

acciclerunt : vel i ^i a • r 

etiam fi maiui & cut en Don Chretien , frequentani 
obftinatus diu les Sacremens dc Penitence & d'Eu* 

pcrfcverans in pec- t ./%. V »-i > • i 

catis eft, & diu chanftie, quoiquil nait pas de* 
non confcflu* ; fi mand^ les Sacremens , parce qu'il 

pctiit Saccrdotem , , r • i ^i •• 

Hc conficeretur » a ctc iurpris par la maladie, on 
v2ifoui'i/Ti' *^°^* ^" 1"^ adminifttct : coram* 
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auffi fi c'etoit un mechanc horn- <J«^' » $^ interet 
mc oblhne depuis long-tetns dans vd phrenedcus, & 
le crime fans fe confeircr : (iapres peri«^ulum eft ia 
avoir demande un Precre pour le fupponijcoacrituss 
confelFer , & avoir tcmoigni par- f^ffcffioaem * gc! 

la qu'il VOuloit fajre tout Ce a neralempro CO , 

quoi il 6toit oblige , il eft devenu f^rLtdosffi 
muec ou phrenecique , 6c qu'il y abfoiuciooem afe 
ait danger fi I'oii diftte plus long. °.»^i,^'^"S;'V*! 

terns : on doic prcfuppofcr qu'il "ft injunecrc cir- 
^n ^-jr 1- « cunftantibuj ali- 

cft repentant de les pechez , & quid pro eo fa- 
un des affiftans difant la Confef- ciendum vcihatrc. 

/• f t % I ^ /* dibus aut confaa • 

lion generale , ou le Conpteor pour ^mnds pro ejus 
lui , comme on a accodcuroe de *'*^™* » " r/^!"".* 

r->i»' ji I inA acccptare. Dcindc 

faire a 1 eeard du peupie , le Pretre debet dari ei £u« 

doit i'abfoudre de toute cenfure & ^^"'^'^ ^"J*";;^* 

de tout peche , & li pent charger 

les affiftans , ou les heritiefs & 

parens du malade^ de faire quel- 

que priere , ou autre penitence 

pour le (alut de fon aroe , s'ils 

veulent Taccepter. Apr^s quoi on 

doit lui donner la fainte Eucha-* 

riftie , quoiqu'il ne fe foitpas con«- 

felR. 

Nous lifons aufli.dans W Sta- J^^/:^^^^^^^^^ 
tuts Synodaux de TEglife de Li- vicenfifdnnt*ifioi 

moges, qu'on pent appliquer le pol^dt quoque 
remede de I'abfolution aceluiqui idem appUcari re* 

f f * f \» J •. medium ei qui ju« 

a etc prive tout dun coup de ju- aicio, omnium- 
gement & de Tufage d^ fes fens, j"«. ^^"^^""^ ^^ 
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men petiil pctni- avanc que d'avoir demand^ le Sa> 
'4"o c*on"S crement de penitence . & avoi. 
Mdito, cum vio- donnc aacun 'figne de concridon, 
il?"ttrdir[^citc lorfqu'il a cte inopin^mcnt prw 
& ex improvifo qq g^ accabl6 par le ma I , & quJ 

prcfluf,& chtima. a mcne une vie Cnrecienne, en 

na vixit i fcrriquc fo^ce qu on pCUt pOttCr Un lUffC- 
poceft judicium ex ir* •!/«> 

aaioQtbus vice & meiu de les moeurs, & de ui nu 

Enur^^rac^ f " «i^7f » <l«*il a«oit Volonti«S 

sacrameatum pe- demitide Ic Sacrcmetit de Penicen- 

«n,P J^mo'rw «, fi Ic tems & k violcncc da mal 
vioicntiapermiiif- Ic lui cuficnt pcmiis, bien que dans 
ttfu nihil dlabfi^ ce cas nous nc puiffions rien pro. 
lutionif effsAu mcttre de Teffet de I'abfblation : 
mM^fcTamrairfi mais fious nc devons omettreaucun 
/•jivaadanim cau • rcmede, que Dieu ait mis en noire 

si nullum reme- -rr r i 

diumomiccerede- puuiance pouc iauvet les amcs, 
bemus quod Deus pnant notrc Seigncut que par un 
tommiac, Dcum cfret dc lon immcnle bonte & mi- 
ra"bonii«e'"&*' f^"corde , il fuppl^c au manque dc 
miferi ordiaquod difpoficion dcs maUdes, laifTanc le 
dtjoto^nr^up": fcfte aux jagemens impenettables 
pleat, cactcra in- dc Dieu. Que fi cc malade qui ne 
Sdu c^nL^i pe« Conner aucun figne de contri- 
iaaj^. tion J ctoit un homme qui vivoit 

dans la debauche & le libertinage, 
les aucoricez que nous venons de 
rapporter, femblent fairevoir qu'on 
ne lui doic pas donner rabfolution; 
parce que le Confefleur n*a pas fu« 
jet de croire que la maciece procbai* 
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ne da Sacremenc , qui font les aftes 
dvL Penitent , foit pcefente : On ne 
peut pas au(E inferec qu'on la lui 
doive donner« des paroles de faint ..^^' ^l- *a^^ 
Auguftin , dans fon livre de Aiul- conjugUs. '*'' 
terinis Conmffiis, oA parlant des Ca- ^p "^^ ^o^»^« 

. * . n N 1- 1 *"°« Cathccumc- 

tnecumenes ; celt a-dir€ , de ceux nos, verum e. 
qui fe difpofent pour rccevoir le 'jj*" *P^^* ^?» r^ 

5 A .11. * • 1 . 1 vcntium conjugiis 

Bapteme , il dit qu on doit donner copuiati rctinent 

Ic Baptgme, non feulement a ceux tul'^oir?^^^^^^^ 
qui vivent moralement bien ^mais corpore in hi$ 

mfemeiceux qui vivent dans I'a- SKmST .7' 
dttlterC) lorfquctant malades^ils ^*p^»finum:tamea 

Com dans nmpuiflancede ledeman- L^t^ank^'re; 
dcty afin que ce peche d'adultere i?cuerint, nee pro. 

(bit efiac6 avec les autres par le Bap- tS«?nt ?°bap?ifSn« 
c£me & enfuite il dit qu'on doit ^^sputo, ut jam 

dire la mcme chofe du Sacrement cxtcrfs^^fav™ ro"* 
de Penitence, que de celui du Bapte- "g^erationis ab- 

-. '^ ,. . * iuatur;fiauccmai> 

me. On ne peut pas, dis-je , con- iiia dcrpcratione 
dure de ces paroles de faint Aueu- ^""j''^. "^f^^^ ► 
fiin, quon doive donner 1 ablolu- auc fadenc quod 
rion i un moribond dans le cas que ialcmXl'haS^. 
nous venons de propofer, parceque tis.eadem rccon- 

S. Aoguftin parle dans cet endroit ^i'^rirriVj^nl: 
d'une perfbnne qui fe difpofbit pour tentiam fioicn J» 
rccevoir le Bapteme , quoiqu il tut prarocGupavcri^ 
encore engage dansle peche d'adul- 
tcre , & par confequent d'une per- 
ibnne qui avoir fait connoicre le de* 
iic qu'elle avoit dele recevoir ^ d*oi\ 
T^mc ir. P 
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vientque faint Auguftindiccnruite, 
que sU revient tn fanti , ilfira a 
fu'il dvok promts : ce qui faic bien 
voir qu'il n*a voula parler que de 
ccux qui avoient demand^ le Ba- 
pt£me ,- & qui fe difpofbienc mc- 
tne ^ le cecevoir, par I'ecac de Ca- 
techumene dans lequel ils croient 
cntrez. 

e. D. Ne pourrok'on pMS donner 
t^bfolution , au moins fom condition , 
^ un homme monram qui a toUjowrs 
vecH dans U libertinage^ lorfjue la ma" 
ladie I'empeche de poHVoir donner aucim 
figne de centritien f 

R. Cette fa^on de donner Tabfa* 
lution fous condition n*a jamais etc 
pratiqueedans TEglife pendant plus 
de feixe fiecles : Et nous pouvons 
dire que ce feroit une grande teme- 
rite a des Miniflires particuliers dc 
vouloir introduire une chofe de cet- 
te confequence , fans aucuneauco- 
rite legitime, & contre la tradiiion 
univcrfclle de routes les Eglifes, 
puifque Ton ne figauroit trouvcr 
dans aucun Concile , dans aucun 
faint Pcr^:ni dans aucun Rituel de 
I'Eglife Latine, ou de TEglife Grrc- 
qte , que Tabfolution fc puifle don- 
ner (bus condition dans le Sacre* 
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ment de Penitence , dans quelque 
cas que ce puUIe cere. Comnie let 
Ritueis y & fur tout le Romaia 
prefcrivent jufques aux moindres 
ceremonies des Sacremens,& qu'ils 
jnarquent avec foin tout ce qui re- 
garde celui de Penitence dont I'ad** 
jniniftration eft plus frequente, que 
des autres Sacremens ; (i rabfolu^ 
tion fe pouvoit donner fous condi- 
tion, ils Tauroient (ans doutemar- 
qu6, puifqu'ils n'ont pas oublie de 
determiner les cas aufquels on pou^ 
voit adminiftrer (ous condition le 
Bapt^me & TExtrcme-Ondion :& 
puifque faint Auguftin , & Icqua- 
tri^me Concile de Carthage , audi- 
bicn que plufieurs Ritueis & Ma-i 
nuels traitent en particulier de la 
maniere qu'on fe doit comporter 
avec les mourans, comme nous ve* 
tions de le rapporter ^ 11 eft claic 
qu'ils n'auroient pas manque de 
propofer cet expedient fi commode 
de leur donner I'ablolution fous 
condition , s'ils euilent crdque cela 
pAt itve permis en quelque cas. 
Nous voions auffi dans S, Charles ^' ^^^\ »4*» 
& ailleurs, comme on doit agir confef p. 2$^ 
avec les enfans qui viennent a Con* 
fiitk : Or s'il y avoic quelque cas aiu • 

pij 
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qHclon pdcdonnerrai>(blutionroQ$ 
condition » ce feroic fans dome a 
regard des en&ns qa'on a peine a 
connoitre s'ils font capabies de Fab- 
(blurion ; 6c cependanc ce faint Ev^ 
que qui marque une fi grande exa- 
^itude jufques auz moindres dto* 
ies qui regardent le Sacremcnt de 
Penitence , s'eft content^ de dire » 
comme nous Tavons rapport^ att 
chapitre 9. que les PrStres doivenc 
prendre garde de ne donner I'ab- 
Ibiution Sacramentelle k ceux qai 
ne fournilTent pas la matiere nece(^ 
{aire a ce Sacrement ^ & qui n'one 
pas encore aflez de rai£bn pour en 
£tre jugez capabies. Ainfi Ton peat 
dire que ne pouvant pas nous eloi* 
gner de ce que nous en(eigne la 
Tradition univerfelle de rEglife, 
id inventer de notre aucorite privee 
des matieres nouvelles d'admini- 
ftrer la forme des Sacremens ^ noas 
ne devons jamais en quelque cas 
que ce foir, donner rabfolution Sa- 
cramentelle fous condition ; d*au- 
7 ^J s!u^M^.ln tant plus que le S. Concile de Trcn- 
^mere>CMn i.. tc nous dcfcnd mfimc de changer, 

Siquis dix^rir,re- .,. ^ , 

fcptosscapproba-ou dm venter aucune ceremonic 
Zi'« t.-'ili^fi^^^'^d^rcenes qui font re<jfl& 
iilbumisaciami- dans 1 JEgIile» pour 1 adminxftranoa 
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des Sacremens^ Si quelqu*un die, tpnim idminfflr*: 

1 %.M' 'n J A tione adhiberi 

que les Miniltres des Sacretnens confuaos. auc 
peuvcnt fans commettre aucutt pe- co'^f«°ini» ^^l9^^ 

*,, /./» /-It* peccato a Mmi- 

cac s mepnler ou oineccre lelon leur iim pro iibico 
volomeles ceremonies de l'EcrlifeO'n'«i»*«inno^ 

Cacholique, re9ues, approuvees& quemcumque ec- 
uficics dans radminiftration folem. ^If !::fl" . ^^il-^ 

, rem mucari policy 

neliedes Sacremens, ou que quel. anacKanaii(% 
quePafteur que ce (bit les pent chan- 
ger y & en faire de nouvelles ^ qu'il 
foit anathemer 

II eft k (buhaicter que cem qut 
voudronts'inftruireafondde la ma- 
niere d*adn»iniftrer le Sacrement de 
Penitence avec fruit , lifent avec ap« 
plication k' fecond Tome du Livre 
intitule ^ ^mor Poenitens ^ feconde 
Edition, compofe par M. TEveque 
de Caftorie Vicaire Apoftolique , 
dans les Etats des Provinces. Unies^ 
oi\ its verrone la mtmt doftrine , 
que nous avons tache d'expliquec 
dans ce Traitc , itablie & prouvte 
avec une force, 8c une fblidite mer^ 
veillcufe. 

J'ai cna qu'il feroit mile, de rap- sp«chiodi con- 
porter iei les fentimens du Pare ftmoni, cempofto 

V. in* ¥ r '^ dal Tadrc Emerio 

Emery de Bonis , Jeluite , compa- ^e Bonis ccOiira 
cnon de feint lenace - touchant les i? ^o«»a» appreflb 

"1 , r ^ 11 Doroenico Baba 

abus qui iecommettentdanslavfop ,^^j. 
grandc fiicilite de donner I'abfolu* 

Piij 



tkm aax Penitens , tirez d un crat'^ 
t^ indcol^ : Micoir 6cs Confi:£i 
£ons. 

Ce trait^ a ixi imptimi en pre^ 
mier lieu k Rome en Italien^ & en- 
ftiite cradaic en Francois, conune 
nous le rapportons id.. 

Premierement , die ce Pere ^ let 
Confefleurs doivent pcendce garde 
^ ne pas donner Tabuiltttion k ceox 
k qui ils font obligez. de la cefiiier » 
c eft-i.dire,^ k cous ceux qui n*en 
font point capabies \ comme feroit, 
parezemple, celui qui n'auioic pas 
un veritable rcpentir de reus les pe« 
chez mortels qu'il a commis, on qui 
n^a pas un ferme propos de s*enaD" 
ftenir k Tavenir, ou qui le pouvan^ 
n'cft pas en volonte de (atisfaire k 
eeux k qui ileft oblig£ de le faire^ 
ou k railbn du bien, ou de la repo- 
taition, ou des injures^ ou cho(cs 
femblables ; ou qui ne veut pas fe 
ieparer de Toccafion du pechi mor- 
tel : parce que tons ces gens n'ont 
point la contrition au degr6 qu*elle 
eft requife pour recevoir labfolo* 
tion , & non pas mcme l*actririoo. 

En fecond lieu,le Confeffeordoic I 
impofer ^ fes Penitens des peniten* I 
CCS qui ^ieut des ch&uniens^& to I 
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punitions de Icars pechez paflcz, & 
qui encore leur lervent de rcmc- 
de & de medecine pour les en pre- 
ferver a Tavenir. Et celui-la ne 
s acquitte pas de ce devoir , qui 
n'ordonne que le Chappellet, oa 
les fepc Pfeaumes Peoicenci^ux fim« 
plemcnc a reciter , 8c moins encore 
a ceux qui mericeroient qu'on les ob- 
lige^c a plufieurs jei^nes^ difciplines, 
aumones, cilices, pelerinages. Et 
parce que les penitences qu'ili 
ordonn^nt , ne k>nt point duret 
& mortifiantes , il arrive qu'in* 
continent ils retournent an vomi£^ 
fement. . 

Si ce Confefleur penfoit ferieu- 
femcnt ; que D l^u lui demandera 
compte de ces araes , il y apporte- 
roit plus de circonfbe^Hon, Qu'il 
jecoucece que dit le Concile de 
Trente en la iefll 14. Chap. 8. les 
Fretres doivent > autant que la pro* 
dence de Tefprit leur luggercra , 
impofer des fatisfaftions falutaires; 
& prbportionn^es (elon la qualite 
des crimes. Si le pouvojrdes Peni«- 
tens ; de peur que s^ils diflunttlent les 
pechez, & s'ils traitent les Penitent 
avcc trop d'indulgence , leur cn- 
joingnant de faire des oeayres lt» 

P lU) 
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geces pour de tres> grands pechcz ; 
iis ne fe rendenc eux>niemes par- 
ticipans des pechez d'autrui. Ct 
ibnt les paroles da Concile de 
Trcnte. 

Saint Gregoire appelle du nom 
^e faufles , routes les penitences qui 
font moindres qu'il ne faut ; non 

tt'il veiiille dire que la. Confeffion 
oit nulle^ mais parce qu'elles trom* 
pent les Penicens^ qui penfent avoir 
pleinement fatisfait 4 la jaflice de 
D ieu , par la penitence qu'bn leor 
a donnee. 

L'Eveque d'Avila dit , que Ic 
ConfcfTeur pechc , qui donne peni. 
tence fans avoir exaftement confi- 
dere la qualit^ des pechez. 

Le Pape Adrien VI. dit ^ que Ic 
Pretre ne doit point remettre les pc- 
chez contre Dieu, fans grande pm- 
dence & penitence. £t Major dit » 
que ce n'eft pas le devoir d'un vrai 
Ami , de donner de petites peni- 
tences 'y ni celui d'un homme (age 
& avife de fes recherchcr , & de 
s'en rejoUir. II s'enfuit de tous ces 
temoignages que le Confefleur^ qui 
fans caufe jufte & legitime-, en-« 
Joint de legeres penitences pout 
flufieurs^ Sc cnormes pcchci| a< 
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fatisfaic point k Tobligacion de ut 
charge. 

Les Canons anciens ordonnoiene 
pour certains pechez motcels , fcpc 
annees de penitences y & quoiqu'il 
n'appartienne qu'a Dieu qui voit la 
douleur & la repentance incerieure 
du cGBur , de juger quelle doit £cr6 
la jufte penitence, qui (e devroit inv* 
poler a chaque Penitent ^ le Coo* 
feileur n^anmoins doit prendre la 
fbin de leur en impofer de conve* 
s»ables, & de proportionn^es k ht 
qualice de leurs pechez a la hdliti 
de les commetcre , au (entiment 
qn'ils en otit,k I'efperance de la* 
mendement & du changement de* 
vie 'y comoie au(fi 4 la port^e dc leurft- 
forces & de leur £rat. G» oe ne fe^ 
roit pas fuivre les regies de W pni»e 
dence, que d'ordonner pout peni^ 
tence de grandes amnones k nn 
hommepauvre, plufieurs jeilnes il 
un homme de travail, & des ctHcesiy 
& des difciplixies k on foible 6c iu 
un malade. 

En troifi^me lieu , qiir*il fc fotu 
vienneque c-eft unechofe tres-titi** 
le & confirmee pat: Inexperience^ 
de plufieurs Confefleurs , de (ufpenv^ 
dre qiielquefois TablbitttioQ ^6c^ 
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£iire rcrenir le Penitent qui tombe 
fi (bavcnt dans le peche, Sc To* 
bliger cependant a (aire quelque pe- 
nitence qai Taide i s'en corriger ; 
principalement (i ce font des pechez 
de la chair ^ & parce que cela ne fe 
pratique point, il arrive que plu- 
neurs ne s'amendent jamis. 

Aa contraire , incontinent apr^s 
qu'ilsont re^^i'abrolution, ( fi tou- 
tefois on peut croire qu*ils Taienc 
teqii'c) iis retoornent au votniffc* 
ment le m£me jour , oa pea apr^s. 
Ce qui peut legicimenienc faire 
croire , qu'itant mal difpofez , Us 
n*ont point req&. rabfolution y poif- 
qu'elleconfere la grace, qui donne 
la force a Tame pour refifter au pc 
ch£ , au moins dnrant quelque tems 
notable. Mais ceux-ciyrecournent 
au(fi-tdt, & plufieurs fois,(ans y icre 
&llicitez par aucune forte tentation. 
II arrive m^me fouvent qu'ils les re- 
cherchent & les ptocurent eux-mc* 
mes. : c efl: pourquoi il eft bon & 
trcs k propos de les obliger k re- 
venir , zdn qu*ils aient plus d'ac- 
tention fur eux. Vous me direz peac- 
£tre qu*its ne reviendront point. 
Tant pis *podr' cti3f , c'eft une mar- 
que 8c un t^meignage ^ vid|ent qu'iU 
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n'avoienc point la contriaon 8c la 
cIi(poficioii neceflaire, aud^faut de 
laquelle le Confedear Icar doit re* 
fiifer 1 ablblution. 

Quant aux difficultez que font 
fur ce fujec les autres Conte0eurs ^ 
qu abfolvenc les Penitens ians y 
faire cant de&^otis : laiflez les&i. 
re. Us rendront comptei Dlea deiB 
pechez que comtnettent les Petii* 
tens y parce qu'ils leurs (one (i larges 
& (iindulgens. Les Confefleurs Ibat 
beaucoup plus auels envers les pe- 
che prs, que n eft envers les malades 
le Medecin » qui pour les ^pargner, 
& leur deplaire, n'emploie pasi on- 

fueac fort, & le feu , quaAd il en eft 
efoin. 
. En quatrieme lieu ^ qu'ils pren. 
nenc garde avec nne attendpti par- 
ticuliere^ a qui ils permettent la 
Communion. Car c*eft uhe chofe 
tres mauvaiie & un abusin fuppor* 
table , de lailTer communier, & dire 
la Meile a des gens qui dcmenrent 
<:oncinuelleroent embourbez dans la 
fange de leurs (ales cupiditez, & ians 
amendement. Toutefbis il y a ua 
grand nombre de perlonnes , qui 
s'y plongent pluficurs fois la CemsLU' 
ncy & veulent pourtant communiei 

Pv) 
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toos les bait ou qainze joars , par- 
ce qu'ils en ont pris la coucucne : 
ii'od vieni qu^ par ce mo'ien il$ fe 
reduifent k une telle ftupidite d*e& 
pric y qa'ils ne peuvent plus difceN 
i^er le miferable etat , auquelils k 
trouvent. Ec au lieu qu'auparavanc 
ils (e pr^fentoient^ce ires- faint Sa« 
crement , tremblant de peur & de 
i6verence ; ils s*en approchent mainw 
tenant (ans craince ^ Gins refpeft ft 
£ins devotion. 

Ce qui ft peut facilement recon* 
coitre, de ce qu'ils retoument le 
mdme jour au vomiflement du pe- 
ch6 de la chair : chofe veritablemenc 
horrible flcepouvantable^ 

Scntimens du mime Pere , touchantlei 

dlfHS qiiifi commettent dam Fiifaga 

de la Communion^ 

JE trouve, dit-il dans un traitfc 
qu'il a fait du faint Sacrement de 
^utel^deux grands abus dans Tula* 
ge frequent du tres- faint Sacrement; 
& pldt-a-Dieu qu'ils fuUent entic- 
rement otez, 

Le !• eft de certaines perfonnes, 
qui ne lailTcnt point paffer dc (emai- 

Ms bm toxnber ane oa pluiieucs 



£[>i^ dans le pech6 de U chair , tc 
fiieanmoins veuient communier lous 
les huit jours ; ily en ad'autres, qui 
a la veiled pecbenc plas raxement, 
mais veulenc communier tous les 
jours qu'ils ont accoilcume de le 
feire, quoiqu'il y ait tres peu de 
terns qu-'iis foient comfaf^ oans le 
pechi. 

L'abus 8c Terreur des premiers 
eft tres -grand , en ce qu'ils ne con* 
fiderent pas , combien ce vice infa^* 
me & honteux eft contraire k la po^ 
Kit & nettete de cette chair virgt- 
nale^ de cette humanit6 tres. fainte^. 
& de cette tres-cminente divinit^^, 
que nous recevons dans ce tres- faint 
Sacrement ; parce que , s'ils com 
jioiflbient veritablement (a gran- 
deur & fon excellence i on ils 
s*amanderoienc 8c changeroient 
de vie ^ oa ils n'auroient point 
la hardiefle de le recevoir fi fou* 
▼ent, ni meme jamais , fi ce n'elE 
qu'ils y fufTent obligez par quel- 
que commandement de TEglife » 
qui n'ordonne pourtant k per(bn%- 
ne de communier dans Tannic , 
bors la Fete de Piques , 8c qui 
fiippofe toiujours qu'on foit bieii 
dilpole. 
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Ec neanmoins ils fe croave des 
pcrfbnnes fi hardies 3 ou pour mieux 
dire, (1 efFtoncees Sc u impuden- 
ces, qu'elles n'ont poinc de home 
de communier fbuveht (ans chan- 
gemenc de vie 5 que s'il arrive 
que le Confcfleur les veiiille fepa- 
rer*de lai^ Communion , comme il 
eft vericablemenc oblige de le fai. 
re > ils fe mettent en colere, & di- 
fenc qu'il eft un fcrupuleux ; & 
entreprendronc de dilputer avec 
lui, en difanc qu'il y a d*aucrcs 
Confefteurs qui font dans ime pra- 
tique contraire , & qui pcrmet- 
tent de communier ^ Sc que s'ils 
faifoient mal de communier dans 
la diipoHcion dans laquelle ils 
font , Dieu ne leur donneroit pas 
les goucs 8c les confolations fpiri' 
tuelles qu'il leur donne ^ & en- 
fin, que s'ils ne communioient 
- point , ils tomberoient plus fou- 
venc en peche qu'ils ne font : tel- 
lement qua leur dire, ils tircni 
au moins cet avantage de la Com- 
munion , qu'ils pechent plus rarc- 
menc. 

Quant a moi , fans vouloir don- 
ner de loi a pcrfonne , je dirai ce 
que je penfe 3 6c je tie crois pas que 
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nion fencimenc foic mauvais,qui 
efl, que celles gens me paroiiTenc 
treS' mal difpofez pour commanier^ 
vfl qu'ils retournent fi - tot & 
fi fbuvent au vomifTement du fale 
peche de la chair ^ 8c qii*ii y a 
grand fujet de craindre quails ne 
s'expofent au peril de commanier 
indignement , & de faire on fa^ 
crilege : parce que ces rechutes 
continuelles font connoicre qu'ils 
n'y etoient nullenjent bien pripa- 
rez ; car (i le Sacrement ne trou« 
voit point en cux d'empcchcment 
8c d obftacle a la vertu S^ a Ton 
eflScace , il y produiroic fans doote 
ces ef&ts , dont Tun eft de. ren- 
dre chaftes les perfonnes qui le 
freqoentcnt dignement : piirce qu'ii 
diminue beaucoup la concupifcen- 
ce : iaquelle ^tant ainfi: dimi* 
nuie & aflbiblie , fe pcut facile- 
ment fiirmonter , comme il (e voit 
^videmment en tant d'autres, qui 
vivent au jourd'hui trc9^ chaftement, 
& qm auparavant que de frequen- 
ter la Copuiniunion , ^toient tres- 
adonnez aux plaifirs de la chair : 
Or comme ceux .. ci ie font amen« 
dez (k ont change de vie , pour- 
quoi ceux ^ dont nous parlons , ne 
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pourroient-ils pas faice de m^me/ 
Voalez-vous que jc vous dife pour- 
quoi lis ne le font .pas > Ceft 
parce qu'ils ne re\eulent pas , & 
cela ecant, on ne doit aucunemenc 
kac accoider la Ccrnimunion ^paiF> 
que ce feroit donner aux ehiens le 

Eain des Enfans , Sc jetter les per- 
rs devant les pourceaux : ce qui 
eft expte(Kment defendu par no« 
tre Seigneur J es u s - C h r i-s t. 
C'eft pourquoi les Confefleurs tc 
les Direfteurs doivent bien pren* 
dre garde a ce quails font , afin 
de s^exemptet de la riguear des 
jugemens de Dieu, qui leur demalD- 
dera compte de la difpenfation 
qu'ilsauronc faite d*un trefor (i pre- 
cieux & fi divin *, qu'ils confiderenr 
que cetce indulgence 6c cette trop 
grande facilic^ k accorder la Saince 
Communion , en a r6dujt plufieats 
a une telle infenfibilite des chores 
de Dieu , & une ftupidit^ d^efpric 
fi grande , qu'ils ne s'apper^oivenc 
pas m£me du miferaMe etat od ik 
te trouvenc ; qui fait , qtt*aa lien 
qu'ils fe prefcntoient autrefois A 
ce Sacrement avec tremblement 
& avec reverence, ils s'en appro- 
chenr maintenant ians crainte^ (am 
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lefped 8c fans aucune devotion ; 
& lis le temoignent bien en ce 
que mielquefois ils retournent an 
vomiucment de leurs pechez le 
meme jour qu'ils one comnmnii r 
(hofe horrible, 8c qui eft capa- 
ble de donner de Thorreur aux 
Anges mcmes j d'obfcurcir le So- 
leil , de fairc trembler la Terre, 
& de conJbndre tous les Elemens I 

Je fuis de uieme ientiment , an 
regard de ceux qui retombent dans 
leurs pechez le jour d'apr^s leuc 
Communion , le troifieme , ou le 
quatri^me ; eu de ceux qui ont pe-> 
che le jottc pr^cedpm, ou deux 
ou trois jdurs auparavant ^ de for- 
te qu'a peine s abtiennent ils de 
pecher un j.our ou deux 3. ou trois 
)ours la femaine , & neanmoins 
flls veuleu communier le Diman- 
che. 

Quant k ce qu'ils difenc , qu'il 
y a d'autres Confefleurs qui leur 
permetent de communier en cee 
mc^. il me (uific de leur r^poh- 
dre , que je ne voudrois pas ctre 
oblig^ de rendre compte ^ Dieu 
de la conduite de tels Confef* 
ieurs. 

Je f^ai bien qu'il y en a cu au« 
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fiecles paiicz , & qu'il y a encore 
4le nos jours an grand nombre 
d'hommes (^vans & ReligieuX) 
qni font d'avis qtt'il eft touvent 
utile de cefo&c rab(blation k tcU 
les gens ; & que cela eft tnfime 
qaefquefbis neceffaire , fondez fur 
ce qtt'its ne donnent aacun timoi- 
gnage de veritable contriiicm , non 
pas m&me d'attrition ^ fitns laqoeU 
le on ne peat donner rab(blatio0| 
& la recevoir feroit un iacrilcge; 
dc refufent meme la ComnmnioQ 
k Piques , i tons cenx qui &fit 
tombez en quelque peche tl | a 
peu de )oats , en les obligeam de 
vivre quclqae terns en continen. 
ce y avant qae de la leur accor- 
der : les rcchaces ordinaires ft 
frequences fans aucun amendenieiic 
ni' changement de vie y jcant sop 
fuffifantes pour faire entrer les Con- 
felfeurs dans un doute rai(bnnaUe, 
qu'ils n*ont pas feulement la vnie 
attrition ; $c en tel cas non fan 
lementil peut, mais m£me il eft 
oblige de les renvoier (ans les ab* 
foudre. 

Ceft done un remede tres-adlej 
contre les rechutes , confirm^ psJ 
beaucoup d'expericnces ^ que im ju 
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fufpendre Sc differer quelque terns 
rabfolution k ces perfonnes^la y afin 
quelles faflenc au moins an peu de 
penitence avant que de fe pt6(en- 
tct i, la fainte Commanion. Car 
tei fe confefle dune infinite de cti-^ 
mes 6c de* pechez horribles , qoi 
dans cet etat pr^tendra comnunier 
le jour fuivant ou le jour d'apr^s : 
ce qui ne 'fe doit point permettrc» 
parce qu*un homme plong^ bien 
levant dans Taccoiitumance & Tha* 
bitude du pechc, ne peut reve* 
nir k foi ians une grande violen- 
ce , ni fe diipofer fans de grands 
efibr& aux ientimens d*une vraie 
componftioii 9 deplaifir 8c dou- 
leor fincere des pechez qu*il a com« 
mis. 

Cotexne un grosatbre ne fe coupe 
&neVabat pas tout d'un feul coup, 
m un vafe abbreuv6de quelque li^ 
queur puante , ne perd pas fa mau- 
vaife odeur par un fimple rince- 
ment d'eau froide , mais a befoin 
qu'on le fstfTe boiiiilic long-tems 
dans la cendre, & dans une lefcive 

' bien forte ; U &ut faire le meme 
avec ces fortes de gens , qui rctoni- 

^ bent fi fouvent dans Icuis crimes : 
4 les fiiut faire pafTer par divers cxcr- 
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cices de penitence pcmr les porcer i 
la connoiflance , i la doaleur, 8c 
k la deteftacion veritable de leurs 
pechez pafTez. £t parce qu'on ne 
dent pas cette conduite (uc eux , ilt 
retournent au{fi-t6ca^ leuc vomifle- 
ment. 

Plufiears Con(e({ears Keligieax 
ic pradens, rendent timoignage 
qa*une infinite de pecheurs fe font 
yericablement convertis , & font 
devenus continens ,. abandonnam 
tout -a -fait avec gtande confo- 
lation 6c grand avancement (piri- 
tael^la malfaeureuiecodtUfneqa'ik 
avoient de pecher , potir avoir ufe 
envers eux de cette fainte con- 
duite, different de leurdonncr Tab- 
folution , les obligcant de revcnir 
a eux, plufieurs fois, pour Icur 
rendre conipte de Icui vie ^ & kw 
fai&nt faire cependant quelque pe- 
nitence* 

11 eft vrai , qu'rl leur ctoit bieft 
facheux , & bien dur au commen- 
cement , de fe voir renvoiez fi foa- 
vent (ans abfolurion , avec des pe- 
nitences rudes & Bcheufes. Xiais 
depuis experimentant le fruit Sc la 
grande ucilite de cette condaite , 
lis font revenus a leuts Confc(rettr% 
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plcins de jaie& deconcentemens; 
& les one remerciez arec grand 
ientiment d'obligation de la ma* 
niere dont ils les avoient conduits^ 
avoiianc ingenuemenc qu'ils n*aa« 
roient jamais chang£ de vie, fi on 
ne les euc traicez & la forte. Il ef^ 
fans doute qae le malade fbuf&e de 
grandes ^iouleuxs , quand le Chi- 
rurgiesi lai perce VenAuce : mais 
quand il (e vpic gueri, il le re^^ 
meccie Sc le recompenfe Ijiberale- 
menc 

Que ii les Confefleurs (erroient 
isn pea la main plus q^'ils ne font, 
on verroit bien d'autres conver-. 
fions ^ & d'aucres chaneemens dans 
les Penitens. Les pedieurs ne fe 
trouvecoienc pas chargez des me- 
mespediez ^ils ne changeroient 
pas u fouvent de Confeileurs com- 
me ils font , pour en trouvet un 
qui foit large & accommodant ^ 
qui leur donnede petites penitences, 
& les laifTe communier touces les 
fois qu'il leur plait » quoi*qa*iIs ne 
s'amendenc pointy £i quand ils 
Tone rencontr£ , il pafle dans leur 
eftime pour le meilleur Confef. 
feur du monde y Sc ils difent hau- 
jbemcAC des autces qui demandeui 
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un changemont Jc Tie, que cc 
font des importuns & dcs fcra- 
puleax, & qtt'iU nont point dc 
compaffion dc la ftagilitc humai* 
ne , comme font tels & tels qui 
font faciles , obligcans & accomr 

modans. 

Mais ils ne $'appcr9oivent pai i 
malheureux qu'ils font , que ccm 
indulgence trop grande Ics entrc- 
ticnt dans leurs vices , & eft caufc 
qulls reiournent k leur vomifle* 
ment. Le Medecia qtd, pour ne 
pas d^plaire a fon malade , (ou£Gt 
que la gangrene fe mctte a la plai'e 
qui auroit tii gaeric, s'il eAi enu 
ploie de bonne heure quelque fort 
onguent, ou meme le fer & lefcu, 
ne mcrite pas le nom de pitoia- 
ble > mais de cruel. Et c'eft cc qui 
arrive a tant dc Penitcns , a came 
de la trop grande indulgence 8C 
facilitc des Confefleurs. II s'cn 
prefentcra un par cxemple, qui 
meriteroit qu'on lui ordonnat pouc 
penitence de jcuner plufieurs jours, 
& de fe couvrir de la haire & da 
cilice ; & on lui donnera a dira 
une fois le Chapellet , ou ji re^ 
citer les fept Pfeaumes, & moins 
encore. Et parce que ces forwi 
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dc penitences nc font point cui- 
fantes a la chair ^ il arrive que ces 
Penitens retournent au(fi.t6t k leurs 
vomiiTemens ^ que fi ces Confefleurs 
penfbient ferieufement qu'ils ont k 
rcndre compte a Dieu de ces ames, 
ils prendroient garde k eux plus 
qu'ils ne font. 

Qoant a ce qu'ils difent des con-* 

fblations fpirituelles & des godts 

que Dieu leur donne quand ils com* 

mutiient , je r^ponds que tout cela 

eft fojet a de grandes tromperies ; 

Sc que ces fentimens peuvent pro« 

ceder de quelque autre caufe que 

de la Oommunion , ou bien, que 

c*eft quelque illufion du demon ^ 

6c non pas une devotion veritable. 

Ainfi , voions-nous que les Turcs 

penfant k leur Mahomet, ou en 

entendant parler , fe fentent teU 

iement touches d'un attendriffe^ 

znent de coeur fi fenfible 8c fi 

doux> qu'ils en verfcnt des lar- 

mes, £t neanmoins perfi>nne ne 

dira jamais que ce (oit une confola- 

tion fpirituelle, ou Teffet d'une ve-* 

ritable devotion. 

Les Saints Peres du Defert, ne 
permettoicnt point k celui qui a^ 
yoit foufiert quelque illufion c% 
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dorffiinc , de commanier le jour 
d'apr^s *, quoique cela ne lui f Ac 
pas arciv6 par (a dace. Commenc 
pcnfez^-vous qu'ils aaroient anc^ 
t6 ceux qui s'abandonnenc fi li« 
bremenc & fi foavent aa pech^ i 
U eft certain qa*ils les autoient eor 
tieremenc exclas de la Saintse Com* 
manion, 
II tie refte plos qa*^ examiner ce ^ 

Su'ils ajofltent » qae leurs rechAtes - 
iroient plas frequentes , s'ils ne 
s'approchoient fi fouvent de la (aio* 
ce Communion. Mais je ripons , 
qae ce divin Saerement n*a pas id 
inftitu£ pour empecher que i horn- 
me ne pech&c pas fi fouvent « qaoi« 
qu'il produife cet efFec > & de plus 
grands encore en ceux quis'en ap* 
prochent dignemenc , mais pour le 
nourrir fpiritucilement , & le con* 
duire k la perfeftion* Ec ils ne fe 
nourrilTent point fpiritnellement , 
puifque la vie fpirituelle n'a rieo 
de commun avec la chair ; de la- ' 
quelle ils font tellement efclaves i 
qu'ils di(enc eux . mSmes qu'il 
leur eft impoflible de vivre autrci 
ment. j 

Je viens maintenant a Tabus de 
ccux quine commanient pas toutes 
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les femaines « mais une oa deux 
fois le mois y parce qu'ils font de 
quelque Compagnie, Congrega. 
tion ou Confreric , qui les y obli* 
ge cectains jours : lefquels^ bien 
qu'tls ne tombent pas ii fouvent 
au pech6 de la chair, fi nean- 
xnoins ils y font conibez le jour 
de devant ceiui de leur Comma-* 
nion^ ou deux jours auparavaat 
lie s'en veulen^ pas abftenir , difant 
<}u'ils cauferoienc du fcandale en ne 
le faifant pas. Ce qui eft commu. 
nierplifttoc par un re^ed humain, 
que par le motif d'une veritable de« 
yotion. 

Le meme arrive k quelques gens 
de Cour en certaines Feces , auC- 
quelles les Maicres veulent voir, 
communier route leur famille , qui 
autrement ne communieroient 
point , 8c s*y prcfenient fculement 
pour fiire vAs , afin d'evker le fou- 
p^on & le blame d'etre mauvais 
Chretiens'*, & audi afin que Uttt^- 
Maitres ne les chatTent point de 
leurs maifbns, comme ils msiia9ent 
4e faire a tous ceux qui ne d>mmu- 
fiient point. Que dirons-nous de 
cette forte de gens ? Nc doit-on pas 
Itur accorder la Communion ? 



Dans rhypotheiequc noas venous 
dc propoier , inon avis eft , qa*oii 
Ics en doit fcparet plufieurs ]om% 
tpr^s Icon pechez » i €&u(e dela re* 
vcrcnce qui eft ddc aflx divins My- 
ftcres, vfi m£me qa*il nV a aaain 
commandement de TEgUtequi les y 
oblige. 

Mais que dirons nous da fcan^ 
dale ? Je dis qu'ils y peuvent re* 
xnedier eux.memes par qaelqne ex- 
cnfe apparente *, Sc apres toot y it 
faut qu iU fe mectent loas la con-- 
daite de qaelquc prudent Confef* 
fear 9 qoi i^Kne difcemer ce qu'il 
fcra i propos de faire •, & s'il fera 
nifilleur dc commanicr, ou de dbn- 
ner lieu au fcandale , qui en tout 
cas nc icroic qu'un fcandale paT* ^ 

flf. 

Et parte que le Prifct de la Con* 
grcgation a accodtnme de deman^ 
der la caufe, pourquoi les Con* 
fireres n'ont point communis ; it 
poupia dire qu il ne s'y eft pas crou» 
v6 difpoft, k caufe de quelque pei- 
ne dVforic qu*il a euc, ou, que Ion 
Confeiicur ne lui en a pas voulu 
donner permiflion. Mais on medu ^ 
ra, fi j'allegue cette raifbn, il foup^ 
(ooncra inal de moi. Je r^pons ^ 
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qu'il n'aura pas fujet de ic faire , 8c 
que s'il le fait, il fera an jugemenc 
i^meraire •• parce que le ConfefTeui 
peuc refufer la Communion a qui 
que ce foic de fes Penicens , non 
4(;ulemenc pour des pechez mortcls^ 
inais audi pour des fauces legeres Sc 
Tenielles , ou pour le mortiiicr ^ oa 
pour Tobliger a (e corriger de queL 
que petite imperfeftion, ou pour le 
rendre plus foigneux des chofes qui 
regardent le fervice de Dieu , ou 
pour d'autres caufes (emblables : or 
en chofes douteufes , on doit pldcot 
croire le bien que le mal. 

Si vous me demandez maince« 
nanc, combien de terns ii fauc 
£iire atcendre cetcepetfonne, & la 
tcnic feparee de la utinte Commu^ 
ni«n : je reoons qu'ii n'eft pas pof: 
fiblc d'en donner une regie cer- 
taine , k caufe de la diverdt^ dea 
peifonnes , des occafions , des in- 
clinations au pech^ , & de la fa« 
cilici de le commettre, du fenti'* 
xnent & du repentir quon en a, 
dvL changement de vie que Ton 
voit dans les Penitens, & aatres 
cbofes pareilles. Car, par exem-* 
le , il ne faut pas faire atcendre fi 
jDiij^-tems celui qui tombe rare^ 

9J) 
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menty que relui qui tornbe fbu- 
venty dans les dilpoiitions ^ale$ ic 
regcec 8c de refolucion de changes 
de vie. 

Mais je dirai qtt*il vaut beaocoup 
mieux tenir ferme^ que (e reU* 
cher ; parce que -cetc« facilice a 
todjours 6c£ » & eft encore la cau. 
(e , qui fait que plufieurs tembeat 
plus libremettf> & ne fe corrigenc 
point. 

Les Canons exhortent^ mais n'o- 
bligent pas les per(bnnes marines , 
de s'abftenir de i'ufage dn mana- 
ge y cinq 9 fix ^ & hnit jours avanc 
que de communier •; ce qu'ils pea- 
vent pourtant ne pas faire fans 
peche. Comment eft-ce qu*on pour- 
ra permetcre k un homme , qui fe 
fcra foiiille d*un pechc mortel de 
la cliair, de fe prefenter a la Sain* 
te Table avant que huic jours 
foient pafTez ^ il y a un grand 
nombre de perfbnnes a qui il en 
£^udroit faire palTer plus de don- 
ze ; parce que veritablcment Ta- 
bus eft alle trop avanc ; & il im 
encore plus avant , fi les Confef- 
feurs n'y tiennent la main , & ne 
(ongent plus ferieuCemenc a cux* 



•ePenitence. C»ap. XII. i6f 
Ceft une bonne ocuvrc de com- 
munier fouvenc . fi on le fait bien^ 
niais tres maavaife u on le rate 
nid. O'eft pourquoi que chacua 
cojifidere meurenient ce q^*il fair, 
& recherche un Confelkur qui 
ait fa (cience $c la volonte de Tai^ 
der ; & aprcs qu'il Ce laifTe con- 
duire fans encreprendrc de lui prcf* 
Ciire de bornes, ou de conteftcc 
avec lui. Car cela feul feroic une 
caufe fufStance dp le priver de la 
Communion : k combien plus for- 
ce raifbn le pourra-t>il raire , $*il 
le voir conobet fbuvent dans Con 
pcche» 

Q^e cerui done qui difire de 
communief fouvenc ce{!& de pe- 
cher, qu'il fe f^parc de touces les 
occafions, & qu'il penfe a vivre 
chaftemenc ; 8c ainfi il poorra fe 
mectre en erac de communier avec 
fruit. 

On fait attendre quarante jour»^ 
entiers un homme, qui vient d*un 
pais affligi de pefte pour s*a(Iurer 
s*il eft fain , avant que de lui per- 
mertre Tentr^e d^une Ville. Pour- 
quoi ne fera « t - on pas la m^nae 
^preuve d'un pecheur ii fragile , fi 
incontinent, 6c qui retombt fi 
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_„, 4m5 um chambre, on M 
rStefM ,„in..6t .pr4.1« 
iTcorpiWlW"'"*.'!'"'."" 
en liifle fonit '= niaa«« air . 
c'ril.infiqa-ilU»&ireen«M 

tenceiiac* i 





TRAITE' SEPTIEME, 
DO 

SACREMENT 

D B 
L'EXTRE'ME - ONCTION, 



Dit nem , de la definition , infii'' 

tutim, matiere t^ forme de 

ce SacremenT. 

HO tl R qjJ 6 I M 
Saercment /appelU- 
t-'U 'Extrimt- Ott' 

R. Parce que , comme dii le Ca- eiihiiUf. tm 
thechifme du Conci'e de Trente , Hort»wLi«tnm 
cntre toutes lesOnftians qae Nfitre iddrco eikcih*™ 
Seigneur a ordonnces a TEglifc de i„1^°^/4o« 



368 Tn. Vlt Dv SAc&fMCMt 
hate ouauam fa- f aitc^ celle de cc Sacremcnt dck 
SS^SS^ tee a(iininiftr& la derniete : car 
lairaf or noAer on oint^ pcemieretnent Ic Chr^den 

mendaVh, olcima ^U BaptCmC » pUlS aptCS Cfl la Coil^ 

sdjainiftMiaafic. firmacion , & qttelquefbis en FOr- 
u^o i foaiori- dioatioi^; mais Cfl dccniei: liea^il 
teaoftrii. Sacra. ^ft ^int CD la rcccption dc cc Sacrcw 

aicnctmi cciam . ^ t 

•nOioaif infir- ment. D ou vjcnt que quelqaes An- 

SSTm^-"'^^'"* «»^J«« *'<>«^« appell6, tan- 
cium Wida eft t €6c le SacTemcnt de TOo Aion 

& in S^' d« infirmc*, & tant6c ie Saac 
f iam noTi^ ii- ment des moiicans , qai font dei 

f^i^^^Sbttu ^F^^"^ F^'^^ 4 fiiire (bave- 

nit les Fideles da jour dc levtf 

QKHt. 

Sion f 

R. C*eft un Sacremcnt > par Ic- 
qael les Fideles 6cant malades , re- 
solvent la remiffion des reftes de 
leans pechez, la grace pour fbofitir 
avec patience les peines & les in- 
commoditez de la maladie^ la for- 
ce pour (e difpofef a bien moariry 
ou le r^bliilement de la (ant6 , 
fi elle eft utile au falut de leur a* 
me. Cette definition fera expliqa^e 
par la Rcponfe aux Demandes foi-^ 
vantes. 

3- D. QtA a infiifue cc Sm^ 
nunt ? 



©'Extreme- Onct. Chap. I. j^j 

R. N otrc Seigneur jEjjiTS-CHRisT, Concil.rnd fif. 
comme totts Ics aucres Sacrcmens* t/„/f c^p, ». 
La facrce Onftion Hes ihfirmcs J."^i«wa«ft autcm 

etant un vencable Sacrement de la infirmomm . taa* 
nouvelle Loi , dir le Concile de JJ^^J^^^p'^^ 
Trente , a cte mftitucc par Notre novi Tcftamcnti 
Seigneur Jes^s-Christ : ce i,^^{[,«^ f ^"^ 
qui nous eft infina6 en faint Marc, Marcum quiaem 
o^ a eft dit que tous les Malades ^^ 'J^ 
<mi recevoienc TOnftion des Apo- Apoftojum acDo- 

r . _ • y^ . c ^ mini fracrem. Fi- 

»es y ctoienr guens. Ce Sacrement ddibu* commcn- 
a ^t^enfuice reconwnande & pro^^ ^"""^ *« promuU 

inuigu^ a tous lesFideles par.&int/«j^Mi/«rf, in. 
Tacques Apocre & frere de Notre ??*'•?«*' '" *•»• 
Seigneur , lorfqu il dit ; QuelijH nn byteros EfrUfi^, c^ 
parmi voHS efi-U malade ? guHl op, ^rentfupinum, »^ 

pellf us Prerr^s de tEglife^ & ^hUs doming Domini i^ 
prient pour IhL toii^nam dhMi 4H ''Jf^fi^'^f^y^jf 
nom an Seigneur -, or la fnere de laviMt tumDomi^ 
Foi famera Ic Malade : le SeigneurlffifS—f'''^ 
te foHlagera & sd a^commis aespeehez,, tk- 
Us luijeront remls^ 

4. D. ^uelli efi la nuukre iloiffih > 
de I' Extreme^OnBwn^ f 

£. Cell, felon que I'a d^fini k ii^tliUl^''^'cS 
Concile de Trente , I'huile d'olive Eccicfia matcrian*. 
benitc par I'Evaquc :& cetic faui- f^^&l"!^': 
le explique parfaicement la grace ja^n un^'p aprif- 
dw SamrE%rit. par hqucUel^a. ^S^^^^t^ 
sne du Malade eft ointe invifible- <»wnccr aiiima «- 

grotancis iQungil*' 
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dmt I'EgUfe fe fert dans cent km 
its M^lahs, tfi^elU necejf^ir^ 4 
Sacnment ? 

R. U femble qu'oui , parce que 
qaand le Concile dcTrente a dcfioi, 
que rhuile benitc par I'Eveque eft 
la madere da Sacrement de i'Exue- 
me-On^on , il fcmble qu'il a Tea- 
Jement encenda parlcr de I'huile 
benite ponr fervir k ce Sacrcmeot, 
Ac tion pas des autres. 

^« D. Comment tUvroit fi cm' 
farttr un Pntn , fni fuir irrmrfi 
firoU fiwi fwr F Extreme - OnSien 
de thmle des Cdiecbmmems ^m di^ 
faint Chreme ? 

s fapoi Mii^. ^' ^**^^ Charles repond k ceite 
fmiU infh^.fx- Oemande, quefi un Precreparer- 
^ ^4^"^^*"^'^' rcur Veft fervi d'autre huile qac de 
Si per errorem Sa- ccUe des iniumes pour conferer ce 

Uut'q^lim'q^^a Sacrement, quoi-que ce foitdu&M 
infirmoranicft,ad Chrome, ou de I'huile des Catccu- 

afruniaamld-" mencs ; pour coriiget (a foaie,^ 
lubticric, ctiamii Joic recommcnceT les ondions^en 
cat-ch fmciiomai ^ fervaut de I'huile des infinnes , 
fit ,. at ccratiiin c- gj rfrcerer la forme du Sacremcnc 

aiendccy^olci facn 

^uol proprium t 

tnfirin ^ruin efl , un^ooem ddrm adhibcat % tmnque Saeninttf 
ionnam itccK, 

7. D. Commtm deit fe cemf^. 
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d*Extremb*Onct. Chap. t. J7t 
ter le Fritn , lorp]H*U n'y a pas of- 
fezi d'huile Innke four fain Ics on<u 
tions f 

R. Il peut y en ajoucer un pea ^itiuL Rmm.dt 
d'autre qui nc fera pas benite, mais suortf Inttrjf: 
en moindre quantitc , comme «««» aJiquo mo- 
nous avons dit de I'eau da fiaptfime, mt^n^'^o^l 
locfqaon n'en peuc pa& avoir de ^« vidcawr, ne- 

U^..:!^ que *ljua bcntdffr 

DCmie. ^ni Jiabcrigue- 

ac> xnodico ole» 
lion benedi^o in minor! quantitate £ltpet inflifo reparari potodf 

8. D. Pour ^elUs raifons fatn-U 
^H€ Phuili dont onfefert pour U Sa^ 
crcment d Extreme - Or*SHon , fiit 
benitef . 

-S. S. Thomas en rapporte trois. s.r^mSmpaf.u 
La premiere, parce qa'entre les Sa- p q'^9^.^in€orf^ 

f^ o • ^ • /\ • Poicft autem tri^ 

cremensque n acre Seigneur a mfti- pi«x ratio affigni- 
luez, il eu a /anftifie quelmies.uns "'» quart exsgitus: 
en la pertonne par 1 ufage qu A en a cauomhocsacr*.. 
fiiit, comme le Baptcme & I'Eucha- ««afo- Prwnacft- 

.o« ' r' r f quiaomniseffec*- 

ititie : ainli par Ion actoacbement cki sacramencord^ 
il a communique la -verm de nous %^X^^f^^^ 
regenerer aux eaux.du Bapteme ;:mentaUia»(iuibu» 
mai, N6«e Sdgntw n'^ pas fail '^'^l^t^^'^ 
olage da Saaenaent de i'Excreme* ufij oioiiicuc caa;» 
Onaion, ni n'a pas fan^fii I'ha.Ie J^X!;;;;'?„r 
par aucune on^lion qu'tl ait faice ^^i« aquis« sei 

fur fon corps. C'eft pour quoi U eft i^^"ufoll?'i5^« 
necefEire que la maiiere foit »i»i«a «orporaii 

confacree Sc bentte dans routes Us ^>^ o^^U» '«q? 
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571 Ta. VII. i>tfSacilbhekt 

eionibos tequiti- \c% otiftions. La (econde caufe , A 

':^mI^\:Z la plenitude de la grace , qai eft 
ea propter picnitu. conferee dans ce Sacreinenc, non 
confmSTnol"* fcalement pour eflFacer la coulpe , 
foiam in toiut mais cDcof e les reftes da pechfe , & 

culpam * fed etiam ^ i r t *»« i i 

xdi^jias cuip« & pour rendrc la (ante au Malade. 
<afirmit«tcm cor. La troificmc raifon, c'eft parccquc 

pons. Tdnu eft , .^ /- .r i 

ex hoc qudd c^ la gaenioa corporellc qui eft un ef- 

S! Sulc^Trlt f«^ ^f ^« Sacrenaent , ne pent «tre 
tk>' corporaiis , caufce paif la vertu ni par la propri^ 
re^if ««rS ««urclle de I'hujle . & panant it 
pcopristatt : cc i- fauc que cene force &cecce efficace 

^cK^eT^ltti^if^nedc la fendification qm 
fanaificationcQi eft faitc. 

*^""* ?. D- J5ff^//^ efllsmaticn frr. 

Ccne. Trid fif cbdhe dt CC Sucrtment ^ 

3 4-<fes^cr4«.£*- ^. CeftTOnftion, ainfi qu'il fe 
fumMc^p.^. voit par ces paroles de S. Jacques, 

IntcIIcxit cnim §tng€nffS €Hm clco, 
Ipifcopo bcnedi- CTCmcnf ? 

aptiffiiii^ spiritfls ^» La forme confifte dans ces pa- 
fanai gratiam .• roles doHt Ic Prctrc fe fert a cha- 

anima xgrotaatii qUC onttion qU 11 fait lUT le Ma- 

inuagitur, rcprs- lade : Qae Dieupar cette (ainteon- 

icAtar J formam ^j. J^^ ^ * • r r • 

i^einde cflTe ilia ctioti & pat la tres^pieufe mifen- 
rcrba //^ ^P^*** cofdc VOU5 pardonnc routes Ics fau" 
&c, res que vous avez commiles par U 

vuc ; & ainfi des autres. 
II. D, £n ^Htlies fames da cifp 

fe do'tventfaire Us ontllom i 
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a. On les doit faire aux yeux, ^ xliualRMt.de 
stpres les avoic fait termer au Mala<. aionii. 
de, commcnsant par I'crii drou <^,^|-«J^ 
( c^qui le doit obiervet aSiIu aux pua ungi debencr 

autres fens ou membres qui font2,"^t«"w 
doubles ) aux oreille*, aux narines, miai natura wi- 
a la bouche, aux mains & aux picds; ^^i^^iS:,^" & 
& pour les hommes aux reins, fi I'on nwnm ^ atcamctt 

{)cut remuer cdmmodiment Ic Ma- SLungwdi^n? j 
ade , ic fans aucun danger, Cette ^ r«^«« ^^^^"^ 
onccion de rems ne te lait jamais nefiajcit gracii.. 
aux femmes, & mcme lorfqu'on ne ft^pctomittitur -,. 

la fait pas aux hommes , on ne doit vjris , ^uando in- 

pas la fuppljcr far q«elqu'aatfe tTrinon^°iV 
membre voitin , ni prononcer les scdfiycm nwiic 
paroles de la forme preftthe pour ^^•,„%«^.'^;';» 

cette Onftion* i>ro rcnibus ungjl 

u. D. lorfqH'on olnt hs ytnx oh '^^'^ ^""^^ 
^Hilquc OHtH fanic cfHi efi donhle ^ 
ffUMt'U dirt lis paroUs ac U forme fnr 
shacHnc en partlculier ? 

H. Le Rituel orefcrit expreflSment ii,if/Ji''^' ^'^'^ 
de prononcer les paroles dc la for* du^ ocuIos, au« 
me une une fois fculemcnt , en for- 1" ^mht^q^ 
te qu^on fafle les deux onftions en J?*"* ^"'*'* saccr- 

I — J • /I ^ - °*^* UDgi<> caveac 

ICS quant. f»calt«o rpforum' 

i; . D Comment doh- on ft compor^ inuobcndo.sacra* 
tertorpjue le MdUde manqHO dt (jHel-' priug abfoJvac , 
aitun de$ membres afifqueh/e dohfiurr ^"f?? ambo hujufi 

i „ . J i J J modi paria mem- 

roKttton ? br» pctunxcwt. ' 

'^^ Dans^ ce cas il faut Caire Von* 
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57+ Tr. VII. duSacile-ment 
ddon fur la pariie du corps la plus 
prochc, enpcofton^nt lc» memes 
paroles ie la (brme : comme & le 
Malade n'a qu*ane main , il faut 
£siire I'ondion fur le poignec voifin 

xJ: S*"5. i P^^^c ^*^^> comme dit S.Thomas, 
:. 4i.i. fmf/f, I. iM encore bien qu an homme loic pri- 

wSiUti laangi ^^ dc quelqucs membrcs , Ua 
dcbent quanft poOTtant Ics puiflances de Taiiie 

propinquiut cue £ • . * \ t 

focdi ad panes ^^ ont rapoorc a ces membtes , 
iiiaj in ^uiiMi i prendre les chofes dans Icur 

■natoaen debue- .* . • r •! - . t 

rat ; quia quam- pnncipe ; aiDti u pottrroit pecner 
V'^h^l w " intericurcmcnt a regard de ccs 
nienpocenciasani. parties^ quoi-qa u. ne le puilie 

?^sfflirTiS: P*^ cxtcrieurement : par exem. 
>etn ia radice : & pie un homme qui feroii ne fans 

S ^/"ca" n^ains » Po^^^^i^ fouhaitcr de diro- 
qu« ad panes ii las ber qoclque chofe> & ainfi des 

pertinent, quam- anrrp* 
vif non extcriuj, *»*""• 

14. D Doit. on fdire CofiRlon da 
xituaURcm, de f^aiffs OH dchors ^ ofi 4M dedans dc U 

'Vnmonit. tftdtn f 

T.^i.^ltsZ. ^ Lorfqn'on adminiftre VEt. 
incerius ungi de- creme-OniSiion 4 un La'f que , il 
^tcrij'^la^' fiiot faire IWaion au dedans des 
^-^ mains •, mais fi c'eft i un Prctre , il 

la fauc faire au defTus parce que le 

deJans a ^te de)a oint & facre dans 

(on Ordination. 
If. D. FauMl faire VonEfion desfUdt 

mU flame, man dejfus ? 



i>*Extmme-Onct. Chap. I. jyy 

R. U femble que cette ondkion 
fe doit faireenia plantedes pied?, 
parce qu'oti fe fett principalemcnc 
de cette partie des pieds pout mar- 
cher. 

-16. Dt ^fic f4Ht il fairc fi U M4^ 
lade expire XHfaravant fne toates le$ 
enSHons foien$ achevies ? 

H. On doit ceflcr les onftions ; ^rj^J^* ^' 
mais fi Ton doute qu*il ait encore 2« vcr6 dum i 
qaelau. icftc de vie, 00 les doit &"?, %tii 
pourfulvre ^ fous la condition mar- f" *>^"^ »on pi 
qu^e dans le Rituel : Si vivls, Ptr'^l^^f,1^^ 
ijfamfanitam unSlUnem^ ice. v^^fi dubuet 

^ '' vivac adhuc , u 

dlionem pro£bqi 
fiit(iibcondftiofie»prottuntian(iofbtxaani> <Uce&S;di'vm/» Pcriji 
fichBAM mBi§n€m » &c. uc infra.. 



Chapitrb il 

^H Af mi fire de ce Sacrement^ & de 
ceux a qni on doit le conferer. 

I. D. r\VeUfileMln\flredteSa'^ 
\^^jnrememde tExtreme^On.. 
Rion ? 

R. Les Pretres (bnt tes Miniftres 
de ce Sacrement , felon les paroles 
de S. Jacques: Indncdt Preshyteros 
Bcclcfu : Quil AppeUe Us Pretres da 
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e»t. TtU. Stff. I'EfUfe, C'eft aitifi que la d6fini le 

vna.c^!T' Condle de Tcente concre les H^ 

Si ^ii dixeric rcdqcKs , qui en £u(bienc indifie- 

!;,Tu!!akX' remmenc les Uiqaes taioiftces ocdi> 

Mini (bum non Q^ircs* 

aotcS.^a'Siu!^* 1. l>.ToHt PritrifmU lidttmm 

A, iufhuH, £x/r?' R. ll n'/a que le (eul Cur6 oa 
^•^- . _ autre de fit part, comxne die Saint 
diivisidex nurif Charles, qui pume licicetnenc ad- 

ft'^T^iiii^^Tfti °^i»ift^^^ ce Sacremcnt ; & dans 
pro^rio Paroeho la Clementine !• de PrhiUgiis , il 

XaU«"iIif aKri «ft d^f-^tt ^^ Religieux fous 
cui^iiie Superior, peine d'excommunicationencottra* 
Ir^tif frcuifa: ble ipfo frEto , refervte au Pape, eft 
tem ex caua dc- cofiferer ce Sacrenaent aux.Laiques 
^iJ^'m s, cmc, ou aux Clcfcs , de Icur propre aui. 
^hdioL ^. «>• toritc. Si nianmoins le Cure ctoit 
fii^'r/mTTJirem. abfcDt , 8c quc Ic MaUde flit dans 
ynatoH, xxTi danger tres-prelTant, tout Prc- 

^icus auc aiUt cre pourroit le lui adminiitrer Iici- 

in mora eft :mor* rpm^nr 

>>i(tuc, tunc Sa« 

cerdos alius miniftcr Jicitc. 

C<p RiBligiofi. De prhil. & exceffihus PrtvU in CUmeHtSnif. 
Kdigiofiqui Ciericis aut Laids Sacramentum Unaionis cxcfemr 
nimiftrarc , non habitii fuper his Parochialis Prcibytcri liccntii 
ifpeciali prarAimprerinc » cxrommunicadonis incurrant rentemiaoi 
ipCo faa-o , peg scdtm Apuftolicam duntaxat abfolv«ndi. 

Corjtii. MedUl /. Excreuiz Undlioni^ Sacramentumcurer Parodiui^ 
^^ *ttQio i dum iixre^ris efttenfilms abhibeacur. 

3. D, QhH iflle devoir iun Cnri 
pOHT Ic regard dc 4;e SacremcnPi 
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-R. ll doit, commeditS* Charles, , C9nc.min.ir. 
prendre bien g^tde de ne rien ne«- ncm hujus sacra- 
gliget dans fon adminiftcatioh , fei- Tid^^ridl 
lane tout fon pofuble pour potter diiigentiam, p»i» 
les Maladcs a le tecevoic , lotC S^^x^u^S^; 
qu*ilsont encore la liberc^encierede qu« r»na« foiu- 
l-cfprit , fe fouvenant que c^eft une S"v?ir at 
dcs principalcs obligations de (oft »odum pcrpcwd 
rniniftere^qui eft plein d*une &inte Sedamfib'i'exOTi- 
follicitude pour Ic falut de fcs Pa- 1^^, fanaioimi 



roilEens : it propo(ant deyant ies cS^^^cendacur • 
ycux Tcxeniple da Saini' Evcqiic 5"* I*"? vcbemcn- 

i- , , . f 1 » *• ttammi dolor* ex 

Malachie , lequel sattiibuant la toztkaiattSt^d. 
faute de ce qu*une ceriaine fcmme qS!elm slallll^l! 
ctoit xnorte uin& ce Saaement » il ^ hujut gratis ' 
en cut on fi grand regret . qa'il 'Z^^J^^'t 
pafla route la nuit en prieres, ge- ftem orando , gc- 

niiflcmens& pleurs^, enforte que "^ao* wnm^- 
par la quancite de larmes qu'il re. pf«iti lachrymaji 
pandit pour ne lui avoir pas ad- maJSmo ^mSr" 
miniftri ce Sacremcnt , if lava jfi pro oieo fanao 

11 I 11 quod non nunt* 

abondamnsent le corps de la mor- ilravic . morcuam 
te ^ qu'il fupplia en quelque facon p«fudcrit s mana 

v>r J *^i»-N ft • • -^ autem cxaudmt 

au deraut de 1 Oncqon , & menra Dominussanaum 
que Dieu eiaucSt fa prierc : lad^. Sr.X'i5i * 
fume revenant de la mort comme (omno exdcaca. 
d'un fommeil, fe levant de deflus fi^^^'^^a'i 
ion lit , re^at ce Sacrement de la ab eo acceperic *, 
main , & tevint enfuite en parfeite SSiSnX^^'' 
iant6. c»«tit. Mtditti 

JLe Ciui doit auflS^ commc dit le fj^tdat in s*; 



crafnemo txtfe. tn^me faint ^ lorfqu'il admintlbe 
Sfnlftrfndo «;«. <« Sacrcmcnt, en expliqacr la vnn 
cat«ifquepr«fen-& I'urilit^att MaladcSc aux aotTCi 
iViilff fc^itrntlS perfonnes qui y font prifentcsjoii 
turn ad *nim« fa- pour Ic (alut dc Tame^ Cmc anfi 

lucem turn •tiam * trij- /•iij-. 

•J corporis vale- pouc U lancc da cofps , it clle doit 

cudincm fih^cad gj^^ Utilc pOUt Ic CllUt CtCmcl (b 
aecernam cloriauk , ^ a . 
profutura fir. tnaladC* 

gendum infirmum hortec d avoif Don concazc , fe COIl' 
?"t^"«te fiant en Ubonti & mifericorde de 
tur, & hortctur uc Dicu pat Ics mcritcs de NdtTfr^fl- 

bono animo nti & ^ « r^ i 

ActtrisacdeGde^iJ. gnCUt J BSI7S-Ch».IST, IcpOf- 

bttiMWucad c«- ter i fe detacher enticremest ^ 
cogiutionem ica toas les loins & de toutcs \t% at- 
tiigat.iit abjcdo fcftions dcs chofesdc la tcrrc,poor 

D.-o in xtctnam HC pcnler qu a la gloire ceknc 
g^ud^ ^^^ qu'il attend, a fin que quittant tou- 

te apprehenfion de la more, ilfe 

rijouifle de ce que Dicu i'appclle 

au repos eternel. 

4. D. Qiuilla font ki fofmfi 

it qui on doit adminijhtr ce Susrt* 

f?unt f 

v^J^o^^s^'tZ: ^- O^ ^^^^ radminiftrer , com- 
mxUnaionisSa- mc dic Saint Charles , aux Fidclcs 

h"rnX« r. qui ont atteint I'uikge de raifon, 
bccajyitis fciii- lorfqu'ils fout dangercufemeni ffl*- 
grotamibus propa- 1^ Jes , &a ccux qui ctant acca- 
quem moribuacfis, blez dc vieillelTe, foHC cn dancer 
Aoa, xgrock in de mounr le mcme jour, quoi* 
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du'ils n'ayent point d'autre tnal. <««ninorftutri,ita 

J^ , / A, , litis ne mini itr?t» 

On ne doic pas le donner aux en- oempe pucris ra* 
fens qui n'ont pas atteint Tufage dc ;■-;', -„f- -- 
railon , aux rcrnmes qui lone dans inparm laboraa. 

le travail de renfantemcnt aux ;,^'2,:f„,ltun 
foidats qui vonc a I aflaut d une navigandbus > pe« 

Place.accuxqai font en danger Jlf'^SimoTu'w- 
de feire naufrage, & aux crimi- mo fmnao 
jiels condamncz k la moit j parce '°"^^**^^ ^*"*'^ 
qu'encore que ces pcrfonnes loient 
en grand danger de more ^ n^an* 
moins ce n*eft pas par la mala-* 
die. Ec Saint Jacques dit expref« 
iSment : Infirmatnr qnis in vobts ? 

y. D. rem^m admimfhtr ce Sa^ 
€refnent a um perfonne qui tta poini 
oHCHnufage dc ralfon ni micnne c^n^ 
Wjfance > 

Jt. Bien que les Cure* ne doivent ^«»''*'* ^'*^ 
pas attendre cette extremitc pour c^od ' condih 
conferer ce Sacremcnt , mais au p'»«*<^ dum"«"3 
c6ntraire emploier tous leurs (bins Ltegdt eft ft^ 
poor que le Malade le recoive lorf- ^.^^^^t^^ 
au il a encorie I uiage libre de tes mentum d mini. 
fens, parce, qu'eti cet 6tat,aiant l^at- ^1^^,:^^"^ 
tention 8c la devotion requite , il re- giigentU , Tei 
^oituheplusgrandegracequiluicft »«^^^ J^- 
fi neceflaire pour I'aider k bien cafu fennim on - 

nem ami(brita it 
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mis, ^inhoc tnai. ou par quelque autre accU 
«is stcrtmcntum dcfit inopin6, il vicot i petdrc 

et miniarari ii- jquj J^ [^^5 , Cn foitC qU*il Il'ak 
cnr t to modo ad- ,^ * 

iiucvivus.&diHii aucaneconnoiilance, on peut pom- 
b^«/St^ "imi^*"^ ^^ ^^^ adminiftrcr j poucv4 

figQificacionemde-<{U*iI (bit CtTCOrC CD VIC, & qoe 

ctr-^ffit'".ut l«fq»''l avoitl-ufage de la raifon, 
hoc sacramencum il ait dontii quclqae inajrqite de 

fS'Jnt'.c'rf! Pieti. & q"'»infi on puifle raifon- 
A** nablement jugcr qu*il le dematw 

deroit s'il avoit encore le mdiet 
deroit s'il avoit encore le moiendc 
ft faire entendre. 

fkh t Extreme • OnSim s an AfaU* 
del 

R. Le CcJncile de If rente d't; 
Um.Tnd. Sejf. (\Mt fi Ic Hialadc apf^s avoir itc 

'^'mltx''tr,a: ^" ^^"R^' ^e niort , rctoarne cn 
Qu6d a infirmi convalcfccnce , & puis retorobe 

^«c "'u'^^rem '1^"^ le danger de more , on la lui 
cpnvaiucrint, itc doit adminiftret pour la fecdndc 

rum luijus Sacia« r • • >*i • ^ - ^ 

mend fijbfidio ju- fois ; mais s il ne vicnt pas en con- 
rari poterunt , valefcence. ott ne la lui doit pas 

cirm ad aliud fi- • ^ r • j 1 a - 

niie vicz difcri' donnet uneancre fois dansla roeme 
nico intidcdat. maladie. 

e *L • r^i Saint Thomas remarqae qu il y 
9i>Mi.inforp. a de certaines maladies longues, 

SX«'d!"*°™™e le tifis,rhydropifie & fern- 
curoz at heaica, blables ; Sc dans ces maladies, oa 
a^tt''^. nc doit pas adnunifticr Ic Saafr- 
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ment de TExtrfeinc. Ondlion,que!>«»no?<'c^.*^ 
lorfque Ic malade fe trouve cfltec- qu^nCw "enwr 
livement k Tarticlc de la iriort •• per<^uccrc ad peri. 

r % 1 J A • 1 culum mortis » tc 

<me ii le malade tevienc de ce n homoiUum ar- 
danger .dc mort.bien qu'ilait tofl- S'*^"^*^.«^/«^«»«- 
jours le meme malice qu il recombe durante & iter^ 
enfttite dans ce menne danger , on ^f/X^'^^^j^^"* 
pourra iui adminiltrer une leconde dinem reducamc , 
iois ce Sactcment , patcc que c'eft L'^j^":. ' ^f .j^JJ 
en quelque maaiere un dtflferent yt^s ta aiiu< in. 

itat de.lamaladie, quoi qu'abfo. 5^,t„on*^u 
lumenc parlant ce ne (bit pas une "ofirmitai fimpii- 
maladie differente. "' 

7. D. Petit, on admlnlfirer ce Sa-r 
ffrement i un fhrenetique oh a unin^ 
fenfi ? 

k. On ne le pent pas , s*ils font 
infenfez on pnreneciques perpe- 
tueb 'y parce que comme die Sainc 
Thomas^ on ne les doit pas con-^J; Jj^*7;«;^^^ 
terer a ceux qui ne peuvent pas^* 2. in rtjp. u 
avoir connoiffance de ce Sacre- l^c^^a/d iuu qnt 
mem , & le recevoir avec devo- non poflunt re- 
lion , ic parce qu'il n'y a en eux aX^onrtufdJS 
aucuns reftes de pechez , de mcme'^ hoc sacramca. 
GUf'aux enfans, dont ils a'lenc be- debet', £c'p»cf* 
(oin d'etre purifiez. Si n^anmoins p"^ ^^'^'^ ^ *• 
il avoient quelques intervalles ou RUuidt xom49^ 
Icurraifon fat libre, & oft ils ^Sf!"»^' ^"^ 

, ^ J » - . . quidurofanamea. 

donnaflent des marques de p]ete,te& inregris fen- 
pu qu'avant que d'atte tombezlS"^"'^."' 
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fa verUSmSnttt^^nscct^taCyilscttdenc defied dcte* 
5SlInr%na"on. cevoif cc Sacreoiciic , ou qu'il y cdt 
tricianis, ecUmfi appareticeqa'ils le demanderoienc, 
«miieriiit rei s 118 Ic pouvoient. Oil Ic Icur dcvrou 
mmsQut e&ai adminiftrcc, poarvA qu'il n*y cftt 

fine • vel ielirenc, 1 /• . 'j .1 Si 

•QcnoafcQcianc, poitif de lujet de ctaindre quc lex. 

bi^riSi^iTu. c^« <*<^ 1* ^rcor Ics ponit 4 faire 
6TiB0fl . aun quelque chofe concre la r£v6renGf 
Si^iilbirL *■ qtti eft dflc i ce Sacremenc , com. - 
vrrifiaiiUcer poiTet tne ii eft pccfaic dans le Riiad 

coacra cevcreatil IVOinain, 
Sacramenriy non 

i^aftcur* Aili periculmn (ollacur omniii*. 

C H A P I T a B III. 

^/ U mcefflti & dei effcts du SamtU 
ment dc I Extrime-^OfM^on. 

%. D. "px E quelle nccejfiti efi U 

jLySscrcmcfU de I' Ex trim* ^ 
OnRlon \ 

JR. U femble qu*on peut dire; 

qu'il eft de nccemcc de pricepte k 

ceux qui fonc dangereufement ina« 

lades , comme il le voic parce que 

fdxti r, dit TApotre Saint Jacques : j^^ 

Jrc&ytctoi Eccie. quHl appclU Ui Prittes di fEglipf^ 

&f» Ec il eft certain ^ cooixm di| 
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le Concile de Trente, que celui qui ,5^'* ^"'^ ^'i' 
mcpnfe de Ic recevoir , le rend cou- Nee verd tami 

pable dun tres.grandcrimc/& fait .^e^^p'abrrJ 
iniure au Saint Efprit. ingenti rceiere , 

jfmdti injuria aflfe poflfac* 

La ticceflit6 de ce Saerement fe ,4f*2rii^;i!^ 

{>rouvc audi par la fin pour laquel- f *'«»»• VHai$M^ 
c il a ^6 inftitu6. Or, comnie cicSiimuf 
dit le mSme Concile , Notre-Sei- Jc-^niptot no. 

J^r> • iter. * . * . bxtremw 

E S V S - C H K I S T a in- Unaionis Saaa- 

ftitu6 ce Sacremcnt , afin qu'il '"«"^<> fi«°» r^* 

/•All 1. A ^ tanquam hrmim« 

nous lervit de boucher, & nous mo quodam pr«w 
donnat des forces pour xcCi&ct ^^^ ^-^J^l^^^ 
courageufement aux atcaques que nus nofter occs^ 
lc8 ennemis de ndtre faluc nous y^am^qu^arS 
livrent si rextremit6 de notre vie: capcet, ut dcvo- 
car quoi.que le diaWe qui eft n6- S^s^tq^uomSd^; 
tre principal ennemi , ne cefle P<^« » nullum 
point pendant tout le cours de no- quo vehcmcntiiiji 
tre vie de penfer aux moiens de »^'^°®*^* ^*** 
nous perdre , il eft certain nean- imsndac ad pew 
moins , que lorfqu'il en fent ap- t^^^^' ^i^^^^^' 
piocher les derniers momens , ctiam > fi Domt » 
e-eft alors qu'ii redouble toas fes t'°^ulfe'; 
efforts pour venir 4 bout de fon ^uim cum in^ 
malheureux deflein, & nous 6ter, ^^^^^ vjiSr pV 
s*il perit , toute confiance en la ^f^^^ 
mifericorde de Dicu : ce qui fait 
voir la grande ncccfliti qu'ont 
les Malades de recevoir ce Sitcre* 
menf. 
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u D. SlHflsfim Us tffets dn SMn* 
mem de I Extrimi^OnRim ? 

R. Us foiit expliquez , commc 
dit le Condle de Trcnte , pat ce$ 
paroles de Saint Jacques : £4 
frien ^ui vlen$ JU U Foi fnwou 
m li Md4d$ ^ & U Seigneur U 
fewUger^i ; & s*il efi Jans les fe- 
chex^. Us lui firent pdrdennex^ Pat 
oil nous apprenons que ce Sacre- 
cnem a deux efiets prindpaux \ I'aa 
qui regarde le corps, & Tautre qui 
regarde raroe, 
j^. \>. iltuls fint Us iffets qH*iifr$^ 
Hit d regard du corps \ 
S.. Ceft de rendre la {ant6 aax 
Malades, s*il efl: pths expedient 
pour le falut de leurs ames, corn- 
er. W^.^/. "^5 ^^'^ '^ Condle de Trente ; tc 
xA,€dp.%> laint Thomas die , que de memt 

Jli^m^TamX qttc^ I'eau du Baptfime a un effe 
faiuti animac ex- ^ Tcgard du corps , qui eft de le 

5uintf!*' ^^^^' laver : & enfuice efface lespechez 

s^l !m**'i^ * ^^ ^'^^^ » ^^"^ rExtrcme-Onaion 
iTlt. uin^f»^p\ donne la (ant^ au corps & ncc- 
?fcuV.Wio Ba- toie ^nfuite Tame du rcfte de fcs 
ptifmi habet effc pcchcz , avec ccttc difference nean-* 

a1>rjnTt^I"^J«5q«^'l'^^« ^?^« verftefuc 
etiam corporaicm Ic corps , z d'elle-uicme la verttt \ 

S'S /r. ^e ^^ i^ver ; ce qui fait qu'ello ^ 
ttcma unoio prodttit toiAjours ion effect. Mai$ 

rExtr^mCr 
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VExcrcme-Onftion ne guetic pas h^j^t ^^^^^ 
le corps par une vercu qui (bit na- corporaiit mcdu 
turelle a la maticre dont on le corporaicm canZ 
fcrt en Tadminiftrant : mais bicn ^'<>»«"* ^ ^-^ 
par une verca divine qui opere rencia, quia cor- 
conformiment k la raifon. Et par- f^."^** abimioac 

f ^ ^ ipfa nacurAiipro- 

ce que , lorlqu une vercu opere priecace eieiBcnti 
avcc raifon . elle ne prodait fon Lla/dJS^ ! » 

"Cffet que lorfqu'il eft plus CXpe* idco fcmpcr cam 

dient poat le bicn du fujct fur Stf uSti/":; 
lequel elle aeic ; c-cft pour cela ^acit corporaiein, 

r» J fanacionem ex 

<jue ce Sacrement ne donne pas proprictatc nam-, 
tou jours la (ant6 au Malade, mais "^* mateti*, fd 
feulement , lorfqu'il eft plus qua^^wanirw* 
expedient pour fon falut ; & dans "onabi|»«« Br 

* .1*1. A. r quia ratio operant 

ce CaS ll prodUlt tou jours Cet ef- sunquam inUuciA 

fct , pourvA que celui qui le re- %Ztm"c.:^. 
4gOit y n'y apporte aucun empeche- diim quod ezpedic 

^ryt^rkt ^^ priudpalem ; 

cramento aon 
Aquioir corporalis fanatio (emper • fed quando expedit ad CpitU 
cualem fanationem : & tunc feinpei cam inductt 9 dununodo noa 
Mt impedimentum ex parte recipientis. 

4. D. Quels font Us effets qH*U /w- 
jdmt dam I'ame ? 
, ^. II y en a quatrc, Le premier, ^^^' '^^^ ^4*- 

. I . 'a I **• c^»« *• 

qui lui eft commun avec les aucres siquis dixerir, fa- 
Sacremens , c'eft la grace fandi- .^"^ -^nfirmorum 

£ -1 1? j/c • J unaioncm non 

nante, comme a a ete denni dans conferre gratiam, 

le Condle de Trcnte, qui pro- ^^--^Xr« 
fionce anatheme contre ceux qui uificmos* aAattic^ 
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t^ni. Trli. Self difonc quc Ic Sacfcmcnt dc I'Ex- 
yEerott *animam trcmc- Onftion nc confcrc pas h 
aifeviac & coutir* gracc. Son fccoiid cfftt , eft de 

^Vui^'^mCeti' nous donncr desarmes & des for. 
cordic fiduciam ^^ p^y^ Tcfiftcr couraeeufemcut 

cxcicando* qui r i i li a 

infirmut Aibiera* aux actaqucs que ie diable notre 

ret leviui fere , trcmic^ dc nos jours : car bien 
?.™'orcT;n« qu'il ne ceffe point pcnda. t tout 
infiaiamit faci- Ic cours dc nocce vic d'emploier 

toute forte dc moiens ponr nous 
perdre ; il eft certain neano)oins 
que c'eft alors qa*il deploie tou. 
tes les rufes & Ion adrefte de fcr- 
pent, pour nous precipiter dans 
iabicne du pech6y dans cetteheu- 
re dccifivc de notre cternitc bien* 
heureufe ou malheureufe, II tS- 
che furtouc de nous porter dansle 
defefpoir , & de nous ravir la con- 
fiance que nous dcvons avoir en 
la mifericorde paternelle de Diea. 
C'eft pour cela, comroe dit Ic 
mcmeConcile, que ce Sacrement 
par une grace qui lui eft parti- 
culiere , relcve le courage abattii 
des Malades, leur infpirant une 
grande confiance en la bonte & 
mifericorde divine 5 & c*eft anfli 
par ce fecours favorable qu*ils fouf- 
' '- &cnt ave^ moins de peine cout^s 
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les incommodue^ de la maladie, 

& refiftent avec plus de . force a 

toutes les plus danger eufes tenta- 

tions du malin efprit. Le croifieme 

cflfec de TExtrcme - Ondkion, c'cft 

d'effacer les pechez vcniels & mc- 

me les mortels ^ lorfque le Mala- 

de en con^oit un veritable reget, 

& qu*il n'a pas eu le moien de 

s*en confefler. C*eft pour cela que 

TApotre faint Jacques dit, que fi iM 

ic Malade eft engag6 dans les pc- ^^.^.Tj^'. 

ch^z 5 ils lui leront reniis,& com- acpcccaiirdi^uiai 

me dit le Concile, s*il a encore *****"!"• 

quelques fauces k expier , ce Sa. 

cremenc les efEice : ce qui doic 

«'entendre, comme dit Saint Tho- *• ^* wSi^ 

mas, du pech6 mortel audi bien c»rj ''*'**'" " 

.que du vcniel. Enfin , le dernier ^* «nvenit pecei- 

Ctfct qui appartient plus propre- mortalcrclvenia- 

ment a ce Sacrement, cVft de 'V\T^«5;**^"'p*«* 
delivrer I ^aie de tons les rcftes modd non pona. 
dupeche, qui felon faint Tho. '";; Z'l^^^V" P^"« 
mas ne font autre choie quune s, Tto.ihid, 
ccrtaine lan^ueut & infirmiti que ^".^^^ •il;"^';,!- 
le peche , foit originel , foit ac Q>irhuaiitcr in- 

tael.laiffe dans nous - mgrnes , tec%"f.a?» 
qui empcche que nous nVions vigorcm ad aaas 

une parfaite vigucur a nous por- giori* r& hu de- 
ter aux adfcions de vertu & de ^^aus nihil aiiud 

, . A eft quiin qurdam 

Vie , qui nous doivent ctre une dcbiii^%s.ivwst<v. 

A 
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w^o que tn nobis hcurcufe femeiice de grace & de 

relinquicur • « i • ^ 

pcccaco aauali vel glOKC. 

originali : & con- Jqus q^ cfictS fi COflfidetableS 

^ homo robo- quc ptoduic le Saccement de I'Ex- 
ranir pec hocsa- irgcne-Ondion , doivent porter les 

Pafteurs a ne ricn negligee pour 
donner un pareil fecours aux Ma- 
lades dans le terns qu'ils font en 
iut d*en profiter plus abondam* 
ment par leurs bonnes difpoficions, 
& de n'attendre pas qu'ils (bient a 
rexcr£mit6 , & u fort accablez de 
ia violence de leurs maux , qu'ils 
ibient incapables de fe preparer 
dignement k recevoirles graces qui 
lenr font fi neceflaires dans ce der- 
nier combat. lis peuveut audi fe fer- 
vir de (es puiflantes raifons pour 
exhorcer les peuples k fe procurer 
ce divin remede, qui leur doit cere 
fi utile pour vaincre leur irrccon- 
ciUable ennemi , & s'ouvrir par ce 
mofen Tentrie i reiernitc bien* 
heureufe qui doit etre le prix de leur 
vidoire* 
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Chapire IV. 

Des diffofitims tjuen d^it apporter 

four recevoir le Sacrement oi 

[Extreme- On£lion. 

1. D. /^Vellesfim Us diffofitionf 
' \JneceJfaires pour recevoir e$ 
Sacrement > 

R. ll faut que Ic Malade foit en ^-f''*^- ;^^- ^ 
ccac de grace ^ parce que , comme 'VnSHonh. 
dit faint Charles , il n'cft rien qui SS-^^^ 
mecce plus d'obftacle a 1 efiet de ce magit impedit , 
Sacrement qu'une confciencefofiiU fitj^^^^^i 
lie d'un pechi mortel. C'eft pour cpnfcicntia j i<P 
cela , qu a.utant qu il fe pent , on ne ftrandoufumcon- 
le doit donner qu'aprcs la Confef- fuewdincmquc 
fion Sacramencelle , comme dit le a fieri poceft, in. 
Rituel. Oue fi Icxccs da mal em- ^''""^ "^J^ *«'* 
pecboit de le pouvoir conieiicr , le caca confeflus fie 
Prctre doit exciter le Malade k con- jf^^^^Kt^Tf"^ 

. , , , / , , la quo illud in 

cevoir une douleur de Ion peche y primisexgeneraiit 
qui puifTe lui en mcmer le pardon : )^^^^, 
que s'it lui e{{ impouible de donner eft, ur, a cemput 

des marques de penitence, parce l^oiSu^S^^^ 
quM eft tomb6 en fteneue, ou au- ^xtrcmam Unc- 

uement par quelque accident detcnd«&Euchari. 
la maladie : le Curi ne doit pas ^* sacranwnta 

u t*i ^ 1 inhrmis prxbcaft- 

pouiiant 1 en privcr , s il a quelque mi. 

R iij 
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con) .'dure probable. Coil par la 
bonne vie qu'il a men^e , foil par 
le defir qu'il a temoigne aupara- 
vant de recevoir les Sacremens en 
general ^ que s'il -pouvoic il le 
demanderoic ; parce que , fuivanc 
, .M^ vL J. Ic (cnriment de (aint Aueuftin , 
simtuf. €»njAiutt il vauc mieux hazarder de le don- 

icl'i eaim ft- "^^ ^ quclqu'un contre fa volont6, 
tius eft noienct nue de le lui refufet lorfqu'il le 
Umx\%t^, ubi louhaite : ainfi quand il eft croia- 
reiican aolic non ble quc fi le moribond pouvoic 

cfedibiiiiif cA . s exphquer , il diroit qu il le dc- 
«im,fj poflet, veiic fire quoique le Prfitre foit verita- 
frifle. blemenc en douce s il le veuc^ ou ne 

s. ,AMfn. X. fdrt. le veut oas, & qu'il n*aii pas de rai. 
3. Ions pour s aflurer de 1 un plus que 

sacramentumEx- jg I'^utre , il le lui doit donncr. Si 

dari poccft, dum- pourcanc c ecoit quelque pecheur 

%>'; piKir^ public . & qui ne donnk aucune 
in CO. nee in aii- marquc dc concricion , on ne lui 

rrca'i'in^nu? ^^^ point adminiftrcr ce Sacre- 
«"'• ,, ment , comme die faint Antonin , 

^^. ' apres le Canon. 

Nan poenitentibuf Quoique le Maladc fe foit cou- 
potert r.Ue, le Cure le doit neanmoins 

RitHdU Roman, portet a concevoir une erande dou- 

Imp cnicencibjs i • r tar t 

vcro & ]ui in leur dc lei pechez , oc lur tout de 
inaniFcfto pe.ca- ^gy^ qu'il a commis , par le mau- 

riuitur , & ex- vais ufage qu il a tait des fens , luc 
Sm bljcuaf lcfq«»«l* on doit faire les onaions.. 
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La feconde difpofuion eft urie»»P«»»«*«dciief.^ 
grande foi de la grace & de la vertu 
de ce Sacremenc , & une cdnfiance 
pareille a celle de ceux qui fe pr^- 
fentoient a Nocre-Seigneur ou a fes 
Apotres pour ctre gueris de leurs 
infirmitez , cornmedic faint Char- s. Cdrd.^B^r- 
les ; puifque c'eft principalement f^^vf^^*"^,^:: 
par une foi vive jointe a des v^a »S,ibtn<U 
prieres ferventes , que nous rece-^^; '♦'•g^^ ^^^^ 
vons I'effet de ce Sacrement fclon gendum p«beat, 
les paroles de faint Jacques. Ceft ^.'ifaif ApoTiJau 
pourquoi le Pretre qui l*admini- fauandi cram. 
ftre , doit cxhortcr & exciter les orlao fidd faiva- 
affiftans de prier pour le pauvre fai« iafirmum. 
Malade, pour obcenir de Dieu 

Ear Tapplication de ce Sacrement, 
t grace qu'il doit conferer, & 
qui lui eft fi neccflaire dans ces 
derniers momens dccififs de fon 
ccernite. 

i. D. Qnelles font les difpoptiom 
exterUnres ^ & les ceremonies , ^ne Con 
doit ohferver en adminifirant l*Extre^ 
tne-OnElion ? 

R. Elles font marquees dans le Ri- jtitual. ifm, it 
tuel , ou il eft dit que le Pretre, qui ^-''S?'- .£*'''«•• 
diipole a adminiftrer ce Sacre* sacerdos hoc Sa- 
nient , doit autant qu'il le pourra , ,',X«»,^.riJ; 
faire en forte que Ton prepare dans Heri potent ■, p&- 
la <fc.n,hre du Malade une table ^«« »^^ji"„- 

lllj 
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■ufpi cMauu couverce d'une nappe blanche, *& 

tfoopettams Item' r \ •! • j 

tc vas in quo fii uii valc ou il y aic do coccon, OU 
mbacium : feti jj^jg chofc fcmbUblc , divift CIl 
qttidunule laicp- ^ .11 /r •• 

ttm giobuios <&. lepc petues boules ^ pour eUaier 
^'^f'^l^ii^n'" l^s P*«>cs oA Ton aura fitit les 

fcndai farta in- r ^ 

unaas,iiieauiiain ondctons ^ dc la nue de pam pout 
&3?gui.%<»c«oier les doigts , & de t'eaa 
aquam ad abiuen- pour lavcc Ics mains du Ptecte. 
t'jrr^nm Ouue cel*,il fiiutqu'an prepare 
jtem candaiani , oncicrgcquon puifleallutnec loiC- 
ia^ ipfi* onge.^r q^'on tcra les ondbions. Enfin , il 
l«mea prcbeac. Jqij prendre (bin que ce Sacrcment 

l>eiiiqiie operara » j *•. .a. i ^' 

4abit , « ^nta s adminiitf e avec route la proprete 
?r^o^ hoc'* ^ '* decence poflible. Apres cela il 
ftrim^iuai'i^i fiur q'Jj'il artcmble les Eccleliafti- 
aiftrctur. Deinde qo^s OU Mimftres Qui doivent Taf- 

«onvocatif Clcri- J i» i • •/? • 1 c 

cit, feu Miniiiris, (liter dans 1 adminiltracian de ce oa*« 
vei faitem uno crement , OU du moins qu'il ait un 

Clerico qui Cru- f ^ - r t ^ 

can line hafta, Clcrc qui portc une Ctoix lans ba- 

•c2rfpcl7o"f& «0'^> de I'eau benite avec un goupJK 
libruin Ritjaiem loti , & le RitucK Le Cutc mcme 
S" T.ccn?««loit prendre le vafe des huiles fa- 
accipic vas facri ctces pour Ics infirmcs, decemment 

oJei infirmoruni r ' 1 ^'^ /• - j r v^ 

faccuiofcricovio- cnfcrme dans un pent lac de loie 
lacei colons in- yiolctte , & Ic portcr avec circonf- 

clunim , iliudque n- 1 i>i •! r 

caiicd defcrt , nc peclion , dc pcur que I hmle ne le 
ctfiindi poffit ; r^pande. Que s'll faut aller bicn 

^uoduiongmsiter , f ^*^^ ,., ^ ^^ . 

feragendum , auc loin y OU mcme s il eit necellaue 
?r'*'vJi^^i!f ^r d aller a cheval , ou qu'autrement 

ftc, rcl aliisadfit 11^ 1,1 1 

pericuium e£Rifio. il J ait quclque danger que 1 huile 
S<;S!b«at:»c vicnnc a fc r6pandre ^ dan^ 
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ces cas le Cvii doit pendre a ion <^tiruni, ut diOum 
cou le vafe de I'hnilc dans un fac ^ad«rm '^T 
ouunebourfe ,comme ila£tddit, <i>.o'iiu/& ficuiiOt 
afinde le porter plus commodemenc S'fi^"^ 
& avec plus dc fliccti .■ il doit mat- ^" • 
diet fans Giire fonner aucune clo- '^' 
cheKc , & faire tout le tefte comrae 
il eft matqui toat an long dans le 
Ritael. 
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Parcchort^m , ^ Confeffafio- 
rum fro cafibus , quorum ah- 
filutio feu dijpenfatio a Sam 
JPctmtentU Afofiolica imfe- 
tratur. 



CU M fxp^ fit experiencia com- 
pertum , ptilritnos utriufque 
fexiis Chrifti fideles , & prsecipuc in 
longinquis degentes , cenfurarum 
vinculis, votorum obligationibus, 
Matrimoniorum impedimencis, ncc 
non irregularicacum &c cafiium qua 
quomoJo refervatorum ligamiiri- 
bus adftriftos ad (an<5tata fedeniy 
ejufque Sacram Pocnitentiariam 
fpcdbincibasirrecitos unillis lachry- 
mose perfiftere, & concinuis con- 
fcienticeagicacionibus laboriosc per- 
durare , cujus mali caufas ex fimi- 
libus provenire innotuic. 

Primo eo quod Parochi , vcl 
alii ad quos hujufmodi pcrnicen- 
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tes occurrere contingit ^ in p^gis , 
aiic locis ruralibus degunt , & 
viam modumque recurrendi ad 
prxfacam Sacram Pcsnitentiariain 
ignorant, nee aliquem hie Rom« 
agnofcunc, ad queni fupplicacione^ 
dirigant , unde Poenitentes perple- 
xes dimiccunt, quibus, ciim ad 
ordinarium aecedendi ( foeminis 
praefertim ) verecundia , aut cimor 
adicum incercludat , conniiiim ul- 
terius requirere nefciences , reme- 
diam defperant, & in prsedidis 
vinculis , obligationibus , impedi- 
mentis , inhabilicatibus , & eafibus 
refervatis , cam periculo damnatio-^ 
nis infordefcunt. 

Secundo evenit, quod Poeniten- 
tes egeni recognicionem pro folli- 
citatione & labore agendum , Ro. 
xnx commocantium , exolvere non 
valences ,inconfolati, acconfcien- 
tise motibus concuffi , in periculo- 
fb ftatu manere coguntur , & for- 
te ( quod pejus eft ) fibi perfiia- 
d«nc , facrae Poenitentiariae Tribu- 
nal aliquid lucri pro linens prxdi- 
&\i recipere, cilm revcri^^ Sacras 
Poenitenriarias Miniftri, nee aliquid 
quamvis minimum , nee eciam 

fponce oblatam unquam recipianc^ 

Rx:\ • 
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6c gratis eichibentes> fingalos ad fe 
recurrentes, fetena ftonce com« 
pleftantor. 

Tertio accidie etiam nonnun-^ 
qnam per inaditettenciam expo* 
nentimn ^ nt gratis juzta expofita 
obtentac , irritx evadant ^ eo quia, 
cafus^ & drcanftantias neceflariai 
reticeant , onde fit qood litteraram 
executores^ cafa poftea P<micen« 
tiam exaxninatorem. aliter fe ha- 
bere, qa^m expreflum (uerat ^ com-- 
periant , & gratias fabreptitias ,. 
aut obreptidas efle inveniant, qua-^^ 
se pcBtiitentes confufi remanent ,, 
& (pe novae, difpenfationis fe ca^ 
rere putantes , in prasdidl^is vinca- 
lis , obligacionibuSy &c. miferabit- 
liter remanent. 

Quare gratum Deo & utile fi- 
delmus mturum elTe (peratur , fii 
ifte modus'^recarrendi ad ipfam Sa-^ 
cram Posnitentiariam proponatur*. 

ConfelTbres itaque ciVm pcsniten- 
tes vinciilis prxfatis irretitos ad fe 
accedere contigerit, cafuum qua- 
litates, &pr2efatorumcafuum cir- 
cumftantias confiderent , caufafque 
difpenfationum , aut commutation 
num exprimant , & caveant , ne 
qood occultttiq eft ^ publicam far 



IkflruSio Pdrochorum.. 3^ 
dant i pra^rertim impedimenta oc- 
culta matrimoniorum, nam publi. 
ca , vel ad publicum redafta, non 
pertinent ad Sacram Poenitentia- 
riam. 

Et £c prse&ti Confeflbres, feui 
pcenitentes poterunt cafus prce£i^ 
tos cum di6tis circumftantiis > ic 
caufis exponere ^ five latino , five 
quocumque alio idiomatc , pro- 
pris religionis y nam Sacra Poeni- 
tentiaria fiios ex qoacumque re- 
eione Poenitentiarios fiibordinatos. 
habet , & exprimant infiiper in 
fine expofitionis cafi&s^ nomen, co-^ 
gnomen , cui fit k Sacra Pceniten- 
tiaria refcribendum^ etiam fi ip- 
fiim nomen , & cognomen fit fi« 
^tium. Itemque modtim ^ per 
quem refponfio fecura dirigi pomt^. 
fignificando fcilicet , vulgari nomi- 
ne I oppidum feu civitatem , 6C 
Regionem , cum data menfis ^, fit 
anni in banc modunu 
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INTUS I NC I P I A NT 
Epiftolam^ feu fupplicacionem iic. 

Emmentiffime, & R€V€r$ndijftm$ 

N^ Mulier etnific votum-fimpler 
cafticaris , manec in pehculo 
incontinentias , nifi nubac , fuppli- 
cat Hbi vocum commutari ad effe* 
Aum conuahendi Matrimoniuro. 

Tirminmt EpifioUm , fin fifpplkd^^ 

tmcm fie. 

Dignetur Eminentia veftra re- 
(cribere ad N. N. & exprimant 
nomen y cognomen ^ cai eft refcri* 
bendutn. Ad Civitatem N- expri- 
xncndo nomen Civitatis. Pce Oppi- 
dum N. exprimendo vulgari no- 
mine, nomen Oppidi & dirigere 
Breve , feu gratiam fimplici Con- 
feflario Magiftro in Theologia , 
five Decrecorum Dodoci , five Pa- 
rocho , cui pcchitens aperuic fiiam 
confcientiara , ne ipfc poenitens , & 
prxfertim feminae coganlur cit- 
cumire pro execucione gratis Sacra: 
Pasnicentjaria:. 
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DIRIGANT EPISTOLAM, 
feu fupplicacionem fcribendo ex- 
tra, leu a foris in hunc moduni. 

Eminemijfimo^ & Reverendijfimo Do^ 

mlno Domino Cardinali Afajori 

Pcmitentiario. 

Romam, 

ET fi tardaTerit refponfio , Con- 
fcflarii refcribani, ne forte fit 
deperdica , & nunquam deiperent 
pGcnicentes. 

Monentur infuper Parochi , five 
Confedarii , ad quos pcsefentes lit- 
teras pervenerint, illarum nocitiam, 
quibus poterunt pro animarum fa- 
lute communicare. 




jll. 
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TRAITE' SIXIFME 



Du Saeremem de Penitence. 
Chapitre Premie &« 

J>it mom, (^ de U dejimtion de U Peniteme. 

1. T>emande, ^^Ue fignific k mot de PcnitCDce ? 

z. D, £n combien de fa^pns fe piendle mot de Peni- 
tence? 4 

J. /?. (iju'eft-ce que la vertu de Penitence ? ihtd. 

4, D, Qu*eft-ce que le Sacrcment de Penitence ? j; 

jf . ^. Quelle difference mettez-vous entre la vertu de 
Penitence , & le Sacrement de Penitence ? 8 

6. D. La Penitence comme venu , accompagn^e du 
defir du Sacrement de Penitence , n'eft-elle pas fuffi- 
iance pour juftifier le pec^ui; ? % 






^ol Tabu Jes TrditiZ.^ ChMphres , &c. 

7* O.Qu*eft-ce(),ai eft .dans leSacrcmenc de Penitent 
ce f la chofe feule, le SacremenCy Sc la chofe & ie 
Sacrcment toot enXemble ) n 

Chapit&i II* 



Pemtence, 



I, />• Qoand cft-ce que nitre Seigneur Jesos-Christ 
mfticua le' Sacremenc de Penitence ? ir 

>• />• Cof|ini?nc peuC'On prouver qu'il eft neceflaiic 
de confefier (es pechez a un Pr&tre pour en pouToii 
rccevoii rab(blation dans le Sacremenc de PenicoH 
ce } Mn 

!• D. N6tre. Sei^eur ayanc (a Refurrediion , apr& tat 
(oni du Deierc , n*a-t-ii pas pr&ch£ la penicence , 
lor (qu'il dit^ Foites fenitence ^ c^tr ie Jteiamme Mt del 
4 4iffr§che j ce qui kmble laice Toir qa il avoic in- 
ftitui le Sacrement de Penicence avanc (a Refune- 
dion ? ^ 

4. D. Quelle eft lancceffit^ du Sacremenc de P^itcn- 
ce } H 

J, P. La contrition parfaite dc Tamour de Dieu ne pea- 
venc-ils pas efFacer ks pechez (ans le Sacremenc de 
Penicence ? ^5 



Chapitrb III. 

Ve U mMien ^ de Ufirme d$^ Sacrement de 

Ptnitence. 

t. D. Commbien y a-c-il de fortes dc macieres du S«- 
creoienr de Penitence ? i* 

*• D. Quelle eft la matiere prochainc du Sacremenc 
de Penitence ? *^^' 

$. D. Qiielle eft la maciere floignfe du Sacrennenc <lc 
Penitence \ ^ *^ 



& Demandes de la Morate^ 40} 

4* ^. Qnelles font les paroles de la forme du Sacre- 
ment de Penitence r it 

f'D. Quel efl le vrai fens des paroles de rab(blution i 
thd, 

4, D, Commcfit peut-on r^pondre a cc qui eft dit dans 
Saint Matthieu chapicrc $• ^^ nj a t^ne Dteu fui 
ff^tjjc remettre les fechez^, Ce qui (emble fairc voir 
que le (ens des paroles de I'abfolurion ne peuc pas 
^.re que le Pr^trc remette ciFc^ivcmcnt les pe- 
chez i 14 

7 . D, Outre les mots , E^o te ahfeho &c. faur-il en 
donaant Tabfolurion , dire routes les paroles qui 
font marquees dans ce Ricuel ? xj 

Chapitrb IV, 
Des effets ^ det farties du Sacnmentde Penitence^ 

1. D, Quel eft le premier efFec du Sacrement de Pe- 
nitence ? z8 

%, D, Le Sacrement de Penitence remet-il les pcchez, 
non feulement quant a la coulpe , mais auffi quant 
a la peine qui leur eft due ? x^ 

3 . D, Si TefFet du Sacrement de Penitence eft la remi- 
ffion de reus les pechez , comment doit- on entendre 
ce que Jesus-Christ dit en faint Matthieu 
chapitre ii. que ceux pftti auront hUffheme contre le 
S, E/fffj n obtiettdront U remtffion de leur feche , n$ en 
ce monde , nt en It autre 3 Comme aufC ce que nous 
ti»ouvons dans I'ficriture, que quelques perfonnes 
n*ont pas obtenu de Dieu mifericorde, quoi-qu'ils 
Taient demand^ avec beaucoup d'ardeur, comme 
Antiochus. Nous lifbns aufli qu'// efi imf^Jpble que 
ceux - lafr canvertijpmt qu't nfres aruoir ete ecl^irez^ de 
Dieu (^ goute Us dons du Cieljfint retombez. dans 
leurs feche SL ^ 5j 

4, D, Quels font les autres efFets de la Penitence? jj- 
/• D. h^% bonnes oeiivies qui one iit faices pas une 
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perlbnne qai 6toic en ccac de grace , & qui eft en- 
liiite tombce en pecW mortel, par leque] elles ont 
perdu leur force & Tear merke , les rccoavrent-ellcs 
par la Penitence ? ^4 

4* D. Les bonnes oeuvrcs qui ont M faices en ^tat dc 
peche monel , peuvent-elles ^tre rcndue s meritoires 
de la vie ^ternelle par la Penitence ? j; 

7* !>• Qoelles font les parties de la Penitence > }{ 

Chapitub V. 

De U ContritioH^ 

I, 2>. Qa'eft-ce que la Contrition > ^1 

X. D. Qaelles conditions doit avoir cette douleur poar 

itre veritable ? j> 

X* 2>. Pourquoi la Contrition doit-elle ^re interieore! 

4. Z>. Pourquoi la Cpntritibn doit-elle 6tre foavetsti- 
ne ? 40- 

J, 2>. Eft-il neceffaire, afin que la douleur que noas 
devons avoir de nos pechez , foit fouveraine, opt 
It fentinient que nous en avons , fbit plus vi^> que 
celui que nous aurions de tous les autres maux qui 
pourroient nous arriver ? 41 

C Z>, Pourquoi la douleur de la Contrition doit-ellc hue 
univerfelle ? 4f 

7, Z>, Pourquoi la Contrition doit-ellc ^rc furnaturcl- 
le ? ff 

S- />, En quoi confifte la difference de la douleur par- 
faite, que Ton appelle ordinairement Contritioa, 
& de la douleur imparfaite qu*on nomme Attri- 
tion ? 47 

J. D. Toute douleur de fes pechez % qui provient dcU 
confideration de la laideur du peche, ou de la cc^ia- 
te de TEnfer & des peines 6ternelles, cft-cllc unc 
vraie & (alutaire attrition ? 47 

lo. D. Si U douleut qu'on console de {oa pecb^ p^ 



^ Demandis dt la Mofale^ 40; 

U (cuk crainte des peines d*£nfery n'ecoic pas fuffi* 
ifance pour juftifier les pecheurs avec le Sacremenc 
<le Penitence, il femble qu'il s'enfuivroic que les 
Confefleurs ne devroienc pas fe (ervir du motif de 
la crainte du jour du jugemenc & des peines d'En- 
fer , pour exciter leurs Penitens a contrition , ce 
aui eft contraire a la pratique d,^ Peres de rigli- 
6 ? S% 

ix« Z>. Lorfquon ne detefte le pecb£ qu'on a conunis 
que par la crainte des peines de TEnter , fans qu'oa 
ait d'amour pour Dieu, a-t-on une veritable attri- 
tion J qui y comme die le Concile de Trente , exclue* 
la volontc de pecber ? 6% 

1%, D, Comment doit- on entendre ce qu'on dit com-*^ 
mun6ment, que lorfque le Penitent n'a que ['attrition 
de Ton pech6 , il devient contrit par la vertu du Sa« 
crement ? 64. 

15. D^ Si Tamour de Dieu par lequel le pecbeur eft 
juftifi6y eft une difpofition neceffaire pour le Sz^ 
crement de Penitence \ il s^enfuit done que ce Sa«- 
crement ne reconcilie jamais le pecbeur avec Dieu , 
puifqu'il lemble qu'il faut qu'il foic reconcili^ pac 
Tamour qu*il a pour Dieu, avanc que de le tt^ 
cevoir ? 64 

14. D, La Contrition enferme-t-elle toujour^ la refi>lii« 
tion ferme & conftante de ne plus pecbet \ yt 

If. z>. La refblution de ne plus pecbec fuffit-ellC) fans 
^viter les occafions prodiaines ? 74 

16. D, Eft- on oblige par ud prccepte (pecial , de (aire 
un ade de contrition , aulIt-tSt que Ton reconnoit 
tilt tomb£ en quelque pecbc monel ? 7^ 

17. Z>. Commem pourroit-^on fe confeflet de cette 
omi/Gon , & de ce d6faut de cp regret \ Et com- 
ment pourroit*on ezprimer le nombre des pecbes 
oui font rcnfermez dans cette negligence criminelle^ 
danslaquelle on aura demeat6 lohg-tem&? 7S 

jS. Z>.LeConfe(reureft-il^troicement oblige de prendre, 
^aide fiipn Penitent a one veritable douletu da.<sa. 



'^otf TMt dii TrMtit. , Chapiere , 

prc^ez, avant que de lui donner rabfblurion ? Sx 

If, D. Commrnt 1^ Confcfl'eur peuc-il connoitre & 
ttre alTar^ que foa Penitent eft Teritableinenc corw 
crit f \k 

ao ^* Qnelles font les marqaes qui peurent aHIirer an 
Coofclleur que fon Penitent detefte yericablemenc 
(on pccK£ ? f; 

%\. D. Les lannes des Penitens , la doolear £enfiblc , ft 
les promefles de ne plus retomber , (one - elles 6x% 
marjucsadurfes de la Contrition? 91 

%x. O. Comment doit (ecomporter le ConfeflTeur ai'^- 
gard d'un Penitent qui ne donne point de yehtabk 
marque de Contrition ? 9) 

15. O. Quels font les motifs que le Confeflear peoc 
propoler i un Penitent , pour le porter a detefter 
les pechex , ft obtenir de Oieu une veritable Contri- 
tion f f 4 



•.4. P. Eft il fort dangerenx de difFerer de faire one 
veritable penitence jufques a Theure de la more ? 

Chapitrb VI. 

De U Cofifejjp0n^ 

1. />. Qri"eft-cc que la ConfefHon .9acramentelle/r<» ' 
a, D, Eit-il ncccrfairc de s'accufer paniculi^rcmenc dc | 

tons les pechez morcels ? 10% j 

9. />. Q;i dies (one les circonftances du pech^, qu*on * 

eft objig^ de conftflcr ? • 10} 

^. D, Eft -on oblige de fe confeflVr d'un pcchc , lorf- • 

qu'on doure (i c'eft un pcch6 mortel ? 108 .' 

J, D. Eiw il neceflaire ou utile de confelfer les pechez 

vcnicls ? 109 I 

^, D. Eft il dangcreux de fe confefler des pechez ve- I 

niels fans douleur ni delfein de les quitter ? t^t^ 1 
y. D, Celui qui ns s'accufe que dc pechez legcts,quc 

les Peres appellent les pechez quotidiens & les pe- 
c chez des julles , £ut-il non-feulement one Con&iCoA 
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nuUe , mais ni^me un facrilegc , lorfi^u*iI n'apportc 
pas par fa negligence les dilpoiitions neaflaires poac 
rccevoir Tabfolution ? \i% 

• . Z). Pour emp^chcr que ceux qui ne (c confefTenc que 
des pechez vcniels , ne fafl'enc des Confeflions nulles, 
doic-on leur confciller de s'accufer dcr quclque pcchc 
xnorcel de leur vie paflce, qu*ils deteftent ccrcaine* 
menc ^ au moins d'une certitude morale : uC 

o, />. Dc quel moien peut fe I'ervir un prudent Con* 
fcITeur pour exciter a contrition Ton Penitent, qui ne 
fe confefle ordinairement que de pechez veniels ? izj 

20* Z>. Quelles font les conditions qui font neceflaires 
pour faire une bonne ConfefHon ? ilS 

SI. D. Quels font les cas aufquels on eft oblige de 
reiterer la Confeffion , pour ne s*6tre pas bien con- 
feffc ? ijj 

II. !>• N'y a-t-il point d*autres cas dans Ictqucls on foit 
oblig^ dc reVtcrer fa Confcflion / 1 37 

23, />. Comment doit fecomporter Ic Confefleur , lorf. 
qu'il reconnoit en fbn Penitent qu'il lui eft aniv£ 
quelques cas dans £es ConfeiEons qui les a lendu&'S 
nulles > I5g 

14. D. Celui qui aprcs s'^tre confcff^ de (cs pechez, jie 
reconnoit en lui aucun ou fort peu d'amendement , 
doit-il toiijours fe croire en furet£ de conference , 

' parce qu*il en a rc^u Tabfolution ^ 13^ 

Chapitrb VIL 

i» Z>, Qu*cft-ce que la Satisfaftion Sacramenrellc I 

14^. 
a. D. Quelles font les ceuvres, par lc(quelles on^peat 

iatisfaire a Dieu pour fes pechez 9 & qu'un Confcf^ 

feur doit impofer pour penitence ? 144 

|. D. La fatisfad^ion eft-elle neceflairepourla validity 

da $acreinenc dt Paiiceace } 144^ 



4o8 T^ble des TrmiiZ. , ChdfUrts , 

^^ p. Eft-il utile auz Penitens d'avoir dcs Confeffctn 

* qui leur impofenc dcs penitences coayenables a la 

grievete dc leurs pechez } 147 

^, Z>. lx% Confeffeurs 6tant obliges de procarec le (a- 
' Int de lenrs Penitens , font done dans ime obliga- 
tion indifpenfable de Icnr impofis des penitencei 
convenables ? iji 

#, />. Eunt fi neceflaire pour le (alot da Confeflear 
& du Penitent , que les ConfelTears impo&nt des 
penitences propottionnto a U gri£yete des pe- 
chez , d'oii Tiem qu'il 7 en a fi pea qui le taC- 
fenc / 1^4 

y. Z>. Si le Confeflfeut ne donne pas nne peniten- 
ce proportionnie.auz pechet, £iut-il que le PC' 
nitent s'en tienne-la ) & n*eft - il pas oblig6 <ii 
Taugmenter pour Gitisfaire a la Juftice de Diea t 
z^o 

#. />« Comment doit (e comporter le Confrflear dans 
la pratique, s^n d'impofer des penitences conyc* 
nables a (es Penitens \ 1^4 

9.D. Les Confeflcurs fepcuvemils difpenfer de donnei 
dts penitences proportionnees a leurs Penitens pen- 
dant le terns du Jubil6 : pui^u'il femble que les 
Indulgences feroient inutiles , u its pecheurs ccofenc 
toujours obligez de £iire des penitences proponion- 
n^cs i Icurs pechez ? 170 

to. D, Peut-on abfoudre un Penitent qui refufe la peni- 
tence qui lui a 6ce enjointe avec raiibn , & qu'il pcut 
accomplir, difaut qu'il (e re(erye de {atis£aire pout 
Tes pechez dans le Purgatoire } rji 

fi. Z>.Un ConfefTcur a-t-il droit de changer a & vo* 
lontc la penitence qui a £c£ enjointe par un autit 
ConfefTeur , quand il eft raifonnable ? 180 

€1. D. Comment doit £e comporter le ConFcfleur dans 
rimpofition des penitences a I'cgard des per/bn« 
nes ^ qui 6tant tomb^es dans de grands pechez^ n'ont 
jamais fait prefque aucune penitence » parce que 
les ConfeiTcujrs auiquels ils s'ctoient adreJUez cy-de- 

vaat 




^ Demandes Jk U Morale. 4o> 
Tanc \it leur en avoienc jamais impofc qui eullene 
aucune proportion a Tcnormicc & la durce de leurs 
pechez , £t concencanc de Icur enjoindre de di.re quel- 
que priere/ i8i 

t3. D. Quelle penitence doit-on iinpo(er a ceuz qui 
fuivcnc les pompes du monde ^ qui frequentenc 
les dan(es, & fe plaifent aux aucres oeuvies de 
Satan ? 184 

t4k O. Quelle penitence doit- on impofer aux perfon-* 
.nes qui ibnr dans dcs pechez d'habicude, comme fe- 
roit le blafph^me , les imprecations , I'impurete ^ 
femblables f i%$ 

tj. D, Comment doit (e comporter an Confefleur 4 
regard d'un Penitent qu'il avoit renvoi^ pour 
^tre dans un pech£ d'habimde , lor(qtt'il revient i 
confefTe ? 18^ 

M4, £>• Comment eft-ce qu^un Confefleur doit (e com* 
porter » lorfque Con Penitent a commis qtielqae pe- 
ch6 public P 191 

i^. />. Les fimples Confeflcurs peuvent-ils impofer de 
leur autorit^ des penitences publiques^ (kns confiiltec 
TEvfique Diocefain f 196 

«S* 2>. Quelles penitences publiques pourroit donner 
un Confeffeur dans la pratique aux pecheurs pu- 
blics? 201 
l^. Z>. Quelles (one les autres chofes ttt(quelles doit 
faire attention un ConfelFeury afin d'impofer des 
penitences proportionn^es f 204 
•v Abreg6 ^c% Canons Penitentiaux , tlrez dcs InflxuAions 
^ de faint Charles aux ConfelTenrs » xo4 
Contre le premier Comnumdemcnt ^ fUd. 
t Contre le fecond , 107 
t Contre le troifi^me , xot 
Contre le qoacri^me, lof 
Bi Contre le cmquiime , i^fd* 
^ Contre le fixiome, iix 
^ Contre le (epti&ne , na 
I Contre le huiti^me, iij 
]ib .Canons Penitentiaux pour l<s fiptpcchcz Capitaaiu, ia^ 



4IO TiAle Jis Trmiit.^ Chifiini; 

Poor d^antres pechez » i^ 

4o» D. Ne pourroit-on pis dire qae Tillage altant ^ ce 
fenble ^ aooli les Canons penitentiaizz , oo du moinr 
7 aiant deroe6 , les ConfdflTears ne doiTenc pas avdi 
^acd a la itvent£ des Canons $ en impoGutt des 
penicences / u^ 

ai. D.Qgdles (bnt les amies chofes que doit oblcnret 
rni Codfeffcnrdans rimpo&ion des peniitnccs? u» 

CHA^xraa yill. 

Dm Mimjhedm Snerememi ie Pe mmut ^ 

U B.Qoel eft le Iflgidme Miniftre da SaacmeBt di 
Penfaenoe/ ti| 

a, D. Soffic-il d'tee Pr£tie pour entendre TaUdenient 
ksCon&ffions ? V14 

J» !>• Qui ^nc cciiz qui ont jorifiidion tax k Peni- 
tent f . ** liM 

4. £>• Les Pt^cces qui ne Ibnt pas apptosfes poof 
entendre lo Confieffions , peuTenc-ib confeuer ft 
abfixidre ceuz qui n'ont conunis que des pechez Te- 
niels i i:/ 

/. />• Ia& Pricres Seculxers dc Rcguliers qui ont po^ 
miffiond'abfoudredescasr^fervez au S. Siege, pen* 
ve^ils abioudte des cas que les Evftques £e tefenrenc^ 
fans en avoir rec& la permifEon \ iil 

#• D. Lorfque qudqu*un a bA abfous i Tarticle deb 
more d'un cas livsnk^ ou de quelque cenftire pat 
un Prfttre qui n'avoit pas les cas re&rvez, cft-il 
oblig6y revenant en (antt , de s'aller confcfler a on 
autre Pr6tte qui ait le pouvoir d'ab(budre des cas i6> 
fcrvez ? . x\% 

f* D. Les Prttres Seculiets ou Reguliers « qui Ibnt ap« 

, prouvez generalement dans un Oiocefe , peuvent-iti 

coufefler les ^eligieufes en yertu de cette approbi' 

tion generale / %\% 

!• t>. Les Regulien ont ilsbefoin dcTapprohstiondtf 
i'£yique, pour coxifefler les Religiew dc knr Of' 
Jre # gl 
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5; Z>. les Religieuz peu^Ycn^ ils fans Tapprobation de 
l*fiv6que confeiler ks ReHgieufes de Icor Ordrc/ 

«#. 2?.Un I^dtre qui eft generalemenc approuv^ dans 
unDk>ce(e, pcut-ilconfeflcr dans un autre Diocefe 
Qneper(bnne du Diocefe dans lequel il eft approuv6 ; 
& un Cur^ peut-il confefler (on ParoiHien par tout od 
il le trouve f ibid^ 

JK. Z>. Les Curez peuvent-ils faire venir d'autres Curez 
ou d'autres Vicaircs dans leurs Paroiif'cs pour confef- 
ierleurs ParoifCens ? 158 

IX, ^. Comment doit fe comporter un Confefleur^ qui 
fans J prendre garde, ou par ignorance, a abfbus un 
Penitent d'uncas r^ferv^. Cms avoir en avoir obtenu 
Ic pouvoir du Superie^r ? i}f 

CHilPITltB IX. 

De U mjtniere ^ue fe doit comforter un Confeffeur a ti^ 

gurd des ferfonnes qu$l ne connoU fds, 
J. 2>. Le Cdnfcllcur eft-il oblige d'intcrroger fcs Peni- 

tcns ? 141*. 

±,'D.'Dq quelle maniere fe doit- on gouverner dans ces 
interrogations ? ^^'u 

3. /?. Comment fe doit comporter le Confeirenr^nvers 
les enfans ? 14) 

4. D. Comment doit fe comporter un Confeffeur a re- 
gard des^perfbnne&groilieres, qui ne i^avent pas (e 
confcHer , & ignorent les principauz myfteres de la 
Foi ? J 44 

J. D. Qji"cftccqoe doit obferver un Confeflcur avec 
les peres & meres de famille ? 24^ 

4» Z>. Doit on faire quelques demandes particulieres auz 
riches f ifi 

7. !>• Comment fe doit comporter le Confeffeur a regard 
des perfbnncs qui font dans quelquc occafion pro- 
chaine depcchc , qui difenc qu'il leur eft impoilible de 
de la quitter ? lyj 

t, D. Comment doit fe comporter un Cocv&Q^tx:>s« 



Ati TMe des Traittez, Cbapitres^ 

arec Ics Ecclefiaftiqucs , lorfqu'U n'a pas li con- 
noiflance de kuc interieur f ijti 

Chapftrs X* 
De la Science necejfaire nHf Confejfemr. 

z. D, La fcicnce eft- elle abfolumenc neceflaire au Con* 

fefi'eur ? x^ 

%, D. Eft-il fore importanc jpour le falat des Penitens, 

qu'ils choifilfent des Contefredrs ffavans ? \6i 

3* /?. Quelle ef^U fcicnce qui eft necelTairc aux Confcf- 

ieurs f %6i 

^. Z), fift^il necefTaire que lc$ ConfelTears, de Tdbcat 

que les Evi^ues , ffachent patfaitemenc tout ce qui 

'cftcomenudansrEcricure & dansles faints Canons » 

aufli- bien que ce qui regarde leur miniftere / 17) 

^D. Un ConfcHeur peut-il dans Ic TriboJiaJ dc la 

Conftffion fe conforn\er au fentinient deibn Penitent 

contre Ic ficn propre , lorfque le Penitent Taflure que 

c'eft une opinion probable, qu*il a Ton confeil fut ccla, 

& qu'il lui apporte plufieurs Autcurs pqur appuxer foa 

fcntiment f lyi 

Chapitrb XI. 

Des qualhef:^ necejj Aires aux C^nfejfeurs, 

I. X>> Qnclles font |cs qualitez d'un Qonfefleurf 17^ 
a. D, Eii quoi coiifift^ la piece que doit avoir un Con- 

feireuf? irW. 

3.Z>. En quoi confiftent les bonnes moeurs quiCbntne* 

celTdircs aux Con fell eurs ? 181 

4. />. En quoi confifte la piudence neceflaire aux Con- 

fefTcurs f iSi 

J. Z>. En quoi coniiftela patience qui cftncceffaireaui 

Confcfleurs ? X90 

i* D, En quoi eft-ce que les Confefleurs doivent mon- 

trer le zcle qu'ils font obligez d'avoir pour le falut it 

ieurs Pcnitcns.^ ^ unc conftancc Apoftoli-iuci* in 
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7. /?. Y a.t-il quelqucs cas aufouels il foic permis an 
Confcllcur de rcvolcr la Conteflion pour le falur de 
Ion Penitent ? 19^ 

S. D. Le Confedeur peur-il avec la permiflion de fon 
Penitent declarer cequ'il a encendu dan» la Confef- 
fion f z$t 

J, D. Le Confedeur violeroic-il le fecrec dc la Coa« 
fcfliony qui porteroit une perfonne qui auroic kxk, foU 
licitee a des pechez d*iinpurec6 dans la ConfefHony i 
d^couyrir a I'fiv^que cec abominable ConfelTeur, ou 
a lui permettre ae Le dire lui-m6me a rEv^que , 
fi le Penitent ne le pouvoit , ou avoir home de le 
faire ^ 1^9 

10. D, N'a t'on point trouv^ quelque adouciflemenc 
a cette rigucur ? 301 

15. D.Lc dcfintcrreflcment eft encore une qualite nc- 
ceffaire a un Confclleur i* * 501. 

{!• Z>. En quoi confifte la douceur que les Canons & les 
faints Peres r^ommandem tanc auz Confelleurs ? 505 

Chapitr£ XII. 
D» deiai j 9$$ du rtfus de Vahfilutton. 

I, D. Quels font les cas les plus ordinaires, aufquels le 
Conttifeur eft oblig6de difierer, oudcrcfuferrabro* 
lution ? 309 

Cas ordinaires aufquels les Confeffeur^ doivent refiifer 
ou difFerer Tabfolution confirmez par les t^oigna* 
ges de TEcriture Sainte, des Conciles , des Papes, des 
Saints Peres , & des Saints Decrets. 310 

%»^ D^ Pourquoi eft-ce que les Confeifeurs font obliges 
de refufer ou de difFerer I'abfolution dans tous les cas 
que'nous venons de rapporter > 31^ 

}• />. L'exemplede Notre Seigneur Jisus- Christ 
qui aflura le bon Larron de la gloire en nntme terns 
qu*il confeira fes larcins ; qui pardonna tout a la pe» 
cnereffe de I'Evangile, endiOint : BcMucouf de fcckeK, 
Ihs fiut remis ^ fmte f^eUe m bc^ucouf aime ^ i^dk 



